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Première

photo

du front

germano-

polonais Dernier délai
de Londres
MIDI, DIMANCHE

LONDRES, 2. — À l'issue de la séance spéciale du cabinet

qu'il avait convoqué, Chomberlain a déclaré qu’un dernier déloi

était accordé à Hitler: le dictateur aura jusqu'à dimanche, pour

répondre à l‘ultimatum, adressé parl'Angleterre vendredi, d'avoir

à arrêter immédiatementl‘invasion de le Pologne. Mais le premier

ministre anglais à ojouté avec amertume qu'il prévoyait que la

déclaration qu'il auroit à faire dimanche midi serait presque

certainement le guerre.

  
 

 

“ Il est probable que la France et l'Angleterre ne déclareront

Carte photo, transmise per radio, nous montre un groupe pes directement la guerre à l'Allemagne mais décideront plutôt

artilleurs allemands manoeuvrant un énorme canon enti- ‘de décréter l'état de guerre pour aller porter secours aux olliés
rien, C'est une des premières photos de la guerre actuelle. Polonels.

tte batterie à été première à faire feu eur les avions . ;
Polonais qui venaient venger les raids meurtriers doo Aun dernières nouvelles, la Pologne prétend avoir déjà

evieteurs allemande eu-dossus dec villes de Pologne. descendu 33 bombardiers allemends, evoir foit 500 prissaniers.
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15 mavi
voguent en vitesse nazis ravagent
vers un port

Le geste du prisident Roosevelt o plocé le

Bremen dons une position dengereuse. — Les

creiseurs anglais guettent leur proie comme des

fouves. — Les commandants ne savent plus où

te diriger.   WASHINGTON. 2. — «Spécial au
Petit Journal — Cinq navires alle-
mands, au nombre desquels se trou-

ve le majestueux Bremen, filent ac-
tuellement à toute allure vers le port

neutre be plus rapproché d'eux. Les
vaimeaux, tous des géants de la mer.
sent menscés d'une captivité terrible
à moins qu'ils n'aient le tempe de se
réfugier dans un port neutre avant
que l'Angleterre ne déclare in guer-
re à Hitler. Mais dans les cercles
maritimes, on doute fort que le Bre-
men puisse atteindre l'Allemagne

sans être molesté par les nombreux
«roiseurs anglais qui le guettent et

PE

naviresallemandsLesbc-abardie

wick. de l'Amveauté anglaise, ao
malheurs ne sont pas encore (er-
minés car une escadre de torpil-

teurs l'attendent au nord de l'Atlan-

tique pour le “hepper au passage au

cas ou il échapperait au Berwick”.

On voit que le commandant du
navire avait raison de “jurer et de

pester contre jes autorités améri-

cnines lorsqu'on le garda captif à
New-York."
Pour ajouter à ses difficultés. rap-

pelons qu'une trentaine de membres

|

i

de l'équipage déeertérent le navire

alors qu'il était en rade à New-York.

Les marins préfèrent se cacher à

neutre

 

—

Chamboriain mande

—
LONDRES, 7. —

soir, le premier ministre du
cabinet britannique, M. Nevil-
le Chamberlain, avant de
prendre toute décision d'atta-
que sur l'Allemagne, à envoyé
wa message urgent au premier
uninisire du Canada, M. Mac-
Lensie King. lui signifiant que
aide dent s'attend le gou-

 

  
deux polonois;

VARSOVIE, 3. — Des cemisines

Hi d'hommes ei de femmes travaillent

actuellement sans relbehe à creuser

| des tranchées en pleine ville pour

protéger les civils contre les bembes

tombant du ciel (in mime vrène ve
  

LONDRES, 2. —lle source

LE DUC DE WINDSOR
RETOURNE CHEZ LUI

autorisée on apprend de Londres

la Pologne
Dix-neuf villes sont bombardées, de;

centaines d'hommes, femmes et enfont;
sont morts. — 19 avions nazis abottus,

de nombreux

d'assaut démolis des deux côtés. — |! n'a

cependont pos eu encore des engage
ments d'armées véritables.

—_

 

aujourd'hui que le duc de Windser rentrerait en Angleterre pour

occuper un .poste imparient de l'armée. Ce sers Je première fois

qu'il mettra lex pieds sur le nel britannique depuis son abdication
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à travers toutes lee pon
les villes de Pologne.

Varsovie. Qué n'eut pas vaux
contre les bembardemeiis ne:
» été déjà bembardée pi fon «
puis l'aurore de vemdredt 1e. à;
masie se sont surleul allaqués ay
cuvrages militaires et aux pou:
mais des bombers onl aus) ets pi)
ser les quartiers popuirm faux
de membreuses victimes

Uéx-neuf villes ent cir bonis.
dévu. La Pologne. considriani cu.
sistait. avec l'ensahiss-ment ty
troupes aux frontières. us arte n
diecutable d'agreusion. « formek.
ment appelé à son aide << alles 3

  
Le rroiœur H.M.5. Berwick, vaisseau-a | de l'esadre des Indes

Ocridentaies et de la fletite Royale d'Amérique. guette actuellement le

Bremen. majestueux paquebot de la ligne Allemande. Dès que l'An-
gleterre aura déclaré In guerre à l'Allemagne. be rapide croiseur de
10008 fencers A toute allure conire le Bremen qu'il suit actuclement 4

oot inévitable A moins que In déclaration
Berwick n été photegraphié iel à

27 juin dernier. On le veil an quai

Laurier,

 

 en 1936. La duchesse l'eccompagnerait. Un aviateur de la Roy al dir

Force est parti pour la Riviera où il doit faire monter le duc et <a

femme qui descondront a Farnborough aw retour.
 

territoires qu’elle réclame depuis

Il est de nouveau question
d’une médiation du Duce|

PARIS, 2. — Deux rumeurs assez importantes circulaient C@ | A l'appel de Rossercli su recex-

| soir dans lo copitale française. On parlait tout d'abord d'une confé- : mandait à tous les belhirrania 38

rence des cing puissonces suggérée por le premier ministre Benito
Mussolini. De fait, on pourro le lire dans une outre dépêche, le

| gouvernement françois ourait accepté ce projet en principe.
Lo seconde rumeur veut que la France eccorde à l'Îtatie certains

quelque temps à condition qu'elle
demeure neutre dons le présent conflit.

La formation d'un cabinet de guerre français ne saurait tarder,
ail nous informe-t-on à le dernière minute.
 

OTTAWA. 2 — ‘De notre corres-

pondant». — Depuis que les événe-

| ments européens se sont succédé
‘avec une telle rapidité que la cons-
{ternation régne partout. les profi-
leurs de guerre sont à l'œuvre. Or

pitale. une rumeur veut que le
Gouvernement canadien prenne »
contrôle de toute la nourriture.
Le cabinet. en vertu des lois spé-

dans les cercles politiques de la ca-

i Le Gouvernement contrôlerait
toute la nourriture

ciales qui »e trouvent automatique-
ment nises en force par la guerre.
posséde les pouvoirs nécessaires à
une telle mesure. mais on est d'opi-
nion qu'il serait inutile de ia pren-
dre ces jours-ci. puisque le Parle-
ment doit siéger bientôt
En attendant. le mintstère de

l'Agriculture s'apprête & étudier les
griefs de plusieurs personnes qui se
sont plaintes du fait qu'il leur était
très difficile d'acheter du sucre.

   

     

 

Je suivent de prés. Ii est inutile de
démontrer l'importance d'une cap-
ture comme celle du Bremen au dé-
Wut d'une guerre qui menace d'étre
longue, sanglante et fort coûteuse.
Dans un péril sussé grand que

celui du Bremen ae trouvent: le 8t-
Louis, le New-York, le Columbus et
Je cargo Weigand qui vient de quit-
ter Philadelphie à destination de
Norfolk. Les agents de ce navire
n’en n'ont actuellement aucune nou-
velle mais où croit qu'il à déjà été
capturé par un navire anglais qui
hp it.

ESTE DE ROOSEVELT
La situation désespérée du Bre-

men lui à été faite en grande partie,
quoique non officiellement. per le
président Roosevelt lui-même. Grâce
à la permission tacite du président.
les agents de dousne et d'Immigra-
tion des Etats-Unis ont pu garder
Je Bremen captif pendant quelques
jourr. Le retard apporté au dépait
du gigantesque vaisseau lui vaudre

ut-être d'être inactif durant de
Forges années. Ce serait ur coup
terrible à l'amireauté Allemande.
mais 11 est certain que Jes Alliés ne
Séliciteraient avec bon droit “d'un
prisonnier aus important "

LE FAUVE ET SA PROIE
Pour peu que le Bresmen réusaise

& atistadre in haute mer et le large |dix
Sans être rejoint pai le erciseur Ber- 

New-York plutôt que de retourner
au pays d'Hitler.

ANGOISSANTE ATTENTE

Pendant ce temps. trois autres
géants de ja mer sont paralysés
dans des ports étrangers.
Le Normandie. de Ia ligne Pran-

Çaise. est amarré à New-York et ne
bougera pas sans en recevoir l'ordre
des autorités Françaises. Le Roma.
de la ligne italienne. est aussi en
rade à New-York et doit partir le
7 septembre mais on doute fort qu'il
se hasarde en haute mer.

Quant au Queen Mary, il est dû
A New-York. lundi soir. On dit
même qu'il est chargé à toute sa
capacité. .

A

Le Roumanie possède, fin
coût, 900,000 hommes
sous les dropeoux

——

LONDRES, ?. — Le correnpon-
dant à Bucarest du ‘Defly Express’
annonce ge pendant la troinième
semaine mois d'août, Ia Rouma-
nie aurn 900600 hommes sous Jes
armen.

On rappelle, dit-il, actuellement
claanes pour une

einle d'inetruction.

En cas de défaite: Hitler

France et l'Angleterre ba ati

dant l'arrivée de troup- alkiees
malgré les heures deja + uviees in)
Polonais ne doutent pa+ -'r la 1eme!

des Anglais ef des br an — im
soldats de ia Pologne :+<<1emi 6

toutes leurs forces <u EO

  

  

  
    
        

 

 
CF QUAHITIEKR 111
ET CK QUIL PAN)

{nom de l'humanité, deu. + de bor.
barder les populations : cs Hier

a formellement repondu que wih

je ouvrages militaires on vs

polenaises sermient bon’ .rder À

condition évidemment vu se M-

versnires en fernient amant

L'Allemagne ne perl prelendre

que ses civils alent et Lombards,

|aucun avien pelenais “ani sur-

vole l'Allemagne, FL puuctatt les

bombardiers nasis ve sort alisques

à des petites villes. conne lerus,
Kuine, Turel. ne penser. i amon

ouvrage militaire. Dans «< pui

villes, le plus grand vent « des vu

times furent des femmes «1 des er

fants,

POLONAIS ENCEK( 144
DE PARTOL |

La radio allemande 21001 + apport

dis be début den hestihises la ape

ture de la Westerplatte foil ol si-

senal polenais silué en pli” Pant-

sig. Or, aux decnières nouvrtin les

Polonais, barricadés dans ke let
résistent leujours.

La garnisen de la Wester: plaite ei
conmtituée de “velomiairee de Bb

mort”, prêts à mourir jurqu su dere
nier. Posnédant un system sowie:

rain de canons de teutr< verts

période npé- acorpieas

WASHINGTON, 2. — D'après
une source secrèle d'informations
diplomatiques une rumeur à circulé
dans cerlains milieux officiels, ici,
que le fuhrer Adolph Hitler n'au-
Trait pan l'intention de passer vingt-
cing ans en exil comme sen pré-
décesseur Gui 1. le grand
solitaire de Doorn. qui a nervéeu
au ruines qu'il avait nemées. Non!
Here Hitler aurait l'intention de
ne nuicider s'il était défait. Adve-
nant le cas ou lex troupes alleman-
den esnuieraient parteut des défai-
ten et que le ayntème même établi

 

LONURES. 2. — Les premières
victimes de la guerre, en Angle-
terre, nont lex pensionnaires veni-

mewx du jardin zoologique de Lon-

drex, 11 n'agit den nergents veni-
meux, den Veuven noires, des arni-

dévoreunen d'olimeaux, des
que l'on n esterminés hier,

 

. se suiciderait-il ?
i par Hitler nerait ébranlé, ce dernier
n'attendrait pas qu'en vienne lui
demander des comptes, Il porte sans
cesne sur lui — depuin le début
des hontilltés — un mystérieux na-
chet, qui doit contenir un poison
violent, à l'intérieur de sa tunique.
On affirme d'autre part que le
fuhrer ent extrêmement nerveux.
ll n'a pas dormi dix heures depuis
dimanche dernier. 1! hurle plutit
qu'il ne parie et il cat dur même
aver nea plus proches amin. On ne
le comprend mais on lui obéit
comme à un vengeur.

Lespremières victimes de
la guerre en Angleterre

Si Ia Grande Bretagne entre en
guerre, on détruiré même tous les
serpents non venimeux. Les seuls
pensionnaires que l'en ne fern pos
pin selon tout apparence, sont

vieil siligator George, âgé de
19 ann fer alligators chinois et

x plus ythons du
Tos, que l'on à Ehendermés dans
‘le volides boites de bois.

équippée de munitions et 0 uppre’
sennements suffisants pour +

mois, les “suteidés volontaires” sent

prête à se laisser enterrer sous les

décombres pluiét que ve rendie In

Allemands ont commence wn xe

en règie.

PLUS DE "GUERRE
FOUDROYANTE"

PARIR, 3. — On sail que Li

doctrine militaire allemande es

celle de la “guerre fendrosante”

N'est-ce d'ailleurs pas Hitler ler

mane s éerit dans Met

Kampf: “Je frapperai comme -

toudre**

Or ti semble qu'acinellement a

valeur d'une telle methode wit

sujette A caution. Les raperi mi

Nialres estiment, en effel. awe is

guerre “foudreyante” n'est dan-

gereuse que wn Fiat an

défense. Mais 1 portée 1

moyens matériels sulfhants. ©

notamment une aviation serP-

tible de donner la réplique a I

viation ennemie, il n'a per #77

chose à redouter d'une ai
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anada appelée à s'enrôler

 

Tous ceux qui veulent s'enrôler entreront immédiate-

ment en service actif. — Les soldats toucheront la
paye régulière de $1.30 par jour.

CONSCRIPTION ILLEGALE La France
2, — Non seulement la irSosreedieme pour somme le

Führer de
répondre

PAS DE CONSCRIPTION
L'honerable M. Laplointe, minis-

tre de In justice, à affirmé à pli
sieurs reprises que Ia Lol de Cens-
cription, adoptée lors de In derniére
guerre, était depuis longlemps pé-
rimée, quelque cependant elle n’ait
Jamais été directement abrogée, La . ‘
conscription au Canads, dans l'état PARIS, 2. — Le premier mi

l'actuel de la loi, serait done illégaie, {re Daladier a convoqué son ca-
NOS LOIS DE GUERRE binet “D'URGENCE”, samedi

après-midi, afin de rédiger en col-
Jaboration I'v tom qu'il entend
envoyer immédiatement à Hitler.
On croit que l’ultimatum exigera
du Fubrer qu’il réponde immédia-
tement “AU DERNIER AVIS” que
lui ont envoyé les gouvernements
Français et Anglais.

   

OTTAWA,

obilisation de toutes les troupes et

itices canadiennes à élé ordonnée,

als Ottawa à demandé à lous les

-anadiens, de quelque origine qu'ils

vient, de s'enrôler volontairement

ans l'armée canadienne. II n'est

as encore question de participation

ctive à la guerre européenne: jus-

wicl, les demandes d'enrôlement

e portent que sur Ia défense du

anads, Tous les voleniaires seront

immédiatement versés dans le ser-

jve actif et commencerent ausel-

ot leur entrainement,
Il est entendu que l'en enrôlera

‘abord ceux qui ent déjà appartenu

des régiments quelconques, qui
éjà le maniement des

  

   

Deux autres leis régissent le pays
en état de guerre: La Loi des Me-
sures de Guerre et la Loi de la Mi-
fice. En vertu de la première, le
Heutenant-gonverneur en conseil
peut prendre toutes los mesures
nécessaires réglémentant le com-
merce, la marine, la censure. ia pr
tection des côtes et des cilés, l'es-
pionnage, ete...

C'est en vertu de la seconde que
la mobilisation de toutes jes ferces
canadiennes à élé erdonnée, ninsi
que l'appel aux volontaires. Peur
être valide, cet appel aux armes
doit cependant étre aanclionné da

  

 

nat et celle des députés ont approu-
Puls les hommes mariés, ceux ayant vé unanimement le budget de guer-
des enfants venant en dernier leu.

On nous apprend d'Ottawa que

060 pour fins de guerre. ront la paye régulière, seit
pour un simple soldat, pius les allo-

tations familiales, bo soldat devant

en re cas consentir à abandonner la
moitié de sa solde.

LES ALLOCATIONS

réunion “plénière. L'appel de cen-‘ ropos.
» gt SPEND D'HITLER.

Jugerait à
vocation sers lancé dès Ia semaine OUT D

 
re autorisant le premier ministre nouvel
à dépenser la somme de $1.656,000,- d'Hitler avant de lancer leurs pays

|

bulation male du
 

 

 

Dernière
tentative
de paix?  

 

On rapporte que Chamberlain et Daladier,
avant de déclancher
diale, tenteraient un
de Hitler. — Toutes
France et d'Angleter

la conflagration mon-
dernier effort auprès
les forces armées de

re sont prêtes à mar-
cher au secours des Polonais.

 

LA GUERRE SERA LONGUE, DIT CHAMBERLAIN

 

LONDRES, 2. — Des rapports
Les deux Chambres, celle du Sé- non officiels de derniére heure an-

noncent que Chamberlain et Dala-
dier tenteront conjointement un

sppel à la paix auprès

dans ln guerre. Ce qui semble con-
Daladier, prévoit-on, n'aura au-, firmer ceci, c'est que ni l'un ni l'au-

jeune difficulté à faire accepter le tre des deux premiers ministres

les quinze jours par la Chambre ; décret de guerre au cas où il le n'est apparu à la séance plénière de
leurs Chambres qui devaient déci-
ler de la guerre. Au lieu d'apparai-

 prechaine, |

FORCES D'HEBERGER
NOS SOLDATS

Une fois la milice mobilisée, le
pays peut étre rapidement mis seus
la Jol martiale, Jes soldats pouvant
être appelés à remplacer le pou-
voir civil en certaines circensiances,

de 535 par mois. comme en cas d'émeute, et ce sur
Pour chaque enfant à simple ordre du procureur général
location mensuelle est de $12. La! d'une province.

limile d'âge des bénéficiaires est de Il est aussi intéressant de noter
16 ans pour les enfants du sexe que celle loi permet aux officiers
masculin et 17 ans pour les enfants commandants de districts de réqui-
du sexe féminin. Cette limite d'âge sitionner tout ce dont ils ent be-
Ne s'applique pas aux enfants qui{sein, comme Îes ravitailiements, les
sont incapables de subvenir à leurs transports (lasis ou vellures pri-
fropres besoins, par suite d'infirmi- véesi. et surtout les logements.
¢ physique ou mentale, | Toute maison peut étre réquisition-
\insi Is famille d'un simple sol- née pour abriter les swidais et toute

dal. romprenant 3 enfants, touche - | personne est forcée d'accepter sous
raient mensuellement: Transport de ser toit les militaires qui Jul sent
solde $20; Allocation pour l'épouse désignés. Une seule exception: lors-
825: Allocation pour Jes 3 enfants qu'une maison est uniquement ec-
336. Total: 891. - cupée par des femmes, on ne peut

Le maximum d'allecatien fami- fercer celles-ci à héberger aucun
lisle pour quelque grade que ce seit’ militaire,

A LA FAMILLE
Les allocations familiales varient
urlque peu suivant les grades.
Doe le ras d'un simple soldat la
somme payable à l'épouse, ou à la
parente qui, avant l'enrélement du
boldat, était chargée de l'entretien
et de la gestion de som foyer, est

 

    

  

         

   

   

  

   

     
  

 

  

BERLIN, 2. — Oncroit qu’il y
aurait des dissensions dans les
rangs nazis au sujet des hostilités
ouvertes contre les Polonais, si on
prend note du fait que Joseph
Goebbels, ministre de la propagan-
de du Reich, a critiqué le chance-
lier Hitler d'avoir agi si rapide-
| ment contre ses voisins de Pologne.

| Immédiatement après la reunion
“du Conseil de Defense à Berlin, au
cours de laquelle il fut décider
id'attaquer les armées polonaises,
Goebbels demanda une audience
privée au chancelier, Durant cette
audience. | aurait, selon des sour-
jeer d'informations autorisées, aver-
ti le fubrer qu'il n'était pas possi-
ble de réaliser ses plans de contrôle
sur l’Europe, actuellement, Il lui
aurait aussi affirmé que d'attaquer
la Pologne lui attirerait la haine
et l'inimitié du monde entier.

Les observateurs politiques atta-
chent aussi beaucoup d'importance
au fait que Goebbels ait averti
Hitler que le dictateur Stalire tra-

‘hirait za parole donnée ct déchire-
| rait le pacte germano-russe récem-
ment signé. Une telle politique du
chef xoviet porterait un coup cruel
au troisième Reich.

{Hitler ne répondit pas cependant
aux avertissements et aux opinions
de son ministre. Goebbelx aurait
parlé cette fois comme la moyenne
des Allemands.
Une querelle serait-elle en train

d'éclater entre ler deux grands
personnages? C'est fort possible,
surtout si l'on considère que dans
Ia liste des noms que Hitler à éta-
blie de ceux qui seraient appelés à
lui succéder, le nom de Goebbels
était complètement oublié. Le fait
que Goering aurait été placé No 1
sur la liste n'aurait pas cf
Goebbels, mais de voir Rudolf
Hess avant l'aurait piqué-au vif.
On mande aussi que les experta

"ne

 

 

Le généralissime de l'armée allemande

!   

 

 

Le genérat Walther vem Brauchitsch, généralisel ' ,(’ me de l'armée alle-

aia est photographié ci-haut au moment où MM rendait le salut
preare à un inférieur, alors qu'il arrivait sur Je front polonais pour

re charge lui-même de l'invasion nacte, (Phoio radie-télégre-
phiée.)+ Û . oy

 

Goebbels contre
Hitler

Dissensions dans les rangs nazis. —

Avertissements de Goebbels ou fuhrer.

— Mécontentement des chefs d'armée.

  

militaires dans l'entourage du
chancelier l'auraient persuadé d
ne pas plonger le monde dans un
autrs conflit.

 

AveclaFrance

;

EE

    
\utrichienErich von Stroheim.

de naissance. naturalisé’ améri-
cain depuis de nombreuses an-
nées, Mais qui tourne actuelle-
ment des films français depuis
deux ans vient de se metire la
diaposition du service de recru-
tement. On sait que von Stroheim
ent un cavalier de premier ordre
ayant déjà fait partie des ublans
au début de la Grande Guerre.
Le grand artiste quoique citoyen
américain eat un aympathisant de
l'armée française qu'il admire.
Acceptera-t.on aes services?
Erich von Stroheim a aujourd'hui
Si ans. Cette nouvelle censurée
n'a pas éti confirmées officielle.

ment.

tre devant la Chambre. Chamber-
lain à convoqué une séance de cabi-
net. La Chambre siégera dimanche,
ce qui est sans précédent dans
l'histoire anglaise. Daladier & dé-
claré publiquement que l'on espérait
encore pouvoir négocier avee l'AIl-
:lemagne.

SUR QUI COMPTER

Advenant la guerre. on croit que
l'Italie restera neutre. Cependant
certains cercles italiens ont affir-
,mé samedi que l'italie entrerait
‘dans la lutte si la France et I'An-
.£leterre se portent au secours de
la Pologne.

La neutralité des pays suivants
est certaine: Is Suixse, la Belgique,
la Hollande, le Danemark. la Nor-
vege. la Suede et la Finlande.
La Turquie est l'alliée de fa

France et sera d'une énorme ulili-
té dans la défense de la Méditer-
ranée. Quant à la Russie. on ignore
absolument quelle sera son attitude,

Aux dernières nouvelles. l'am-
bassadeur anglais en Allemagne
n'avait pas encore quitté Bertin. où
il attend encore la réponse du
Fuhrer à l'ultimalum anglais: que
Yes troupes allemandes soient reti-

 
je rées de Pologne avant toute nouvelle

négotiation. Une réponse faverable
, étant peu probable. on attend A ce
que M. Henderson quitte Berlin sa-
,medi. Il a reçu l'ordre de Lendres
ide demander immédiatement Ia
permission de partir dès que Berlin
aura répondu négativement à l'uiti-
matum anglais.

LA GUERRE SERA LONGUE
Toutes les mesures ont été prises

pour mettre la nation anglaise sur
pied de guerre. Une somme de deux
miliards de dollars a été votée par
tes Chambres pour subvenir aux
premières dépenses de la guerre et
pour assurer la sécurité de la nation.
Le ministère des transports à re-
quisitionné les chemins de fer. Le

.voi à signé un ordre de mobilisation
de toutes les réserves armées de la
Grande-Bretagne avant méme que
M. Chamberlain ait déposé devant

: «lui ln requéle réglémentaire établis-
sant que l'Allemagne est l'agresseur.
L'obacurité complète à (ravers toutes
les villes d'Angleterre, cette nuit et
toutes celles qui suivront, à été or-
donnée.

! M, Chamberlain a déclaré à la
Chambre “que l'Allemagne faisait
une grande erreur si elle croynit que
Ve fait que ln Russie ait signé un ac-
cord avec l'Allemagne l'empécherait
d'intervenir”,

Et it ajouta:
“Ce serait une aulre erreur que de

croire que cette guerre. une foie
commencée, pourra être terminée
rapidement. Même oi de rapides
succès sont enregistrés sur I
quelconque des multiples fronts
lesquels la bataille se déchalnera™,

 

& ROME. — Le gouvernement
italien est résolu à tripl
la fin de 1942 le ren
ler de l'Italie, qui est act
évalué A un million &
tonnes.

7

   SEGL JUAWILLES € “TVIULN
O
W

~



 

Camipà concentration
après de laMétropole

Le Procureur général donne l'alerte. —

Menates de sabotage pourles industries.

— Les gans sympothiques eux principes

des Naxis ou des Communistes seront

surveillés de près.

Une rumeur, née à Ottawa et [porte déjà l'arrestation d'au moins

L
E
P
E
T
I
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qui a maintenant un
presque officiel, veut qu'un camp
de concentration soit euvert PRO-
CHAÏNEMENT, dans la vince
de Québec. On y cond t et on
J Sétiendrait SOUS BONNE GAR-
E les gens d’allure suspecte, les

amis reconnus des régimes nasiste
eu communiste. Les autorités de la
Gendarmerie Royale ont reçu ina-
truction de surveiller sans répit les
individus soupçonnés d'entretenir
des relations avec l'étranger. La
surveillance étroite porters aussi
sur de nombreux individus de NA-
TIONALITE FETRANGERE et
surtout sur ceux qui ent “déjà
manifesté du mécontentement ou
protesté contre la politique étran-
gère du pays.”
En causant persemnellement avec

les chefs des partis mentionnés dans
la moeuvelle ci-dessus. nous avons
constaté que cette mesure ne les
étonnait pas du tout et que ces
messieurs s'attendent même à l'in-
carcération tant et aussi longtemps
que dureront les hostilités entre
les pays d'Europe.

Certains d'entre eux ont même
souri sans effort et nous ont avoué
que l'emprisonnement au camp de
concentration ne les inquiétait pas
outre-mesure. “Après tout. sem-
blaient-ils dire... on sera aussi bien
Ma que dans les tranchées.”
UN ESPION SOUS ARRET
La

célébrité et d'efficacité qu'om rap-

Mort de |
M. Jean Riddez
Le chant français perd un ar-
tiste qui fut une de ses gloires.
— M succombe relativement jeune.
— Après une longue cartière de
trente-huit ans i la scène, il était
devenm professeur de chant à
Montréal. — Funérailles mardi.

— Notes biographiques.
—

Nous avens appris in mort de M. Jean
Niddes, de l'Opéra. maitre du chant fran-

survenue samedi matin. i l'hôpital du
Rel, de Verdun, des suites d’une tn

tervention chi i
M. Riddez

pies de tromte ans ot sa carriére esl unique
dans l'histoire du chamt framcais.

Police a agi avec tant de'sera difficile d'en apprecher pour:

Sen réperteire fut immense. il partages

   
JEAN RIDDEZ

Ge succès dans lo domaine de I'Opirs en
Amérique, avec Carsse, Zenatelle. Clement,
Laffitte, Journet, Léon Rothler. Mardones.
fleorgette Lablane. Garden, Rdvine. Merle
Gay. Corment Melis. ln Destyn, Marcel.
fourm Marceaxtry ot ne Kvelyn

. une itrepelitain, qui
fut som élève. II fit à Bosten troie nalsons.
sxant at après son retour d'Amérique

Offieier de l'instruction publique depuis
1007, Membres du jury. au Conservatoire
de Paris. Jean Riddes d'est depuis toujours,
consecré à enseigner ce qu’il glanait au
cours d'incescantes recherches. sur les ques-
diene si rontroversées des règles de la meil-
Jeure éminsien. ID luiuse dans le deuil: son

née FPerret-Gentll (J ) oe.

mia. Rita, Thais, Nadia ot Lygle, de Mont.

rurgicale. -
® brillé à le ecène pendant

un homme soupçonné d'espionnage.
Cet individu aurait été sppréhendé

à Pusine où il travaillait, près de
St-Jean d'Iberville. Les camara-
des de travail de cet homme sont

étroitement surveillés « vil était
uestion sabotage, plan sera

à mettre àexécution.
ue l'espion fut appréhendé,

on le fouilla immédiatement pour
trouver sur lui nombre de copies

de plans (blue prints) de la plus

haute importance. L'usine où tra-
vaillait l'homme est située entre
St-Jean d'Iberville et Farnham.

INDUSTRIES MENACEES
Québec. 2. — L'hon. Maurice

Duplessis, premier ministre de la;
nee, & déclaré hier que som

gouvernement avait été averti que;

certains agitateurs se préparaient
à ‘’saboter les usines

re P. À. Piuze et ce dernier a pris
les moyens les plus rapides pour
protéger les industries menacées.

Plusieurs agents et constables spé-
cisux ont été engagés, assermen-
tés et placés aux endroits straté-

es par les autorités intéressées.
menace des “individus à ten-

dance naziste où commaniste” per-
tait aussi sur les édifices publies
de la Province. Inutile de dire que
ceux-ci seront bien gardés et qu’il

eauser des dégats.
Les agents spéciaux, engagés par

le commissaire faxis payés par les
compagnies privées, ont été re-
erutés parmi le corps des vétérams

, de Ia dernière guerre.
Ceux-ci, on s'en rappelle. avaient

déjà prêté leurs services au pays
lors de la visite du roi Georges,
au printemps dernier.

DECLARATION DU PREMIER
MINISTRE

En annonçant la nouvelle que le
Procureur-général avait été averti
des activités “nazistes et commu-
nistes”, l'hon. Duplessis 2 bien apé-
cifié que les agents de la Police

| provimeiale verraient a faire res-
'pecter l'ordre et à protéger les‘
citeyens de la Province.
“Quant à notre politique au cas |

: de guerre. elle est bien connue, dit
M. Duplessis. Les affaires interna-!
tionales ne sont pas de notre res.
sort et nous laissons à Ottawa le
soin de les regler. Mais les gems
de Québec, évidemment, ont la fa-
culte de juger la politique d'Ottawa.
Nous nous contenterons de sur-|

5

F veiller les intérêts de la Province.
et d'agir pour le bien de la pre-
vince et les droits de nos citoyens.”

NEGATION FORMELLE |
Nous apprenons que M. Stanley

Ryerson, secrétaire du parti com-
muniste. aursit téléphoné à l'hon.
Duplessis pour nier que les Com.
munistes aient conçu l'idée de aa-!
boter quelques uns des édifices
publics de la Province.
Les agents de Is Gendarmerie

Royale sont actuellement en service
“24 heures par jour”. Ils ont l'oeil’
ouvert... plus que jamais.

Le “Caribou” retardé
pendant 24 heures
SOUTHAMPTON, 2. — Le “Carl-

bou”, hydravion de l'Imperisl Air-
ways, à retardé son départ de Bouth-
ampton pour son voyage régulier de
24 heures. a-t-on annoncé aujour- |
d'hui. Le “Caribou” qui fait te sev.
vice transatlantique de la walle;
aérienne ne partira qu'au ourdhud, |
Aucune explication 3 le ne

fut donnée pour ce retard.
L'hydravion des Imperial Airways

n‘arrivera donc pes à Boucherville
cet après-midi.

ia

NAISSANCE wn file, Juné, également de Montréal.
suasi som gendre, M. Louia Meris-

um petite-file. Rirhard Merisset. La
Bépocille mortelle ext exposée à lo domes.
nr familiole. à 3748, rue Laval. Leo funé- |

surent How mardi. Le
vhanté à flaint-Lonis de France. L'heure

wre indiquée plus tard. |

Nous la naissance i
d'un fils MMet Mme Paul Pal-
lascio, née Baumann (Claire). L'en-! forte et riche. Mais, le réarmement intense n ta
fant a été baptisé: Gérald. Il est
Je neveu de M. Ernest Pallaseio-
Merin, rédacteur au ‘Petit Journal”.

des industries |
qui sont i la base même des utili-!

tés publiques.” L'hon. Duplessis 2’

aussitôt conféré avec le commissai- |

 

ficielle .
C'est le roi lui-même qui a sug-

de se rendre à 10 Downing

treet plutôt que de forcer le pre-
mier ministre Chamberlain & inter-

rompre ses entretiens avec les
chefs militaires anglais en l'appe-

lant ‘au palais de Hackinghass. On
croit que c'est la première fois
dans l'histoire de l'Angleterre qu'un
souverain se rend à Downing Street
pour recevoir un rapport de son
premier ministre.

NEW-YORK. 2. — Les bureaux

du gouvernement canadien à New-

York sont lHttéralement envahls

par des hommes de toutes les na-
tions, dont des Allemands, qui de-

mandent de fairs partie des forces

expéditionnaires canadiennes si on

envoyait en Europe pour régler par
la force la présente crise interna-

tionale.

Un dignitaire de ces bureaux a

dit qu'en dix jours seulement, envi-

ron 200 demandes du genre lui ont 
 

 

 

Depuis plusieurs jours. ls popu-

lation est affolée par lesnouvelles

sensationnelles, mal fondées et sou-

vent contradictoires. qui lui par-

viennent à toutes les heures du jour

par la radio. Nouveiles-éclair. bui- 

letins spéciaux, commentaires, tou!
[contribue à créer l'hystérie collec-
tive, surtout dans un moment où
chacun devrait regarder les événe- [nada désirait transmettre à ses au-
ments et les juger avec sang-froid.
Radio-Canada vient donc

prendre une mesure trés dans l'or-
dre à ce sujet. Afin d'assurer à tous

‘lex auditeurs un résumé excellent
des dernières nouveilew de la radio |
américaine et des commentaires gé- un programme pour nous apporter
Dnéraux sur la situation européen-
ne, Radio-Canada & résolu, vendre- |
di. d'étudier tous les messages à
ses quartiers généraux de Toronto,|

Les nouvelles de guerre

seront censurées à la radio

 

de’

 

 

d'où tout le réseau peut être inter-

cepté, et d'y enlever toutes les ques-

tions indésirables avant de les com-

muniquer au public.
On s'attend à ce que le chef de

ce bureau de censure soit nommé
sous peu: il exercera un contrôle

absolu sur toutes les nouvelles. Dans
une récente déclaration, M. Gld-
stone Murray a dit que Radio-Ce-

diteurs un exposé exact de la situa-
tion, sans nouvelles nensationneiles
et sans rumeurs.
On »e demande. aussi. pourquoi

l'on juge à propos. dans certaines
stations radiophoniques, de couper

|. s'enrôlerau

 

Canada
été faites: plusieurs fenimes ,
lent aussi s'enregistre:
gardes-malades. On leur dit Ay
d'entrer ep communication ave
département de la Défense nation]

Deux jeunes hommes iy,
sont aussi présentés cette sem,
aux bureaux du -gouvernement à
nadien; ils faisaient partie de “
quipage d'un paquebot allemand 4
déclarèrent avoir déserié -on
“pour se joindre aux troupes à
nadiennes et combattre les Nez,
Le plus jeune des deux n ayy

que son père, Agé de 54 uns vu.
nait d'être conscrit. et quil aa,
être forcé de se battre su: le trop:
La plupart des gens qui se py.

sentent pour demander cles info.
mations sont des Bu.opée:: ef pi,
sieurs sont des Juifs allemands
———eo->-

La presse sera
censurée

—_
OTTAWA. 2, €De not: corm.

pondante. — Un censeu: en che
sera nommé incessamme:»
contrôler toutes les nousvles cu
aeront livrées à la pres: a lan.
nir. Le bureau de censure * xvaille
ru en collaboration aver ». ag.
ces de nouvelles et jes uma
en empéchant la publi runny ge
nouvelles fausses ou fn:
l'ennemi.
On se souvient qu'au

dernière guerre, c'est le
J. Chambers, huissier ce
Noire au Sénat, qui fu
du War Press Bureau
Pour rendre la tAche

je pays sera probableme:
douze districts qu’ a."
un chef. Les douze fn:
agiront selont les or:
seur en chef.

bles à

de a
‘el E-

- Verm
rec

fn

M en
-hacun
nares
res

 

DECES
BLAGDON — A Mu
septembre 1939 a 1.
ans, est décédée M: -
Blagdon, épouse du |!
Blagdon, née Marie |:
gevin. Les funérailles à
mardi le 5 courant. Le
nèbre partira du c- <=: des

Soeurs de la Provider... No 551
rue Ste-Catherine Es: … * hrs

15 pour se rendre à 1°. + St.

Jacques où le service « « «elé-

bré à 8.30 hra et de Ia ime-

tière de la Côte-des-N: .: …. lieu

wd
cra

How
HW,
+ Bere

t lie
vor fu-

 

  
des nouvelles. Cela ne fait qu'aug-
menter la tension générale. Pour-:
Quoi ne pas nous transmettre les’
messages à des heures régulières?

 

Pas de rai
sur Montréal

Les dangers d'un raid aérien sur
Montréal sont très minimes et
n'existent pour mins! dire pas du
tout, déclaraient les autorités mil-
taires en réponse à des questions
posées sur les précautions qu'il y
aurait à prendre contre de tels
raids.
Seulement. pour l'information. di-

sons que les moyens de défense
anti-aérienne de la ville de Mont-
réal sont plus nombreux qu'on ne
le croit généralement. Tne de nos
compagnies d'artillerie dispose d'au |tilles
moins quatre batteries de canons
anti-sérien de trois pouces qui sont
prêts à entrer en opération à tout
Jgoment et plusieurs autres petl-

La course
en Allemagne

LONDRES, - 2. — Un
“Financial Times” dit que Hi
à l’extrême, dans je

rand

sa cause per moyens

fait deu canonsde parane
tienale va toujours me +en ple,

F, Avec son
maine de ja nourriture quotidienne,

son le au suicide”.
PAAllemagne, contiaue le même

. Bes ¢ ne l’ent richie olle n°onquétos pas en $ n'eut

ds aériens

tes batteries seraient aussi prêts a!
faire feu contre l'ennemi éventuel. !
Il n'y à pas encore toutefois de:
sirène d'alarme installée, mais là!
encore les distances étant tellement
longues à parcourir nu pays que
des avions ennemis seraient repé-
rés en un rien de temps et les aver-
tasementa seraient vite donnés à la

Une flottille ennemie

dans leur pays avec l'essence né-
cessaire pour un si long voyage?

au suicide

journal financier de Londres, Je
régime d'économies

, avait cosayé de= unae

los sources vitales

ws situation deonemique interne. 
 

 

 

 

 

de la sépulture. Paren’ amis

sont priés d'y assist« ais

tre invitation.

BOISSY — A Montréal. I. © +

tembre 1939 à l'âge de vx a est

décédée Pauline David, ene ~cdo
Maurice R. Boissy. Les fu"

«

ruilles

auront lieu mardi le 5 cou: an. Le

convoi funèbre partira des Salons

Mortuaires J. W. Mac (.

.

ay

No 276 rue Riverside D! sv St

Lambert à 8 hvs 40 poursc 1 ndre

A l'église de Is paroisse St-lam-

bert od Je service sera vélelre à

9 hrs et de lA au cimetiére de St-

Lambert. Parents et amix sont

priés d'y assister sans sut n°

vitation. 17FOMe 0
DAIGLE — A Montréal, le ler
septembre 1939 à l'âge « 82
ans, est be Cécile Goulet,

épouse de Eugène Daigle. ies
funérailles auront lieu lund: le

4 courant. Le coivoi funcbre

ra des Salons Remy Allard

No 7448 rue St-Denis à 8 hr< 5

r se rendre à l'église Ste

Bécile où le service sera ccichré

à 9 hrs et de là au cimetière de

la Côte-des-Neiges, lieu de Is

Îtore. Parents et amis sont

priés d'y aesister sans autir n°

vitation.
_

HOGUE — A Montréal, le 2 ~p°
tembre 1039 à l’âge de 62 «nt

est décédé logue, epoux
de Odélie Vachon. Les funérailles
auront leu lundi le 4 cowant.
Le convoi funèbre partira des

Salons Mortuaires Arthur Lan
dry No 528 rue Rachel Ent *
hrs pour se rendre à l'église St-

Loueesohosera .10 hrs ¢
au cimetière de In Côte-des- Ne

!

gen, lieu de Ia Iture, Parents
ot amis sont d'y annie
sens autre invitation.  By
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Cela «
isinege”.

40 ans, — Mais
  

ot por le Nord.—

tréa de l'armée d'Hitler à

et que nes lecteurs

BON VOISINAGE
Notons d'abord, écrit M. P.-A.

Cousteau, l'éminent spécialiste des
questions polonaises, que le “flirt”
germano-polonais consécutif su
traité Pilsudsky-Hitier de 1936 n'a
jamais eu un grand caractère d'in-

timité, On «& très mal compris, en
France comme en Angleterre, cet
sccord de “bon voisinage” qui n'é-
tait et que ne pouvait être qu'une
trève. M n’était conclu que pour dix
ans. En lui asstgnant cette limite,
le chancelier Hitier — qui a d'ail-
leurs trouvé depuis que ce délai
était encore beaucoup trop long —
lsisenit expressément entendre qu'il
ne renonçait nullement à revendi-
quer des terres polonaises. LE s'en-
gagesit simplement à n'exprimer
ces revendications que plus tard,
mais pas avant dix ans!

Or. ce dont la Pologne de 1934
avait le plus urgent besoin, c'était
de gagner du temps. Cette nation
millénaire qui sortait d'une longue
servitude était en pleine croissance
«cinq eent mille Ames de plus cha-
Que année) et en pleine réorgani-
sation. L'unité se consolidait, l'in-
dustrie prenait naissance, l'armée
se renforçait. Mais la France don-
nait l'impression de se désintéresser
de son alliée et l'Angleterre igno-
Tait la Pologne. TI eût été désas-
treux que Hitler portât contre elle
ses premiers coups. C'est justement
ce que ls vieux maréchal Pllsudski
a voulu éviter en signant avec le
Führer ce traité qui mettait une
sourdine aux polémiques de presse
@t un terme aux incessants incidents

 

 

commencé r un pacte de “bon
— Les vraies raisons du pacte de

Hitler change d'avis. — Pes

d'illusions. — L'encerclement de la Pologne -est

commencé depuis plusieurs mois. — Par le Sud

Fond,isterdeviantle de Fréderic-le-Grond. — r n

Potent. — L'épreuve des nerfs. — Un mot
d'ordre.

Au début de cette année 1939, à le veille de l'an-

nexion por l'Allemagne de la Tchéco-Slovequie, les rep-

ports germanc-poloneis étaient, sinon emicaux, du moine
corrects at même courtois. Brutulement, les choses ont

chengé du tout eu tout. Et cing mois à peine sprès F'en-

 

Prague, l'Allemagne et la

Pologne en sont arrivées à un degré de tension qui abou-

tissent eux pires éventualités.
Comment on si pou detempsun tel renversement

de le situation e-t-il pu se p
Voilà ce qu'un éminent collaborateur de “Je Suis

rtout”” dans les lignes qui vent suivre
iy  locten arebiede ayavec attention.

—

de frontière. Mais jemais les Polo-
nals ne se sont fait d'illusions sur
Ia sincérité de leurs voisins.

MEFIANCE
A cette époque relativement ré-

cente où le colonel Beck, le grand
«ambassadeur de Pologne, était quo-
tidiennement accusé par les judéo-
marxistes d'être un “agent d'Hitler”
et où le Püihrer se félicitait publi-
quement de ses bonnes relations
avec le gouvernement de Varsovie,
on ne pouvait voyager en Pologne.
sans constater que le pays était
unanimement résolu à ne faire au
Reich aucune concession.
— De quoi vous plaignez-vous?

dissit-on aux Prançais. Depuis la
guerre, dés politiciens de ches vous
n'ont cessé de nous reprocher d'em-
potsonner l'atmosphère internatio-
nale avec nos histoires de “corri-
dor” -— de ce que vous appelez à
tort le “corridor” et qui est, en réa-
lité. la Pomérante polonaise. Bien.
Maintenant on n'en parle plus. Que
désirez-vous de plus?

— Mais vous saves blen qu'Hitier
n'a renoncé que dubout dee lévres
à nie au Reich ie Prusse orien-
tale.

— Certes. Aussi l'accord de “bon
voisinage” n'a-t-il _ provoqué chez
nous aucun relâchement. Au con-
traire. Maigré ce pacte, nous ne ces-
sons de renforcer notre armée. On
ne peut traiter lAllemagne que lors-
Qu'on est très fier et les armes à la
main. Et ai un jour Hitler nous de-
mande quelque chose, nous répon-
drons “non”. Pas un pouce de no-

 

—- ""Pour aideràblescomprindreia situation.

 

tre territoire. Pas un seul de nos
droits.
Ce langage, on me l'a tenu vingt

fois au moment où — je le répète
— aucune ombre ne ternissait les
ranports germano-polonais, et bien
que ces propos eussent une allure

 
poque l'interprète dans les
nes de “Je Suis Partout”. Aussi est-
ce sans surprise que nous avons en-
registré la rupture du pacte de “bon
voisinage” et la brusque affirma-

ition de la volonté de résistance des
Polonais. Les Allemands présen-
talent des revendications. Le mo-
ment de dire “non” était venu.

ULTIMATUM
Rappelons brièvement les faits: le

15 mars, les Allemands entrent en
Bohême. Le 18 mars, ils étendent
leur protectorat sur In Slovaquie.
Le 23 mars, leurs troupes établis-
sent des garnisons dans le nouvel
Etat “indépendant” et commencent
ainsi, par le Sud, l'encerclement de
la Pologne. Quelques jours plus
tard, le 20 mars, le ministre des Af-
faires étrangères de Lithuanie, M.
Urbszys. reçoit l'ultimatum d'Hitler
qui réclame Memel. Privée de son
port, la Lithuanie devient une sone
d'influence allemande. C'est ta
deuxième étape de l'encerclement de
la Pologne, par le Nord, cette fois.
Sans perdre de temps, bien réso-

lus à pousser jusqu'au bout cette
foudroyante offensive, les Alle-
mands font connaître, dés le 21
mars, au lendemain méme de l'ui-
timatum à la Lithuanie, leurs “con-
ditions” à la Pologne. Von Ribben-
trop demande à l'ambassadeur
Lipsky le retour au Reich de la
Ville Libre de Dantzig st un auto-
strade Jouissant de V'exterritorialité
à travers la Poméranie, c'est-à-dire,
en somme, un “corridor” allemand à
l'intérieur du “corridor” polonais.

TENTATIONS
Dans l'esprit des dirigeants du

Reich, cas conditions, en apparen-
ce modérées, ne doivent soulever
aucune difficulté. La Pologne est
militairement encerclé, elle est ac-
culée à le Russie bolcheviste qui
lui inapire une légitime méfiance et
dont les dirigeants n'ont jsmais ea-
ché qu'ils n'attendaient qu'un con-
4 guropéen pour rencuveler en 

Dantzig efleCorridor sont deux poumons de ta Polog
direction de Varsovie leur offenaive
de 1920. En même temps que les
Allemands énumérèrent dangers
auxquels s'exposeraient les Polormis
s'ils résistaient, ils font miroiter à
leurs yeux tous les avantages d'une
docile complicité. Après tout, l'a-
bandon de Dantzig, dont nui ne nie
le caractère germanique, c'est une
bagatelle qui ne justifie pas tant
de vacarme. Et, en échange, on
pourra courir ensemble ia grande
aventure vers les riches terres poi-
res de la Russie méridionale et —
qui sait? — partager l'héritage des
nations qui ont beaucoup de colo-
nies
Mais les Polonais ne se font pas

pius d'illusions sur les promesses de
butin qu'ils ne s’en faisaient en si-
gnant avec Hitler ce oncte par le-
quel le Reich s'interdisait pour dix
ans de modifier le tracé des fron-

DEMANDES ET
CONCESSIONS

Aussi, aux propositions de Von
Ribbentrop (31 mars),
répond-elle, le 22 mars, par une mo-
bilisation partielle. Des troupes sont
massées autour de Dantzig avec or-
dre d'intervenir immédiatement au
cas où les Allemands tenteraient de
procéder à une annexion brusquée.
Bien qu'il ait l'avantage militaire-
ment. stratégiquement et diploma-
tiquement, Hitler n'insiste pas.
Cependant, le gouvernement de

Varsovie n'a nullement l'Intentien
d'envenimer les choses. Le 26 mars,
11 fait connaître à Berlin ses con-
tre-propositions: il offre de donner
à la Ville Libre de Dantzig une ga-
rantie mutuelle d'indépendance et
d'accroître encere les facilités de
transit qui sont déjà accordées aux
veyageurs sur les routes et les che-
mins de fer de is Poméranie. Ber-

 

qu'elle était divisée — et aussi par-
ce que la Prance était en pleine
révolution — que ls Prusse, l'Au-

nement autoritaire des “colonels”
mit laissé subsister les partis pok-
tiques, l'union s'est faite instanta-
nément dès que se sont manifestées
les visées du Reich sur Dantzig
Plus de meetings antigouvernemen-
taux, plus de désordres chez les
paysans, plus de grèves. Beuls, les
ouvriers de Lods ont récemment
menacé de cesser le travail, mais
c'était pour exiger le renvoi de con-
tre-maîtres allemands.

CONTRE-REVENDICATIONS
Quant à la presse, de l'extrême

droite à l'extrême gauche, elle ap-
puie la volonté de résistance du
gouvernement. Parfois, d'ailleurs,
avec des arguments qui peuvent pa-
raitre quelque peu déconcertants à
des démocrates français. Certains
journaux, on le sait, ont revendiqué
la Prusse orientale, en expliquant
notamment qu'en treize circonstan-
ces les maîtres de ls Prusse ont
prété serment de fidélité aux rots
de Pologne. D’autres invoquent aves
insistance le “précédent” de Grü-
newald, cette célèbre bataille qui
vit en 1410 le triomphe des légions
polonaises sur les chevaliers teuto-
niques. D'autres menacent Dantzig
d'une complète destruction D'au-
tres encore s'indignent qu'un mil-
lon et demi de Polonais vivent à
l'Intérieur des frontières du Reich
A première vue, de tels arguments

peuvent parsitre pour le moins
inopportuns et maladroits, car Ia
propagande allemande s'en est em-
parée pour tenter de faire de la
Pologne l'agresseur et pour dépla-
cer les responsabilités. Mais 1l con-
vient de remarquer que ces mena-
ces font figure de réponses et qu'el- 
les sont bien anodines en compa-

 

 

ville pour mieux s'en emparer.

Un néglige de répondre et la presse,
du Reich déclenche contre la Po-
logne, en violation évidente du trai-
té de “bon voisinage”, une campa-
gne de diffamation d'une violence
inouïe.

Les choses prennent une si vi-
lnine tournure que le 31 mars M.
Chamberlain juge nécessaire de cal-
mer un peu l'ardeur des Allemands
en proclamant que la Grande-Bire-
tagne garantit désormais ies fron-
tières de la Pologne. Le 28 avril,
Hitler riposte: i! dénonce officiel-
lement le traité de 1934. Cependant,
il ne se risque pas à “passer à l'ac-
tion”. II adopte la tactique qui tu
n si bien réussi en d'autres circons-
tances: 1! haroèle l'adversaire, it
s'efferce de le démoraliser, de l’é-
pouvanter, prit A profiler do la
première défaillance.

L'EPREUVE DES NERFS
Cette épreuve des nerfs, 
HI n'y avait pas Heu de ne tromper. Plusieurs des touristes qui vis.
taient Dantsig étaient des espions allemands qui venaient étudier là

Voilà comment Je “Canard Enchainé™
de Paris interpréte setie constatation dans une de ses caricatures

raison de ce que publie ia presse
du Reich.
Une certaine violence, d'ailleurs,

n'est-elle pas nécessaire pour oo
faire comprendre des Allemands?
C'est notre cenviction par exemple
que la France qui ne réclame jamais
rien à l'Allemagne se trouve, pour
négocier, dans une position indini-
ment moins confortable que si elle
exigeait sans tréve la rive gauche
du Rhin. Car deux revendications
de sens contraire s'annulent, alors
qu'une revendication unilatérale fie
nis tôt ou tard par procurer quel-
ques avantages à celui qui l'expri-
me avec obatination.
En Pologne, la presse est en prin-

cipe lidre et n'engage pes l'Etat.
Pratiquement, elle est soumise à la
censure et discrètement contrôlée.
Aussi peut-on considérer que les re-
vendications sur Dantzig et in Prus-
se orientale, dont nous avons parlé
plus haut, ne sont pas complètes
ment désapprouvées par le gouvere
nement qui 8 sans doute voulu fai- «Guite à la page 10)  
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BERLIN, 2. — 11 n'y surs pas

; — de correspondants de régu- .

Berlin voudrait aussi obtenir une ellionce lirede ! nradontpendant On 20 souvient qu'il « déjà été convaincu de “monsioughter’ ‘

militaire avec Moscou . castlecommandement de l'armée) — H vient d'être condemsé à $I00 d'omende pour possession

—_ ° à le Presse Associés. Cependant élicite d'un ie — Cultivetour de Lecells occuy {

— =f rres;
MOSCOU, 2

—

On rapporte ce et un dephonee avec, des groupes de enrn es | ; d'enlèvement.

dans moscovites,

|

le pprêterait
pi ane

los

mlet mascara maintenant à conclure une alliance
militaire avec Allemagne.

brilement à obtenir de Mescou qu'il Eehe Lan pacte

signe un pacte de non-agression

|

agress J
avec le Japon. On sait que des bien une histoire à dormir debout,
troupes russes et japonaises se bat-
tent, depuis plusieurs mois, le long
de la frontière du Mandchoukouo

 

de non-

ter qu'aujourd'hui même, Tass I'a-
rence de presse officielle

 

et de ln Mongolie extérieure. Les cou, annonce que les troupes sovié- tre

observateurs s'accordent pour dire [tiques viennent de “hiquider” 1 | L'ARMEE DE RESERVE trois mois deprison, à défaut de \Napierville, Il y & une cuvaine à

que ce pacte cotdune réalisation masses decoldats japonais à la IRLANDAISE APPELEE paiementdo ppt fontion jours.

presque impossible. Toutefois, on |frontière l'es: rapport de: L'alambi lelntyre "| Deux hommes, arrêtés . €

admet que les diplomates allemands |Tass ajoute v'entre le 8 et le 27 EN SERVICE ACTIF nait à 730, rue Vitré, ouest. Son

|

s'étaient emparé de Gauvreauaies

‘aucune ulté ne semble août les «valiants avinteurs rou- — appareil ne pouvait distiller qu'une

|

que ce dernier se reposait sur à

ter, tentent désespérément d’at-|ges” ont descendu 164 avions japo- |.. DUBLIN, 2 — (Autorisée par la très petite quantité d'alcool à la véranda de la demeure d'un am

teindre leur but. mais. Îls n'en auraient eux-même censure anglaise) — On 8 annoncé | fois. Ti l'avait installé dans unelîis l'ont violemment battu pour i

D'autre part, des perdu que 16. officiellement ce soir que l'armée chambre d'une maison,ieei laisser inconscient dans un chan, Ày es personnages
bien informés reçoivent, ici, avec
beaucoup de scepticisme, les ru- {ratifié le pacte
meurs venues de l'étranger, qui germano-russe, hier soir,
veulent que l'URSS, en plus
d'avoir signé un pacte commercial dinaire.

U.8.8.R.

vous
PRANCE

TARDAIGNE

Berlin aux endroits où l’activité

militaire sera intéressante. Les cor-

reapondants porteront mas

jon _russo-japonais semble | de gas et, des camisoles d'acier et
n’iront au front que peu de temps

si l’on se donne la peine de consta-

|

à la fois. Les correspondants étran-

| gers actuellement dans les régions

de Mos- militaires doivent les quitter.

Le parlement soviétique qui a de réserve
de non-agression environ 25,000 hommes sera appe-

a mis fin, |lée en pervice actif. Les députés

aujourd'hui, à sa session extrsor- et les sénateurs ent été convequés
| pour demain.
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A PRÈQUE

Carte de l'Europe montrant les diverses nations aux prises. ainsi que les fortificatu la
tidre qui répare la France de PAllemagne. On suit que l'Italie tient ul éclatsva teal

 

des masques

RUSSIE

UKRAINE

 

Défense, sous peine de

médecins opérant, que le blanc fa-
tigue. Aussi, à titre d'essai, tout
Je personnel de l'hôpital Baint-

Dlouses blanches ont disparu des
sailes d'opération ainsi que les ri-
deaux blance de toutes les fenêtres
de l'hôpital, qui ont été remplacés

 

 

 

Toute la journée, vendredi, les

personnes qui voulaient s'acheter
du sucre, à Montréal, étaient sou-
mises à une ration étonnante. Dans
certains établissements, il était
impossible à un client d'acheter
lus de 2,3 ou 5 livres à la fois,

cet aliment et encore le ven-
dait-on plus cher à certains en-
droits.
der pour un certain montant d’é-
piceries pour y faire ajouter quel-
ques livres de sucre.

Certaines personnes se sont
plaintes qu'elles avaient payé jus-
qu’à 16 et 18 cents la livre; d'au-
tres, qu’elles n'avaient pu en
tenir — notamment dans des ma-

Gare aux profiteurs
de guerre!

illeurs, il fallait comman-.

  

M Mcintyre, 46

piofois rnd de “manslaugter
déjà, a de mouveau comparu en
Cour vendredi, sous
de
Le j Langlois l’a cond:

prodd'amende et aux frais, où à

de l'Eire compte Ce sont les agents i

= Blais, de la Royale Gendarmerie à

cheval, qui ont opéré l'arrestation

de Mcintyre.

d'un
damné

La nègre du Nouveau-Brunswiek

an,
une ace! 0

jon illicite d’un alambie

On sait qu'il y & un peumoins
mime noir était con-

de prisonplusieurs mois
Troig per-r “manslaughter”. :

Tonnes étaient mortes après avoir

consommé de l'alcool frelaté à sa

été remis en liberté provisuire mu
caution de $960.
UN CULTIVATEUR EN COLE
Dans la même journée, un cuit,

qateur de Lacolle, Wilfrii Girard,
an

cusé d'avoir fait enlever, fait bat.
et

près de Laprairie. cL
Girard subira som proces jeux À

prochain.
provisoire sous un cautiounemen: [29
de $2,000. It est accusé À
donné ordre à Théodore Kelair « §
à Elphège Blain d'enles- Guy Bi
vreau et de le rouer de cou; «. A
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comparaissait en Cour ae

Gaus eau, dg

M a été mis eu iden ¥

d'avoir

  

demeure de larue St.Dominique.

Acquitté sur deux € ’accusn-

Acquitth sur densdansé à pie] |EMPERATURE
sieurs mois de prison sur une.

troisième. ‘ Tee an

médiatement après Melntyre ontreal

une : FrankA 29 ne, NUAGEUX et MODER! MINT

4738, rue Cartier, comparaissait en CHAUD.

Cour sous l'accusation d'avoir inti- Nord EAE]

midé et maltraité un employé. Il pra Re

subira son proces plus tard. Il a derème” né
acer

fleuxe

 

M. PAUL GOUIN À LA TETE

D'UN MOUVEMENT ANTI- |

PARTICIPATIONNISTE |

L'Action libérale nationale organise

une vante campagne de protestation

contre ls participation du Canadas è

la guerre Des Assemblies seront te.

nues lundi soir. je 4 courant. & 8 h. 320

(heure avancée). à Montréal. su Mar-

ché Maisonneuve. et mercredi aoû, je

& courant. à & h 30 (heure avaucée). à

Québec. su @alais Mentcaim. M Paul

 

de ces amembiées #1 sera accoën
d'orsteurs en vue.

En plus de ces assemblées de pro- du Manitobs et
tandis gue dane certains =:
Quibes
sont tombées. Partout stirs”

Gouin adressern la parole à chacune  pérature 6 été nuageure tastation. l'Action libérale Datiomale
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de la

et 4'Ontarto de iro

FETE DU JOUR
Hel. do la Nativite

fera cireuler à travers toute Ia pro-
vince. par l'entremise de ses comités À

parouetqux es requêtes à p
riement cansdici. Ces requêtes. au!

lesquelles ious cœux et toutes celles kb

qui sont oppasts à la participation du PE
Oumada à la querre sont tnritéh à ap-!
poser leurs signatures. seront ensuite
transmises paf M. Gouin à J'autorité

compétente.
Toutes nos sociétés mationsies. nos

mouvements de jeunésss, nos syndicats
oivriess, Das asociations d'étudiants et
autres associations du même are
sont cordialement invités à oolla Li
avec l'Action libérale nationale À cette
campagne de protestation. er laisant 7-10-
cireuler des requêtes parmi Jeurs mem-
bres et en communiquant Mmmédiate-
meat aves M. Gouin.

(Communiqué)

 

pieà are— pure ow HOMMAGES
sions senDesdirecteurs de AUX TRAVAILLEURS

certaines rafineries locale ont dé-
claré qu’ils n'avaient décrété aucu- Fe

eeibe: wailsont COMITE PARITAIREqu
beaucoup de difficultés à obte-
mirdenvendeursen gro . ; DES COIFFEURS POUR DAMES

souvie ° i
ere,le rix du face “ailexar. DE MONTREAL

nt on yait jusqu’ et .
35 ts Ia livre. C'est di JOHN WOFFENDEN, MARCEL Fox

déjàles rofiwarsde rre ont Présidos Becrétaire
commen exploi popula-
tion; si on ne Tet unferme à paie4105,rueFool
leur jeu eriminel, ils étendront .

ob- leur spéculation’ & nombre d'arti- MONTREAL
leles de première nécessité.

     

      
  

     

    

  

    

  
  

 

 
 

 

sorte ot Drayons, 
SOULAGEMENT NOUVEAU et RAPIDE des CORS
La deuleur cesse instantanément ! Méthode sûre ot inoffonsive |
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as magasing é¢ sbass-75NOUVEAUX l'tra-doux BP

 

    

    

    



 

   

   
   

 

    

sa tâche ne soit ac
En

fes noms de ceux

LONDRES,2.
guerre ou qu'il

rands diplomates

ue so carrière achève.

m est certain que

he à sa fin. Dans
nregistré des
nt duré meins

‘Le

jeter
crivains et

Ti est facile d'établir une compe-

ison entre Hitler et le premier

rand leader des Allemands, Guil-

taume II. Deux fois l'Allemagne,

dans son histoire, 8 été conduite par

des demi-dieux adorés par la foule.

Tous les deux devaient leurs ar-

rogance, leur flerté, leur orguell A

une sorte de “complexe d'infériorité”

En effet Guillaume souffrait d'une

tnfirmité physique et Hitler ‘ul

souffre des effets d'une basse origi-

ne d'échecs artistiques.

GUILLAUME II ET HITLER

SEMBLABLES
| Tous les deux doivent leurs suc-

obs à leurs talents d'orateurs, à leur

: eclence de Ia démagogie. Ils ont js

. méme vitesse de décision et leur

; force principale réside dans une ec-

{ ton tellement rapide qu'ils ne lais-

: sent aucun moment de répit à l'ad-
versaire pris & tout coup per sur-.

se.

Jusqu'à ls moustache qui contri-

bue à entretenir un lien de ressem-
blance entre l'ex-kaiser et le fuhrer

actuel.
HITLER ET BISMARCK

Mais le chancelier de la grande
‘Allemagne est aussi, ne l'oublions
pas, le successeur du grand Bis-
Mmarck. Aussi vigoureusement que ce
dernier 11 établit l'union et la jonc-
tion de tous les Allemands. Seule-
ment st on les place l'un à côté de
f'autre et qu'on veuille établir une
comparaison entre ces deux chefs
d'état la comparaison est tout à
honneur de Bismarck. Ce dernier
était un homme très cultivé, sachant
Goethe et SI par coeur.
Bes discours étaient émaillés de ci-
tations les mieux appropriées, de
jugements les mieux trouvés. Les
discours de Bismarck se lisent très
Men aujourd'hui, 70 ans plus tard.
Ce sont de vrais morceaux de litté-
tature. plutôt les dis-
œurs de Hitler. Ils sont à peines li- 

INPROCHAINE D'HITLER
 

sibles le lendemain dans les jour-
naux, tellement ils sont décousus,
hachés, vides de couleur. Hitler ne
fait jamais de citations dans ses
discours pour la bonne raison qu'il
De connait aucun auteur, même al-
lemand. Bien plus pour saisir et
comprendre trés bien les dis-
cours du chancelier, il faut que
la langue allemande soit votre lan-
gue maternelle. Bismarck et Hitler
se retrouvent cependant lorsqu'il
s'agit de leur politique radicale ap-| |
puyée sur des exils en masse, des! 4}
persécutions, des actes de traitrise
et de franche déloyauté. Bismarck
n'aimait dans le monde entier que
58 femme, ses enfants et... les Prus-
siens. Se basse origine lui dictait
une telle haine.

LA MODE PASSE

Bismarck fut toutefois un peu
plus humain que son successeur.
Lorsqu'il eût vaincu, 11 sut conserver
ln paix pendant vingt ans. Hitler,
lui, on ne sait pas quand 1l s'arré-
tera de conquérir et comment cels
arrétera.
En plus Bismarck était de son

époque en voulant créer l'unité al-
lemande et faire de la nation alle-
mande un puissant état national.
Tous les eouverains, ministres, rois,
ete, créaient dans le temps. le 19ème
siècle, de forts états nationalistes.
Mais cette idéologie n'est plus à la
mode, dans les temps modernes,
alors que l'homme se transporte de
plus en plus rapidement et que tou-
tes les nations sont appelées à coo-
pérer et à s'aider.

UNE REVOLUTION ABATTRA-
T-ELLE HITLER?

HITLER ET MUSSOLINI

Bismarck avait dit un jour: “Les
révolutions en Allemagne ne sont
faites que par les rois”. L'allemand
est le citoyen du monde le plus
obéissant qui soit. Seul dans toute
l'histoire allemande Luther a fait
une révolution. L'Allemand d'aujour-

 

     
  

hevée. .
tout cas il « déjà pris des préceutions. Dans un

qui devraient immédiatement lui succéder. Choix difficile puisque ses lieutenants sont jaloux l’un de l'autre...

rême représente à la fois le chef
chancelier-président; Rudolf Hesse,

C’est Himmier qui « de hautes ambitions. Goering qui craint l’homme de la Gestape

Voici commentil s'en est tiré. Puisque lui le maître sup

‘des ormées, il « nommé un triumvirat composé ainsi: Gocring,

commandant des armées. -

Un homme n'est pas content.

voudrait que le plisoit mis dans unlieu plus sûr.

— Quele dictateur Hitler continue! a
se décide à une paix tardive, les |;
français et anglais considèrent

On parle froidement, à l‘instar du livre que vient |.

‘écrire Herbert N. Casson, de “l’Europe après Hitler”. |?
la période de terreur actuelle tou-
l’histoire de tous les peuples, on a|;

périodes de peur. Habituellement, elles
longtemps qu'on ne l‘aurait cru. :

monde s'est débarrassé du kaiser, il lul reste; -

son successeur par-dessus bord” disent les):
les diplomates européens. ;
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On rapporte que sentant sa fin

prochaine, Je fuhrer (dont ea

voit ci-haut ls plus récente phe-

tographie) a rédigé son testament,

lequel désigne son successewr.

D'un autre côté, les diplomates

française et anglais parlent cou-

ramment cette semaine de “TEu-

rope après Hitler”.

d'hui la fera encore moins. Hitier
mourra un jour, mais ce sera d'une
mort naturelle. Son accord avec
Mussolini ne durera pas. Ces deux
hommes sont trop différents. Mus-

solini n'a jamais voulu faire domi-
ner le monde par la race latine.
Mussolini est un gros travaillant, il
lit des nouveaux livres tous les jours.
se tient au courant de tout. Il parle
couramment quatre langues. Il est
père de famille, & cinq enfants, pra-

tique tous les sports avec entrain,
en un mot fait tout de lui-même.
11 n'est pas nerveux comme son par-
tenaire de l'axe. Alors qu'arrivera-
t-

DANGER PUBLIC

81 on observe bien les faite et ges-
tes de Hitier, on doit arriver mal-
heureusement à ls conclusion que
Hitler ne peut pas être un agent
de paix dans l'univers. Toute se
complexion d'homme nerveux, de
grand solitaire, le lui défend. Sera-
t-il longtemps un danger public?
L'histoire le dira et peut-être plutôt
que nous de croyons. On peut toute-
fois dire et dès maintenant qu'il y
a une limite à l'endurance des gens
les plus dociles et les plus obéissants.
L'oppression se détruit invariabie-
ment elle-même. I y & une fin à
tout ce qui est intolérable. Et ceci
pourrait être vrai pour les Alle-
mands dont nous avons dit qu'ils ne
se révoiteront pas. La révolution, la
réaction anti-nazi pourra .enir des
tchèques et des Autrichiens oppri-

més, elle pourra venir de ces pays
germanisés malgré eux et ensuite
gagner l'Allemagne elle-même entiè-
re et favoriser un nettoyage, un ba-
layago gigantesque dont les effets

Muiniversoipendantde jongues an-l'univers an-
nées à venir.

.

À

BERLIN, 2, — Hitler est obsédé par le pressentiment que sa vie ne sera pas longue. Il a peur surtout de mourir avant que

i scellé qui se trouve dans un coffre à fa Chancellerie, il 6 consigné

de Etat, le chef du Parti, le chef
chef du parti; le général Keitel,

 

Cinq cents millions de taxes

nouvellesau Japon
TOKYO, 2—(C.-Havas) — Afin|10% pour la première catégorie;

d'augmenter de cing cents millions |85% pour ln deuxième; de 6% pour

de yens environ le produits de l'im-|la troisième, et de 18% pour la

pôt sur le revenu, le gouvernement quatrième.

japonais 2 souris un nouveau pro-| Rappelons que le budget de l'ex-

Jet d'assiette de cet impôt au conseil

|

ercice 1939-40, voté en mars, pré-

de réforme des taxes. voit des normales (budget

Ce projet prévoit ia division des ordinaire) s'élevant à 3.000 millions

revenus imposables en quatre clas- de yens. Le budget militaire extra-

: ordinaire créé depuis l'incident de
Chine, prévoit des dépenses attei-
gnant 5250 millions. Il faut y ajou-
ter des crédits supplémentaires pour

3. Salaires, traitements, pensions:

|

l'armée et la marine atteignant 1-

4. Revenus des sociétés. 829 millions, mais devant être répar-

Des abattements seront accordés tis sur plusieurs années.

aux familles nombreuses, mais le| Le ministère des finances nippon

minimum du revenu imposable a été

|

évaluait, le 26 février dernier, les re-

abaissé à cing cents yens. Le taux

|

venus imposables à 3.820 millions de

de base du nouvél impôt sera de yens.

THÉ

 
ses:

1. Rentes et produit des loyers:
2. Bénéfices professionnels et com-

merciaux;
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LE TRAVAILLEUR...

L'HOMME DE L'HEURE
DU JOURLE ROI

FETE DU
TRAVAIL,

4
SEPTEMBRE

SA FETE.
Oui, ce sera
lundi ia fête
de tous ceux
qe t, chacun

ns sa phe-
re, & donné
un coup d'é-
pale au
rouage é ¢ o-
nomique du
aye Cest
our desti-

fi % Pons il, ètor ravail, essence première des progrès effectuée
par la wation dans tous les domaines ’

SA MISSION. Le travailleur a une mission sacrée à
remplir, et c’est pour honorer le désintéressement qu’il
« mu dans l'accomplissement de ses devoirs qu'une jour-
née est assignée, chaque année, afin de l’honorer, Car,
les travailleurs, si modestes qu'ils soient, quel que soit
le travail que le destin a marqué à € n, — commis
de banque, sténographe, comptable, agent d'annonce,
traducteur, musicien, cantonnier, etc, ete. — sont les
véritables bâtisseurs de l'avenir du pays. On leur deit
tout, sfrtout le respect.

SON AVENIR. Le travailleur a été momentanément
arrété dans sa marche vers le progrès par la crise
mondiale qui a paralysé les affaires; cependant, un-
nouvel avenir s'ouvre devant lue. II regarde en avant
avec espoir, ef tous se fient sur lui pour que cet avenir

soit brillant au point
LA COMPAGNIE ide vue économique.

Le
Ju!NATIONAL

 
La COMPAGNIE KIK
se joint à toute la na-
tion e glerifier ie
trav © et assurer
l'avenie du Canada
tout entier.   

{

 

 

|



JO
UR
NA
L,

M
O
N
T
R

L
E

PE
TI

  

   
  

 

ieurs dans les
ne le district militaire de Mont-

réal, les t de tre
ments d'infanterie sont
sous les armes. Des sentinalles

ré
1

sont
portés aux points vulnérables de

métropole canadienne, ts, ca-
naux et pouvoirs hydrauliques. On
craint le sabotage. Les is en
faction font partie de la milice
non-permansnte si c'est sur l'ordre
d'Ottawa que ces militaires se sont
jeinis eux membres ds la milies
Permanente. Chaque soldat reçoit
son salaire de $1.10 par jour.

Sur les instances
du mier ministre
de ke province, M.

> Duplesris,LLesquatre
7 banques

de géloutréet le
Banque de Montr nque
Canadienne-Nationale, la Banque
Royale et la Ba Previneiale
ent envoyé ce matin chacune une
lettre à ville pour lui accorder
un délai de quatre mois à l'échéan-
ce dun emprunt de #3,000,000

‘elle devait rembourser demain.
«maire Houde demandait un «é-

lai de trois mois et les banques
intéressées lui en ont accordé un de

que leurs enfants sont en

ville, après avoir passé la saison es-
tivale dans les Laurentides.

LE

est revenue de Saint-André-sur-mer

invitées de Mie Albert Paquet.

Mme Henri Desssulles est de re- |
tour des Eboulements où elle « pas-
sé la saison.

oe
M. et Mme Rodolphe Mathieu,

leurs cnsante André et Camille,
passent quelque pe aux Gron-
dines, les invités de Mme O. Ma. |
thieu. |

eo oo .
Le docteur et Mme Roméo Ro-

chette sont revenus d'Old Orchard |
Beach où ils ont passé trois se-
maines.

0
Le docteur & Mme Tréfouel. de

Paris, sont de passage à Montréal,
en route pour New-York. |
M. et Mme‘UVaid° Boisvert sont tre. Ce délai donc au 29

bre le date de l'échéance de!
ces obligations au montant de|
45,000,000. |

Les membres de
mizxion * Marsa

Chapdeleine” étaient
reçus, hier matin, à
l’Université de
Montréal. M. le duc
de Lévis-Mirepoix, le président de |
la mission. remit à celte occasion
ax secrétaire de l'université, M.
Edouard Montpetit, deux bourses,
l'une du comité France-Amérique
et l'autre de l'Ecole des sciences
politiques, bourses destinées à des
étudiants méritants, Puis M. Jae-
ques de Lacretelle de l'Académie
runçaise, pa ‘aspect litte-

raire de l'oeuvre de Louis Hémen.

 

 

= Un jugement de
“Bla plus haute im-

portance est rendu
[ce matin en corree-
tionnelle par le juge
Amédée Monit, Il

s'agit du cas typique de 2 arresta-
tions par le Régis des Alcools de
Québec, à Verdun, pour la vente il-
légale de spiritueux. Les ineulpés.
Achille Dandurand, gérant du club
Liberté et son fils Philippe ont été
acquittés. Le juge Monet a donné
raison sur toute la ligne aus ob-
sections en droit soulevées au pro-
ris par Me Armand Houle, avocat
de in défense. I! ressort de ce ju-
gement que le juridiction de la
égie des Alcools xs comprend pas

la ville de Verdun. D'après ce ju-
pement, la loi de Tempérance du
Canada est encore en vigueur dans
cette ville.

 

Le maire de Mont-
réal, M. Camillien
Houde, demande aux
eing_ membres du
comité créentif de
ne pas prendre part
ax congrès de PU-
nion des municipalités, à cause de
la situation en Europe. On sait
Te ce congrès deit avoir lieu à
ew-York, le 9 septembre 0-

chain. Les conseillers non membres
de l'Exécutif peuvent toutefois
prendre part à ce congrès ef le
maire les invite à le faire “parce
qu'il s’y disentera des questions
qui sont de la plus haute impor-
tance pour ln ville de Montréal”.
Il y aura environ une vingtaine de
oonxeillers qui feront ls voyage.

  

pas
à Montréal, dans la

rue, les bureaux, les magasins, les
ateliers. La métropole canadienne
se rennent de l'intensité de la crise
européenne en ce sens qu'elle tombe
sous lo loi de la censure anglaise
quant aux dépéekes venant d'Eu-
rr Le bureau montréalais de
P'Anglo-American Telegraph Com-
pary annonce que le gouvernement
anglais cansurerait dorénavant
tories les fépéches émises où re-
vues dans l’Empire Britannique, ycompris le Canada, à l'adresse ou

de retour d'une villégiature d'un
mois au Lec Maskinongé.

©.
Mme Jacques Lantier est revenue

de Québec où elle a été linvitée de
M. et de Mme Prank-W. Clarke.

— a»
Mle Jacqueline Brassard est de

retour de l'Ile d'Orléans où elie a
passé plusieurs semaines, l'invitée de
Mile Pauline LeMoine.

+
M et mme 1.2 Legault et Mlle

Gisèle Legault ainsi que le’ docteur
P.-A. Paiement ant passé quelque
temps à New-York et Atiantie City.
Mme Legault et Mile Legault re-!
viendrons à Montréal, à bord du
paquebot “Colombie”.

ee
Mme Pio ae Ponville Ethier est

revenue de Nantucket et New-York
où elle a passé l'été. Sa fille, Simo-
ne. prolongers sa villégiature à Nan-
tucket, jusqu'à la semaine prochai-
ne.

Mme Donai$-Héctr McLean de
Québec. passe quelques jours à
Westmount, l'invitée de M. et de
Mme J.-A. Morris.

°
L'honorable TS, ‘coonan, Mme

Coonan, et MHes Patricoa. Sheila
el Véroniea sont revenus de Mets
Beach. *.

+0 +
Mlle Anne Yoshida est partie

pour Boston et Cape Cod ou elle
passera une semaine.

+...
Mlle Mimi Languedoc et Mile

Deane Richardson arriveront d'Eu-
rope. le ler septembre, à bord de
l“Antonis”.

» +
En l'église Saint-Michel) de Vau-

dreutl, le 14 septembre, sera célé-
bré, dans l'intimité. le mariage de
Mile Antoinette Castonguay, fille de
M. Hector Castonguay, de Vau-
dreutl, et de Mme Castonguay, dé-
cédée, avec M. Benoit Danis, fils de
M. et de Mme Amable Danis, de
Dorion. Pas de faire-part

& a

Le mariage” de Mlle Germaine
Allard, fille de M. Médéric Allard.
décédé, et de Mme Louis Sebourin,
de Sainte-Thérèse de Biainvilie,
avec M. Ernest Léveillée, fils de M.
et de Mme A. Léveillée, de Sainte-
Anne des Plaines, aura lieu. le 16
septembre, à neuf heures, en l'égli-

.+
On ennonce pour

le

lundi 4 sep-
tembre, le mariage de Mlle Simone
Legault, fille de M. et de Mme Jo-

M. et Mme E.-D. Toussaint ainsi) On annonce
ue vigitiature
à Rosemaire invités de M. et Mme Leduc, fille de M. et

Mme L-D. Mignault et MUe Mar- jde Mme Joseph Beaulieu,
guerile Mignauit sont rentrées en |Rivières. .

sera

L'hon. Marguerite Shaughnessy |fille de M. François La

où elle s passé plusieurs semaines.

|

Nouvesu-Brunswick, avec M. Paul-

+.
- 1. La béné-Miles Anna et Ciara Dubé sont J.-E. Emard, de Montréal

setuellement à la Pointe-au-Pic, Jog diction nuptiale leur sers

Ide

| passeront deux mois à Ottawa, chez

tombre, le

thé Leduc, Qrand'Mère. svec M.
Roland Bea! . Le,

Le + septerabre$ célébré Le
mariage de Mile Thérèse Lavoie.

et de Mme Lavoie, de Rogersville,

Aimé Emard, fils de M. et de Mme|

l'église Saint-François de Sales.
Rogersville, par M. le curé J.-A.

Babineau. Pas 8, faire-part.

Le 6 , en
Etienne, dans l'inttmité, sera célé-
bré le de
Gauthier, fille de M.
thier, de Montebello,
Gauthier. décédée, avec
Turgeon, fils de M. J.-Alfred Tur-
goon, décédé, et de Mme Turgeon,
de Montréal Pas de faire-part.

QUEREC

Mme E-L. Patenaude. accompa-
née de sn fille. Mme H. Prévost.
de Montréal, a visité, mardi après-
midi, les différents pavillons érigés
dans les jardins de l'Hôte!-Dieu, à
l'occasion de la grande kermesse
organisée au profit de l'institution.

e
Le docteur “aéorges Claude de

Paris, et aa petite-fille. Mile Lilia- |
ne Claude. passent quelques jours
au Château Frontenac.

+
Mme Paul Batnodu et sus en-

fants, Pauline, Bobby et Eddy, sont
revenus de ia Pointe-au-Pic.

$ oo
Le samedi, septembre. à neuf

heures, en l'égilse Saint-Coeur de
Marie, le Révérend Père P. Gar-

M. Henri Lefort, file de M. Hildège Lefert et de Mme

  

Lefort, décedee,
et Mme Henri Lefort, née Carmen St-Laurent, fille de M. of Mue
J.-D. St-Laurent, dont le mariage à été béni cos Jours derniers en
lu basilique per M. le chanaine Harbesr. M. J.-D. St-Laurent fait

partie du personnel du “Petit Jearnal”.
 

LA FLORE
MICROBIENNE
DU CORPSHUMAIN

A sa naissance, 'bomme n'ont
Kabité par aucun microbe; mais,
immediatement aprés, la nurface

In peau et les membranes
muqueuses se peuplent apide- neau «a béni le mariage de sa cou-

sine, Mile Marthe Bergeron. fille
de M. et de Mme Siméon Bergeron, |
de Québec. avec M. Gilbert Ruest. |
fils du docteur P.-A. Ruest, de Paw-'
tucket, et de Mme Ruest, décédée.'

Mile Cami Foullot est actuel-
lement 4 la Pointe-su-Pic linvitée
de Mle Monique Piguet.

Mile Madeleine Watters a reçu.
à IMeure du thé, ces jours derniers,
en l'honneur de Mlle Marcelle La-
Rue. à l'occasion de son prochain
mariage.

ao -
Le major + Mme Harry Gall-'

braith et leurs fils Peter et Ian, |
sont revenus de Valcartier ou ils
ont été les invités de Mile Marthe
Belleau. |

 

se Sainte-Thérèse.

OTTAWA |

Le ministre de Prance et la com-
tesse de Dampierre ont offert un
diner, ces jours derniers. à la Léga-
tion, en l'honneur du doc de Lévis-
Mirepoix, de M. et de Mme Jacques
de Lacretelle et de M. Jérôme Poin-
dron. Le trés honorable W.-L. Mac-
kenzie King e. le trés hon. Ernest
Lapointe étaient parmi les invités.

ee :
M. et Mme Jefferson Chapieau

sont revenus d'un voyage sur les
côtes du Maine.

> +
Le sénateur et Sich James Mur-

doch sont revenus de Barrington.
® oS

M. et Mme Saisie Bélanger et
leurs enfants. Madeleine et Nicole,
arrivés de Bruxelles récemment,

Mme James McCann.
© BH »

Mme Albert Csmpesu recevait,
mardi, à l'heure du ihé. en l'hon-
neur de Mile Alice Beaulieu. à l'oc-
casion de, son prochain mariage.

M. et Mmewr?Morrison an-
noncent les fiançailles dé leur fille,
Louise-Isabel, avec le docteur J.-C.
Rossignol, fils de M Louis Rossi- seph-Gabriel Legault, de Sainte-

Geneviève de Pierrefonds, avec M.Irénée Charbonneau, flls de M. et |
de Mme Joseph Charbonneau. de‘
Vlile LaSalle. La iction nup-
tlale leur sera donnée, à bult heu-,
res et demie, en l'église parolasiale
de Sainte-Geneviève. |
Le lundi. 4 septembre prochain,

en la cathédrale de Chicoutimi, sers
béni le mariage de Mile Lucülle Vil-
leneuve, fille de M. Charles Ville-
neuve, décédé, et de Mme Villeneu.
ve, avec M. Charles-Omer Paradis,fils de M. Oscar Paradis, décédé, et |
de Mme Paradis, de Montréal Pas
de faire-part.

Mlle Jeanne® Phe? est actuelle-
ment à Sainte- te du Las‘ ex provenanes d'autre pays.
Masson. l'invitée de Mme Roland-

Morin. |  

rmol, décédé, et de Mme Rossignol,
d'Ottawa, autrefois de Ghambord,
Québec. Le mariage aurf lieu au

Le petit-fils
d'un cannibale
est ordonnéprêtre
CAWACI, lles Fidji, 8. — M.

l'abbé Titus Daurewa, petite
d'un de ces Is des J rai
que lyst
ans, ecenvertirent à la religion
chrétienne, vient d'être erdonné

1) est le mier indi
i Devoir Tension 

ment, Au bout de quelques joure,
de nombreu-es variétes de mi-
crobes sunt déja répandues sar

corps. Leurs germes previen-
ment de l'air ou de l'eau qui sert

| à laver l'enfant. En été. ils ve
développent plus vite qu'en hiver,
En règle géuérale, ile font leur
apparition entre la dixième et la
dix-noptième heure qui suit la
Raissance. les membranes mu-
Queuses, toujears humides et re- :
couvertes de substance: neurris-
santes peur les microbes, on
prennent plus que Ia peau. La
conjenctive de l'eeil, cependant,
F € à l'abondante sécrétion deu

. re débarrasse facilement
de la plupart de ceux qui y pé- -
nétrent par le contaet des deigts.
Cent dann les organes de la

digestion qu'on lea remcentre om
plas grand nombre. Plus de
trente enpéces habitent la cavité
de la bouche: plusieurs d'entre
eilen dercendent de la bouche
dans lex cavités des organes di-
rentila et peuvent être reconnues
dans l'extomac et les intestins.

Dans l'estomac et encore plus
dans l'intestin gréle, c'est la for-
me de facile qui prédomine ches

proportions relatives varient
avec la nature des aliments, c'est
le gros intestin qui est le plus

men. I! eat habité par quarante
espèces de microbes, «pécialement
par den bactérien dent jes ba-
cilles ferment la très grande
majorité.
——

  

Un sous-morin italien
aurait plongé à 345 pieds
ROME, 2—Le sous-marin Faa
Bruno, au cours d'exercices de

plongée, à atteint u
de 106

+

mètres, soit 345 pieds.

Berean éu Contre: 

les microbes dont je membre ot |

largement pourvu de ces organis- {

ne profondeur

TAIT-FAVREAU 5
1. FAVRRAU, O. O. D..

EXAMEN DE LA VUE
AJUSTEMENT DES VERRES CORRECTEURS

| © Qploméliste mom

En

retire
OPTOMETRISTER-OPTICIENS LICENCIES

“Machotiers on Optomélrie™

Berens de Nord:
265 E, rue Ste-Catherine

~~

@ 6890, rue Saint-Hubert
ve. LA. eve NL. CA. 9244

 

Travaux militaires
espagnols près de
Gibraltar
—

GIBRALTAR. 2. — (C H.

 

; Les autorités espagnoles 1." ac-
tuellement creuser des 1:. req
dans la sone neutre à une <. ae
de mètres des postes des : +

| britanniques.

Des opérations ansiogues+4
déjà été commencées au . we
mai, à l'est et à l'ouest ve . re
neutre. eL des barricades «six
Ag avaient èilé érigées ia
.grandroute menant de Gibisà
- La Lines.
: Les gardes frontières ei
sont été également renforce ce
, temps derniers.
EE

Le céleri ne manquera
pos l'hiver prechoin
TORONTO. 2 — Tout

que notre population ne ma

pas de celert durant la p:u«

 

saison d'hiver car celle sema:: a
compagnie Lake Bimooe Ice …ud
Fuel Limited. 110 rue Dupon: Tos
ronto, à accordé 1m contrat pci. ia
construction d'une bâ'isse au 1«ùt
de $10000 pour emmagasiner 1° re-
lent.
Cette nouvelle construction cia

installée au numéro 2 rue Ciec re,
{ prea de Ja rue Esplanade, Tei: 'o,

C'est une bonne nouvelle pou #9
amateurs de céleri.
——ape

Pas d'échevins de Québec
à ce congrès
QUEBEC. 3, (DNC) — la:

des Citoyens de la ville de Q
est contre l'envoi de quatre »
Ivins de la ville à New-York
congrés de l'Union des Muni: «-
lités dans quelques jours.

D'après la ligue, la position
ynæncière de la ville de Québe:
permet pas de faire telle der: o.
Gatle requête est signée par - F-
Tremblay, sscrétaire-trésorier «4
Ligue.

fie
ne
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A
R
dupremier ministre.

A Rome, Seatlt prélat, fin a

mate, tout s'arranger.

n appellé Montréal

I

s

Rome de

lamérique et ce n'est pas un vain

erme: tout finit aussi per s'arran-
er loi. :

me nous le prévoylons di-

penche dernier, les Banques ont

cial est même de quatre mois

ure, celle
uebec. Un journal note que ce

cau geste n'a pas reçu d'expres-

105 de reconnaissance de notre

«iilité, sous prétexte de ne pas faire

« politique. On semblait méme te-

ir rigueur aux banques d'avoir

mentionné dans leurs lettres que
c'est à la requête du premier minis-

tre qu'elles consentalent àde nou-
vonux délais. “Politique”. s'écria un

eunseiller municipel qui ajouta mé-

me que c'était la fois à

sa connaissance que les institutions
de finance en Julsatent dans leurs

sports avec

la

ville.
Teguces, ces messieurs de la fi-
pance ne manquent pas de consi-

ger un fait intéressant pour eiles.

la démarche du chef du gouverne-  
‘(Paroles de paix de Mgr. Verdier)
‘ LOURDES, 2. — De nombreux
pélerins venus assister au pèleri-

age national de la paix ont
kL nuit devant la grotte.

la d'messe solennelle pour
la vaix a été célébrée à la cathé-
drale du Rosaire par Mgr Cho-jea

4 ,

 

Kon éminence le cardinal Ver-
dier, archevêque de Paris,
levant une foule énorme ve-
nue assister au pélerinage de
la paiz à la grotte de Lourdes
« prononcé un chaleureux dis-
cours sur les sentiments de
fraternité, ot d'union qué
an:maient toss les. Francais

en ces heures très graves.

quet, évêque de Tarbes et Lourdes,

Verdier, archevêque deParis.
SUNE CREATION CONTINUE”

dir a prononcé un important
dis-oura:

l'scellences, chers malades, mes
élire frères,

Le boeuf et le miroir
ROME, 2. — Ceci n’est t une

fable, mais un curieux vere
1 nous vient d'Ialie.
Un camion s'était arrêté, avecson chargement d'animaux desti-és  I'abattoir, devant un salon deiffure de Desenzano.
Un hoeuf, voyant son im re-

flétée dans une glace de la bouti-ue, fonca tête baissée, entra chez; parruchiere et démolit tout. Le£oiffeur et un client eurent toatJuste le temps de s'enfuir,
. À grand'peine, on réussit À faire
‘tir du magasin l'animal furieux

 

de l'Amérique. — Les bang

sance. — Une mise au point. — L

onsenti à la ville un délai et ce (par

passé |que nous vivons? Je ne

sous la présidence du cardinal à

A l'évangile, le cardinal Ver-|À

 

 

ment de Québec, équivaut dans les
circonstances à un endossement.
Et elles la’ notent.

Du reste, l'un des membres du
comité exécutif, M. Dupuis, tout
comme M. le conseiller municipal
Côté, n'ont pas été arrêtés dans la
manifestation de leurs sentiments

des observateurs de ce genre,
et ai le conseil n'a pas exprimé sa
reconnaissance officiellement à qui
de droit la population n pu appren-
dre par les journaux le service que
qui de droit & rendu à la municl-
palité.

Unemiseaupoint dumaire

"LES FRANÇAIS SONT UNIS"
déclare le cardinal Verdier

——

La France a-t-clls vécu dans
sa prodigieuse histoire des heu-
res aussi suppliantes que ecslles

le crois
pas et, Dieu soit béni, le ciel n'est
pas resté sourd à nos supplica-
tions. La guerre, qui nous parais-

it si proche, na pos encore
souillé le sol français.
La réponse divine n'a pas con-

sisté, il est vrai, à terrasser nos
adversaires. La pair, on l'a dit,
est une création continue et Dieu
répondant à nos prièms mous a
mtraculeusement aidés, à réaliser
une à tune ce que nous devons ap-
peler “len clauses de la paiz”. Re-
gardez done les faits: France
divisée, privée croyait-on, de ses
forces epirituelles, apparcissait à
nos ennemis comme uns proie faci-
Let,soudain, notre pays vet re-

magnifiquement et les peu-
plea étonnés ont dû, une fois de
Plus s'incliner aves admiration
devant ce qu’ils appellent “le mi-
racle français”.

Oui, hier divisés, Les Français
d'aujourd'hui, par leur fraternelle
unanimité, réalisent cette “cité  l’Ecriture. .
  

POUR L'EXAMEN DE

VOTRE VUE
SPECIALISTE

en Optométrie
l'Université de Montréal

6761 SAINT-HUBERT
CA. 7616

PAUL-E. TALBOT
BA. 0.

OPTOMETRISTE-OPTICIEN
Bachelier — Diplomé de

SPRCIALITE: CORRECTION DES EOL MUSCULAIRES DES TEUX
PRESCRIPTION DE VERRES

  

 

f , peut-être un rce que Montréal est appelée la
Montréal ausel, pou quesaccordent du temps. — Intervention

— Le conseil municipal gêné d'exprimer se reconnais-
opportunité de pratiquer des économies.

rement le gouvernement de Qué-
bee. Etles ne ressemblent pas
exactement à celles qui ent été
faites dans la chaleur de la der-
nière campagne municipale et des
semaines qui l'ont immédiatement

REGLEMENT PROCHAIN
DU LITIGE

vouloir entrainer cette ques-
tion sur le terrain politique,
f'aimersis faire une mise au
point avant que les esprits
ne s'échauffent trop. HI y s
actuellement ane somme de
trois millions et demi en Ii-
tige entre Québec et Montréal
au chapitre des allocations de
chômage. Tant que ce litige
ne sera pas réglé — et II doit
rêtre tout prochainement —
personne ne peut dire com-
bien Ila Province doit, ou en-
core combien nous devons à
ls Province”.
On apprend avec plaisir que ce

Ntige est à la veille de se régler.
Otlawn, nous dit-on, versera une
importante somme et Québec aus-
si. Cet arrérage provient, en par-
tie au moins, d'une interpréta-
tion stricte de la lettre de in Jol
qui régissait les travaux munici-
paux, sous le régime Bennett. La
lettre tue sl l'esprit vivifie. La
ville n’a pas fommis là de faute
volontaire, mais il lui était bien
impossible de terminer les tra-
vaux entrepris et dent les deux
gouvernements devaient payer
leur quote-part sans los limites
prescrites.

L'économie
 

Personne ne contesters qu'elle
s'impose dans les circonstanies ac-
tuelles à l'Hôtel-de-ville. Mais l'é-
conomie n'est pas une chose qui
puisse s'imposer mécaniquement,
comme on donne un tour à une vis.
Les services municipaux, et, consé-
quemment, le public pourrait subir
préjudice de ces brutales compres-
sions Voilà pourquoi M. le conseil-
ler Edmison & parfaitement raison
de réclamer une étude sérieuse des
divers compartiments du personnel
par un corps compétent.
Mais on hésite à se rendre à sa

demande et c'est là qu'on « tort.
Un examen de conscience, une mise

L'Union Nationole à
Mont-Lourier dimanche

bureaux de

 

Nous apprenons des
l'Organisation Centrale
Nationle, rue Saint - Jac
qu’une grande assemblée régioi

che prochain, le 3 septembre, en
face du Palais de Justice ou à
la Salle paroissiale si la tempéra-
ture est inclémente. |
Outre le député du comté, l'hono-

rable Albiny Paquette, les orateurs
seront les honorables Auger, Ga-
gnon et Dussault. Plusieurs députés
y adresseront la parole. j

-- _——

L'Union Nationale
è Aylmer

Commenous l'avons déjà annoncé
l'Union Nationale tiendra une as-
semblée régionale à Aylmer, comté /
de Gatineau, à l'occasion de l’inau-|;

ration officielle de la salle de la
iété d'Agriculture. .

Cette assemblée aura lieu dans
cette salle, vendredi soir, le 8 sep-
tembre prochain.

Les orateurs seront les honora-
bles Bona Dussault ‘et William
Tremblay et MM. les députés Geor-
gee Auger, député de Gatineau,
lexandre Taché, député de Hu

et M. Roméo Lorrain, député de
Papineau.

La récupération du fer
et de l'acier en Italie

————
ROME. 2. Conformément au

programme autarcique italien, le

de I'Union |

sera tenue à Mont-Laurier, are

 gouvernatorat de Rowe, qui a déjà
remplacé les tcamways per des au-
tobus électriques à trolley, vient de |
faire enlever les rails désormais inu- | drogu
tiles sur un parcours de plus de 30
milles.
On précise que plus de trois mille

tonnes de fer et d'acier ont été
ainsi récupérées. La presse qui com-
mente cette nouvelle, déciare que
la quantité d'acier “récupére” est
suffisante pour permettre la cons-
truction d'un croiseur de moyen
tonnage.

finitS'ARRANGER”
  "Pour des denis bien

propres je préfère
FIRIUM”

  
ry, # g

; +
LeMAR

L'IRIUM met quelque chose
de PLUS dons LA PATE

PEPSODENT!
Seule la Pepsodent contient
de l'IRIUM pour garder les

donne "oh Teconfiance otner plus confiance
illeure contenance !

Voyez comme la pâte à dents
Pepsodent contenant de l'IRIUM
fait vite disparaître ces wilaines
taches de surface! Vous aures un
sourire qui attirera l'attention !
La pète à dents Pepsodent à
l'IRIUM est plus efficace ! Et
cependant, la Pepsodent à l'IRIUM
est d'une douceur veloutée — elle
est sans danger!.. Elle ne contient
ni gravier — ni décolorant — nl

es — ni pierre ponce! Ache-
tez-en un tube aujourd’hui !

ov oero

Pépsodent

iTa LA

VALUEDE l'IRIUM
 

 

"RETOUR A au point. une vérification des comp-
tes, n'ont jamais fait de mal à per- |
sonne. C'est cela qu’il faudrait dans:
les divers services municipaux. Et,
puisqu'il a été question de confier
cette étude — puisque le mot en-
quête semble effaroucher — à M
Valmore Gratton et à M. Georges
Mocney, pourquoi ne procéde-t-on

SANS-QUARTIER
Podredredpredre @

unie ot inexpugnable” dont parle pas

 

  

  

     
    
   

 

    
330 RUE SAINT-GEORGES

ST-JEROME — TEL, 171  
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. de 6,12
ot 30 one.
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EXIGEZ CHRISTIN — REFUSEZ TOUT SUBSTITUT

DE TÉLÉPHONER
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BON VOYAGE LOUIS-
NOUS RETOURNERONS
MARDI... N'OUBLIE PAS

LA VILLE”
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Nafiondo 31millionsd'habitanis, la Pologne
peut lever 7 millions de combaffants

Le fantassin polonais peut marcher jusqu‘à 50 milles par jour. — Pas

de front continu, mais essentiellement une guerre de mouvement.

 

  

L'armée polonaise du temps de
paix s'élève à 200.000 hommes, re-
présentant à peine Ia moitié des
jeunes soldats qu'il serait possible
d'incorporer si les usines de guerre
fournissaient dès à présent les ar-
mes nécessaires. (La Pologne. avec
Je Japon et le Brésil. est le pays qui
a le plus forte natalité du monde).
En dehors des unités régulières. la |

Les Allemands, qui savent que la guerre en Pologne se

 

Tua. Tar De

cavalerie.

Pologne dispose d'unités de la “Dé-
fense Nationale” composées de 200,-
00 hommes instruits mobilisables
immédiatement et détenteurs en
permanence de leurs uniformes et de
leurs armes, selon un système com-
parable & celui qui est en usage en
Suisse. *

SOLDATS INPATIGABLES
La levée en masse pourrait four-

DANTZIG ET LE CORRIDOR...
‘Suite de ia page 5)

Te sentir au Reich que, s'il voulait
remettre en question la carte d'Eu-
rope. ia révision ne se ferait pas
fatalement A son avantage. Que
l'Allemagne ne s'imagine pas qu'à
l'issue d'une guerre malheureuse
ele pourrait. comme en 1918 main-
tenir son intégrité territoriale!

PROVOCATIONS
Le gouvernement. cependant. &

Inissé jusqu'à présent à des jour-
maux secondaires le soin de faire
ces rappels nécessaires et it n'agit
Qu'avec une prudence et une modé-
ration auxquelles M. Chambertais |
a tenu, l'autre jour, à rendre un
écintant hommage. C'est que, viei-
Nement, les autorités du Reich font
feut peur mettre les Polonais dans |
leur tort. pour les imeiter A faire’
un gesie qui leur donnerait les ap- |
parences de is culpabilité. La remi-
Ntariention de Dantzig s'est effee-!
ftmée avec fracas. On attendait sans
doute que la Pologne prit l'initia-
tive d'intervenir Kile a évitée ce
pise Mais, lorsque le Sénat de la
ile Libre décida qu'à partir du

@ août certains employés des dous-
nes polonaises devraient cesser leurs

 
 

fonctions, le gouvernement de Var-
sovie fit savoir discrètement à Grei-
ser, président du Sénat. qu’il ne to-
Jérerait pas cette atteinte aux droits
de la Pologne. M. Greiser s'inclina
et les douaniers restent à leur pos-
te. Cet incident visiblement destiné.
dans l'esprit de ceux qui l'ont pro-
voqué, à éprouver la résistance de
la Pologne tourse à l'avantage de
nos alliés.
Cependant. à Varsovie, on ne se

fait pas d'illusion. Après les entre-
tiens de Salrbourg, après le discours
de M. Porster, chef hitlérien de
Dantzig. aprés tant de harangues
menaçantes, l'offensive aljemande
ne peut aller qu'en s'accentuant.
D'autres épreuves plus périlleuses se
préparent. Mais bien qu'ils se dé-
clarent toujours prêts à engager
une négociation, les Polonais res- |
tent persuadés que le moyen le plus
aûr de précipiter la crise serait de
donner aux Allemands l'impression
que l'on redoute leurs menaces. De-
puis le mois de mars, le mot d'or-
dre de la presse polonaise est: “Nees |
Be sommes pas des Tehéques”. i
Nous n'en doutons pes. Puisse

Berlin s'en persuader à son tour!
«P.-A. COUSTEAD.

aris, 16 août 1530).  

ra surtout de mouvement, emploien

   

   

nir pius de 7 miliions de combattants
«5 millions de réservistes entrainés
et 2 millions de réservices mobilisa-
bles: proportion considérable pour
un pays de 31 millions d'habitants’.
L'organisation actuelle comprend 31
divisions d'infanterie. L'armée est
encadrée per 19.000 officiers, 36.000
sous-Officiers et 100.000 officiers de
réserve. Le soidat polonais, d'origine
paysanne. est dur 4 la fatigue et
très résistant à la marche. Il n'est

par rare de voir des détachements

B

catégeriquement aujourd'hui une nouvelle loncée à Londr, |
l'effet que le capitale allemande evait été bomberdés par de

avions polonais. On « expliqué que le signol d'alarme tut dons;
por los sirènes, mois qu'il s'ogisesit tout simplement d'u
exercice en prévision des raids cériens.
d'infanterie effectuer journellement
des étapes de 35 à 50 milles et se

tenir souvent à le hauteur de la ca-
lerie, laquelle comporte 40 régi- "valeant jouer un rôle très im-

|

cavalerie est doté d'un escadion
rtant dans un pays asses pauvre mitrailleurs, de douze initrulie

En routes et où les unités motorisées lourds, de quatre canons anti tanty
se trpuveralent fréquemment paraly-
sées,

‘inspire de Is conception
mienne de la guerre de mouvement Nes destinées à protéger
L'énorme étendue des frontières po- nouvre. L'aviation compren:i 150
lonaises et l'absence d'obetacies na- (appareils de provenances «liver,
turels interdisent à

linn'a pasétéBombard
BERLIN, £ — Lo gouvesnoment allemand «   

constitution de front continu Leg
unités polonaises sont conçues com.
me devant vivre et combattre
elles-mêmes. Chaque régiment €

 

de trois voitures de transmissiunç
, d'un peloton de cyclistes sigrnleur,
GUERRE DE MOUVEMENT |A Véchelon brigade, 1a cavalerie ot

polonaise accompagnée d'autos blind
La doctrine militaire napoléo-| tænks légers et de pièces antiaérien

la ma.

l’armée une dont 800 environ de premier: ligne,
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AGRANDISSEMENTS
JOUR ET NUIT EN 1 HEURE
 

 

 

 

Dans...

PHOTO-JOURNAL
Pécheurs de GASPESIE,
VENDEZ VOS FILETS
AUX BELLES DAMES!

“J°Al ETE
ALLEMANDE”...
(reportage sencationnel et brûlent d'actualité)

LA GUERRE A PARIS
AUTOUR D’UNE REINE

Quatre “Miss Paris” se disputent le pemmel

e
À L'ECOLE DES ARTS ET METIERS

e
LE RETOUR AU TRAVAIL ET À L'ÉCOLE

©
«ET UNE FOULE D'AUTRES NOUVELLES ET

PHOTOS EXCLUSIVES,

e

EN VENTE MARDI DANS TOUS LES DSPOTS
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Une compagnie d'assurance doublée
d'un service funéraire

Telle est virtuellement noire organisation actuelle.
Au décès du porteur de l’une de nos polices pour
8150.00, 100.00 ou 50.00, les héritiers peuvent ra
réclamer le montant ou nous l’attribuer pour l’ae-
complissement des derniers devoirs envers défunt.

Alors, nous nous chargeons de toutes les démarches
tequises, comme le ferait l’ami le plus dévoué de la
famille. Noire premier souci, c’est la dignité des
funérailles, et, pour la réalisation de ce service, nous
disposons d’une organisation unique en son genre.
_ Nos taux sont établie de façon qu'il n’en peut exister
do plus bas et argent que vous nous verses en primes
devient en somme une épargne

_
.
.
.
-
—

Sans tarder, assurez-vous et assures los vôtres à

daSociété€ i
FraisJunéraines

L-BUG. COURTOIS. Précidont L1Col. HZ HURTUNSE, od, md.
oF Glront Cénbrel Vieo-Prés, ot SeerTrin

Tél.: Pleteau 7-9-11
RUE STR-CATHERING, 202 857, -
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‘foulede Suisseest barréé
pn

   

   

ROME, 2—(C, Havas) — Tous les bruits et “Indiscrétions” qui ont
taisistes,

   

couru à propos de le prochaine encyclique pontificale sont fan

I ui d
Géciae-t'a dang loo mil rélgieu,qu né ordent pas à parlent

Les
ue o e a su contenu de l'encyelique mévee, La TSE Où

qu'elle concerners u nouveau pontifical insiste sur

défendront leur pays
fait qu'une encyclique “ant un ducument essentiellement religieux, ceux

m
r

ere
qui la consid t comme un document politique commettralent une

‘a Concours, clusions im! dé tacti- [glément dancés sur un terrain acci- erreur.

BERNE, 2. kr 3 Duofatués. amateurs d'avions et denté et mind, stupéfiera I'univers, Evidemment, déclare-t-on, le Pape De pourra pas he pas faire ell

Ge Tir fédéral ene quil Se tanks exclusivement, seront sévè-|Pour combien d'entre eux la Suisse

|

ton à la question In plus grave et ls plus préoccupante @u jour, c'est-à

vient de se terminer ces jours

|

rement déjouées. Quelque chose

|

sera-t-elle un tombesu et un chi- dire la tension internationale et les menaces contre la paix, mais, dit-on,

derniers respirait un enthou-

|

d'extraordinatre se révélers. L'effet timent? Avis à qui té de la

|

et argument sers nécessairement traité du point de vue religieux, spiri-

rose général qui le distin-

|

d'innombrables rencontres, où s'é-

|

traverser sans ' tuel et moral, et non pes sous l'angle politique.

pyc nettement de toutes les puisera la furie des régiments aveu-!trer par effraction!

preuves précédentes. Tous les
NOTRE PAIN EST CUIT DANS DE

PUISSANTS FOURS MIGNOLET. IL

spectateurs ou concours de tir

rent constater une fois de

plus que le meilleur fusil qui

soit en Europe est celui quire-

pose dans les mains d'un Suis-

se.

Le meilleur fuoit
L'originalité de 6 journées

triomphales v'est accrue par la con-

viction invincible et définitive que

le Suisse le meilleur fusil

de l'Europe et que ses fils s'en ser-

vent avec une supérioirité incom-

rable.

Pootis sont également doués de

f'habileté moyenne, a rare ailleurs.

Tis sont d' par des traditions

sécuiaires à l'amour de l'indépen-

dance.
-

Entre leurs

réglementaire,

les enchante,

une fervente dextérité,

intégrale de leur

Les tireurs les mieux

entraînés
Dans is plupart des autres na-

tions, 1e pratique du tir n'est qu'une

fantaisie de luxe entretenue par

quelques sociétés sportives qui n'ont

de rapports directs qu'entre elles et

de loin avec

L'école des apprentis tient son

prestige des moeurs publiques,

vieilles habitudes et du service in-

tense de l'armée fortement déve-

toppé dans l'esprit de la meilleure

infanterie.

"Les plus braves

tes plus fidèles”

Le Suisse est porteur d'un glo-

peux héritage. Par ses origines his-

toriques, par ses moeurs ataviques,

par toutes les influences de la race

qui ont constitué son âme, 11 descend

d'aieux très belliqueux, rebelles au

servage, à la tyrannie de maitres

détestés. Pour les chasser d'un do-

maine sacré, ils ont combattu à ou-

trance et se sont affranchis par

Vépee.
Les gouvernements étrangers »0}-

Nci:erent à l'envi et payèrent large-

ment la bravoure de ces mercensi-

res privilégiés, honorés des plus hau-

tes récom]
Durant des

sérent leur sang pour les causes les

plus variées, elles y gagnèrent le ré-

putation méritée de guerriers sans ||

reproche Leur mentalité survit en-

core. Mais, insensiblement, les mé-

comptes dus au changement des dai- |p

rectives continentales les enflam-

merent d'un patriotisme qui leur in-

terdit de se répandre au dehors, ce

qui crée une vigoureuse action vers

|

%

l'indépendance.
La route de Suisse
est barrée

Actuellement, le chemin de la
Buisse serait plus rude après les|f
formidables dépenses que le Con- |}

reil fédéral consacre à sa protece
tion. en le dotant du matériel qui

lui manquait. La misère des temps &
modernes, bouleversés per le diffé-
rend mortel de deux idéologies in-
conciliables, « posé ce problème an-
soissant: si le choc des vagues pré-
vues atteint la Suisse, que vaut-elle
militairement pour son salut? Les

sceptiques prédisent que ses limites
géographiques, réduisant son espace

vital et entravant toute opération
de repli stratégique, annuleront sa |x
bravoure et le ferme desseirs de tenir
tête à l'invasion.

On era d'un avis contraire al
F'on juge à sa valeur sous-estimée un

|

€
peuple que ia mort n'effraie pas, et| €

rendement inou! de son arme de |
prédilection. Un éminent colonel
divisionnaire me disait, dès les pre-|f
miers bruits venus d'Allemagne, sur |[|
le sort précaire de la Suisse:
—Personne n'empéchers, quelles

Que soient la surprise et l'infériorité

numérique, nos paysans de tirer sur
Tenvahisseur.
Jimagine, sl les frontières heivé- |H

tiques sont violées par des agres-

siècles où elles ver-|3
 Les Suisses ont la réputation d'être les meilleurs

mats ils sont aussi Jes alpinistes les mieux entrainés;

sauront bien vaincre les montagnes

de sorte que s'ils

ne peuvent défendre leur pays en se servant des routes de terre, 1

abraptes pour prendre lewrs

|
|

tireurs du monde, I

I
0)

SE DIGERE FACILEMENT.
e PAIN FRANÇAIS © PAIN ANGLAIS

© PAIN CANADIEN © PAIN SUR LA SOLE

e GATEAUX ET PATISSERIES

Gâteaux de noces notre spécialité

LA BOULANGERIE PROVINCIALE
50 ST. VIATEUR EST 181

    
  

DU TRAVAIL — SEPT. 4
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ENT DE SANTE
et ils font mieux leurs

classes quand on leur

sert une nourrituré

eppropriée. Et quoi de

mieux qu'une abondan-

ce de lait provenant de

FERMES CHOISIES
où les troupeaux sont soigneusement

surveillés afin de fournir un lait sain

et pur.

C'est 1A notre grand souci, et notre

approvisionnement se fait sous la

surveillance de personnes compétentes.

Aussi, chaque jour, jons-nous de

nouveaux clients parmi les plus parti-

culiers.

LES ENFANTS RAYONN
Reaan

   

   

    
  

 

   

  

 

  

  

  

 

    
    
         
  

A ceux qui passent l'été
è la campagne.

A votre retour de la campagne,

n'oubliez pas de signaler

LA. 8045 — AM. 2541 —
- FI. 2125

et de demander qu'on vous livre
régulièrement du lait St-Alexandre

riche en crime.

   

  

     Livraison partent & Mont
y rompris Outremont

o Wistmeunt

AITERIE

 

IT-BREUVAGE AU CH veura sans scrupule, que les con-

TALEXANDRE

 

    
   

 

    

  

NOUS SALUONS LE TRAVAILLEU
TOUS LES JOURS DE L'ANNÉE

Cette fête du travail, est une légère pose

dans le vie économique du pays, pour

honorer la raison même de ce succès : le

travail. Le travail en cette province a

acquis une place que cherche le reste de

l'univers. (| ploce notre propre peuple sur

un haut pied de sécurité et de bonheur. Le

travail n'est pas seulement un symbole. n

est fait de tous ceux qui crée, appliqués

eux-mêmes, et de tous ceux qui servent les

outres.

‘Honorons le travailleur”

   

 

      
   
  

 

 
   
  

 

  
  

  

  

   

  
  

 

  

 

     

  BOULANGERIE PROVINCIALE
50 ST-VIATEUR EST CR. 2181             
         

  

      

té préchaine ‘étteyciique“pifificale 7

  
:

 
 



 
 

-~

 

   3SEP
TE
MB
RE

Tt,

“a="pusBe 4 ARGHFrance}
£

 

Les officiors de la division Chrysler-Plymouth étaient. de passage
à Montiéal, cette semaine, à l’occasion de l'arrivée des nouvelles
Plymouths. De gauche à droite: MM. A. H. McLearn, gérant
régional, R. H. Shelly, gérant-général des ventes en ue et J. C.
McGuire, gérant-géaéral des ventes de la division Chrysler-Ply-
mouth. Tous trois se sent dits cenfiants r 1940 ot mous eat
assuré que la Plymouth de 1940 ferait l'admiration du public

automobiliste. (Phote “Le Petit Journal”).

A LA PRESENTATION DES DODGE “40”
 

 

Les nouveaux modèles de Dodge ont été présentés aux vendeurs de
toute la Province, cette semaine. à l'hôtel Mt-Royal. Voici. de
gauche à dreite, les officiers de la division Dodge-DeSoto qui ont
expliqué les caractéristiques des nouvelles voitures. MM. O. W.
Rodemar, assistant- régional; A. J. Shaw. gérant général
des veutes et M. Cornell. gérant régienal de la division à
Montréal. À l'arrière d'eux on voit, parle grille que la Dodge “40”

est d'une grande élégance. (PI “Le Petit Journal”).

QU'EN PENSE M. SAVIGNAC ?

UNE VILLE OU LES AUTOMOBILISTES
PRUDENTS RECOIVENT DES BILLETS

HOUSTON, Texas, 2. — Dans la ville de Houston, non seulement
lesautomobilistes [Juiont enfreint les loin de la circulation ou du
stationnement reçoiven illets, mais également i duisent
leur suto avee prudence et habileté. ts ceux qui conduisen
a Cer derniers, toutefois, he sont pas obligés de se rendre en Cour

police, avec le bi qu’ils ont regu, i ' .Re Leee Quisont eçu, pour ensuite payer l'amende

gratuite au théâtre ou au cinéma|
la ville.

La police municipale, dans le but
de punir les automobilistes impru-

 

————

la loi martiale
miades ei sans regrets inutiles, les

Français se préparent à entrer diel

quelques heures dans ce qui sera le

plus grand conflit armé de Yhistoire.

La mobilination générale a été or-

donnée, Tout le pays est sous Ia lol

martisle. Dis Faurore de samedi, le

général

|

François-Marie Gamelin,

chef de l'état-major, se présentait

aux bureaux du premier ministre

avec tous ses lieutenants.

Le cabinet n été informé officiel-

lement par l'ambassadeur de Po-

logne que les armées allemandes

avaient envahi ls Pologne à 5 hb. 45

samedi matin. Mais les nouvelles

étaient déjà depuis lenglemps ren-

dues publiques par Ia radio alle-

ande.æ .

La France, préte à ceurir Immé-

diatement au secours de son alliée

la Pologne, n'attend plus que le re-
fus formel de l'Allemagne à l'ulti-
matum anglais.
M faut une réunien plénière de

Ia Chambre pour décréter In guerre.

Cette réunion, décrétée vendredi par

le cabinet des ministres, n'a pe se

tenir immédiatement: les chemins
de fer étant réquisitionnés par l'ar-

mée, les députés des lointaines pre-
vinces de France ont eu de ia diffi-
eulté à arriver à temps à Paris.
——"Fe

Le voyage de l'Union
des Municipalités est
coniremandé
En vue de la menace d'une
erre imminente entre la Grande-
re e et l'Allemagne, le

sident de l'Union des Municipalités
de Ia Province de Québec. M. Na-

léon Courtemanche, maire de

ce samedi une réunion de son con-
seil d'administration.
M. Courtemanche a fait valoir

aux membres du Conseil de l'Union
que, si une guerre éclatait. ce serait
le devoir important de chacun des
maires de maintenir, dans les limi-
tes de sa municipalité, la paix.

[l'ordre et le bon gouvernement;
; qu'il ne lui paraissait donc pes op-
portun que les maires, leurs con-
seillers

York.
Plusieurs membres du Conseil

s'exprimèrent de la même façon
et remercièrent le président de la
diligence dont il avait fait preuve
en convoquant immédiatement son
Conseil.

Il a été proposé et unanimement
résolu que le voyage de l'Union des

‘un avis en soit immédiatement
nné à la Clarke Steamship Co.

| Duval Motors
3930 STE-CATHERINE Ent. PR. 1110

‘34 Chrys, Airflow .. .. $317.

‘36 Chev. Sedan .. .... 462.

‘37 Pockord Sedan .... 698.

‘38 Ford Coach .......... 595.

SUCCURSALE DU NORD
329 Jarry, coin Lejeunsase, DU. 3737

SUCCURSALE ST-LAMBERT
154 Avenue Victorls, Zone 7333. 
 dents et de récompenser les chauf- |

feurs sérieux, a, de concert avee!
les propriétaires de salles d’amuse-|
ments, adopté cette mesure pour
faire disparaître les nombreux ae-;
eidents de la rue et faire de la, Rk
ville de Houston une cité modèle.
au point de vue sécurité de la rue.

——_>aie——_ .

LA ROUMANIE | :
ACHETE EN
ANGLETERRE DU
MATERIEL SANITAIRE

——
LONDRES, 2, — Le correspon-

dant du Times à Bucarest annon- |
ee que le cabinet roumain vient
d'autoriser le ministre de la Santé
publ à employer une somme
d'environ 4 millions de dollars, pré-
Jevée sur le erédit de 25 millions
de dollars accordés par la Grande-
B à la Ro nie, pour l'a-
that en Angleterre d'ambulances,

laboratoires mobiles et de
ere appareils sanitaires.

 

M. Valiquette
président

de Montréal

rey Bl €.

AS

660 Ouest, rue Ste-Cttherine

1-Hervé Lacrois,
nec.-gérant

Comité paritaire de l'Indusirie de l'Automobile

Téléphone: PL. 5433 | 

soûs | 4 PAUL

Montréal-Est, a convoqué d'urgen-| S

SOUINALATEYE DUNMOUVEM
ANTLPARTICIPATIONNISTE

  

   

 

     

  

Suivez dans les journaux l'avis de ses assemblées
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Municipalités soit contremandé et.

et gérants municipaux
fassent le voyage projeté & New-

 
   

  
  
     
  

    
    

Tous les records de réelise-
tion sont bolayés par les

s CHAMPION FIRES-
ONE. Jamais le compagnie

FIRESTONE n’a fobriqué de
pneus d'une voleur eussi
porfaite — le SEUL pneu
possédent tous les avonte-
ges suivants:

CORDES “SAFETY-LOCK”
— une méthode tout à foit
nouvelle dans la fabrication
des pneus — 350 plus fort,

2 PLIS ADDITIONNELS DE
CORDE sous le semelle en
font un pneu sûr à n'impor-
te quelle vitesse.
UNE SEMELLE PLUS EPAISSE, PLUS DURE, avec plus de miles
d'antidéropement.
NOUVEAU DESSIN DE SEMELLE ‘GEAR GRIP”, avec des miihers
d'arêtes vives, qui permettent un arrêt prompt et sûr.
STYLE AERODYNAMIQUE — vous pouvez vous les procurer cred
vroyures noires ou blonches sur les côtés. Votre auto ours une
epparence tout à fait nouvelle avec les paaus Champion.

SANS FRAIS ADDITIONNELS — Comme valeur, les prous
Champion l’emportent sur toute lo ligne. Faites-les poser AU-
JOURD'HUI sur votre outo, vous n'avez qu'à vous odresser ov
marchand de Firestone le plus près.

LES PNEUS CHAMPION

Firestone _
EN VENTE CHEZ

CITY TIRE SHOP REG’D
VICTOR GRENIER, Prop.

1151 est, Dorchester CH. 1133
540 est, Bélanger DO. 8300

 

 

   

 

 

ACHETEZ vos PNEUS FIRESTONE aux PRIX du COMPTANT du

nSENDICATST-HENRT,
3619 QUEST, RUE NOTRE-DAME

4008, RUE SAINT-DENIS (Succursele)  
— — —



 

 

 

 

 

 Fête du Travail — Sept. N= 
 

 

Leprogres et le bon-

heur dépendent de

l’ouvrier dans la

Province de Québec  
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OUVRIERS
DES VILLES
ET DES
CAMPAGNES:

Le travail est la première des

lois humaines: il est créateur

de vie, de puissance, de liberté

et de richesse. Il aide à suppor-

ter les misères inévitables de

l'existence. Il favorise la bonne

humeur et la santé.

C'est le travail qui fait le

bonheuret la joie de la maison,

le bien-être et le progrès des

cités et villages, la force et la

grandeur de l’État.

Par une législation à la fois

saine et hardie, le gouverne-

ment de la PROVINCE DE QUEBEC s'est

efforcé, depuis plus de trois ans, d'améliorer

les conditions sociales et le sort des classes

laborieuses.

En cette journée qui marque le FETE DU

TRAVAIL je suis heureux d'offrir, au nom

de mes collègues et au mien, nos meilleurs

voeux aux ouvriers de la PROVINCE.

Ils peuvent être assurés que nous continue-

rons de les cider ot de les protéger de notre

mieux comme nous nous sommes toujours

efforcés de le faire par le passé.

Car le progrès et le bonheur dépendent de

l'ouvrier dans la PROVINCE DE QUEBEC.

Maurice Duplessis
Premier Ministre de la Province de Québec
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* Elle secouche chaque soir dans un cercueilde glace
NEW-YORK, 2. — Ce qui passionne les foules, en ce

moment, à l'Exposition de New-York, ce n'est pas seulement

lo Ti
loit d'une jeune femme,

ou le Péri re; c'est encore l'extraordinaire ex-
ai, Miss Anita, qui, chaque soir, & six

res, se foit enfermer dans un cercueil taillé dans deux blocs
de gloce, et qui, de jour en jour, parvient à rester de plus en
plus longtemps dans ce frigidaire improvisé.

On peut donc frigorifier un corps sons lui ôter la vie?
Eh bien, oui, on le peut. Et ce n'est pas d'aujourd'hui que

‘ta sciencel‘a proclamé.

#7 ANS SOUS LA NKIGE
Persélius, le célèbre chimiste sué-

dois, racontait volontiers l'histoire
d'un paysan âgé d'environ quarante
ans, qu'on trouva ensevell sour la
neige, et dont les vêtements sem-
bisient appartenir à Une époque

Mis fuient, fs aiment. Pourquoi tous
les animaux — l'homme compris —
soumis au même régime, ne s'en
tireralent-ils pas de la même façon?
EXPERIENCE SUR UN CHIEN
M. de Castellane-Seymour se livra

, à des expériences sur des mammifé-

 

 

   sd
Cette reine de beauté ne craint pas le froid. La voici dans son cer-
cuell de glace. Elle va bientôt s'endormir à demi-gelée. C'est là un
miracle de In science qui captive les touristes à [FExpesition de

New-York.

teculée. Comme le cadavre restait
fintact, sauf une extrême rigidité, on
employa toutes sortes de moyens
pour le dégeler et rendre de ia sou-
plesse A ses membres. Avant de le
disséquer, on le placa dans un am-
phithéâtre chauffé par une douce
température et on le frictionna gra-
duellement avec de lalcool. A la
grande surprise de tous les specta-
teurs, on le vit ouvrir les yeux, aou-
pirer, se mettre sur son séant, et,
fin, renaître complétement à la

Ce Tessuscité, à ce que
rapporte Berzélius, calcula, d'après
la date où l'on était, qu'il gisait de-
puis soixante-sept ans sous ia neige,
dans un abime profond où l'avait
entraîné une violente bourrasque. TI
vécut encore vingt ans, et il faisait
de longs voyages à pied, gagnant sa
vie en racontant a& mort et sa ré-
surrection. De son long séjour sous
la glace, il n'avait gardé aucune in-
firmité.
RECHERCHES DES SAVANTS
‘Beaucoup de savants, se sont in-

téressés au problème de la conser-
vation de la vie par le froid. Le
grand physiologiste anglais John
Hunter notamment. prétendait qu'il
serait possible de prolonger indéfini-
ment Ia vie d'un homme par des
eongélations successives.

Or, cette “utopie scientifique”, un
savant américain d'origine française,
le docteur Auguste de Castellane-
Seymour. avait conçu le projet d'en
faire une réalité.

Il affirmait avoir trouvé le mo
de ressusciter ses semblables et lui-
méme. Au mois de mai 1913, il ex-
poss sa découverte. Elle lui avait été
suggérée par le spectacle des ani-
maux & sang-froid, poissons, gre-
nouilles, crapauds, qui, surpris par
l'hiver, demeurent des mois entiers
sans air, sans nourriture, emprison-
nés dans des blocs de glace, et, je
printemps venu, feprennent, comme
si de rien n’était. le cours de leurs
occupations. Dans leur aépulcre trans
parent, observait-il, ces animaux
offrent tous les symptômes de la
mort; leurs fonctions sont arrêtées,
ils sont rigides, on les brise comme
Gu verre.

A fondre? flaLa glace vient-elle
Pespirent, Île s'animent, ls mangent,

fmm.———

res. Les premières ne réussirent pas.
Mais, ayant perfectionné sa métho-
de, il affirma avoir réusai à congeler
un chien qui. après un long séjour
au frigorifique. en était sorti tout

L'ITALIE CRAINT-ELLE |

      

  
  
  
  
    
  
  
    
      
  
  
    
 

L'ALBANIEP
——

ROME, 2. — La ita-
Henne, qui était sur les
dents depuis l'attentat de fé-
vrier, multiplie es précau-
tions depuis l'affaire albanaise,
tant elle redoute la vengeance

d'un petit peuple qui sait Is

pratiquer.
Aussi Bocchini, chef de la

police, ainsi que Btrarace et
Cisno, poussent-ils Mussolini
à quitter an résidence de la
villa ‘Yorlonis pour la villa
Doria Pamphili, plus isolée et
plus facile à garder.
Mais Je Duce, qui n'ignore

pas les effets possibles de ce
changement, ne s'est pas en-
core rendu A leurs raisons...

 

aussi ‘vivant qu'il y était entré.
T1 ne restait qu'à appliquer le pro-

cédé à l'animal humain. Le docteur
w'offrait comme sujet d'expérience:
car fl est probable qu'il n'eût pas
trouvé facilement un amateur dési-
reux de se laisser transformer en
sorbet.

II cherchait seulement le médecin
habile qui voulût bien se charger de
le mettre lui-même dans la glace. Et
#1 comptait sortir vivant quand on
voudrait, un mois, un an ou un siè-
cle après, pourvu qu'on songeât seu-
lement à le réveiller.
Malheureusement, les jours pas-

sèrent, puis les mois.
Puis, la guerre éclate. Bien loin

de songer à se survivre, les hommes
n'eurent plus d'autre préoccups-
tion que de s'entretuer.

LES AVANTAGES DE CETTE
METHODE

Songes pourtant à tous les avarn-
tages que présenterait cette méthode
de la “frigorification humaine”.
Quoi de pius agréable, pour les es-
prit curieux, ou pour ceux qui se-
raient dégoûtés de leur temps, que
de pouvoir, à volonté. se rayer, pour
une période, du nombre des humains,
et renaître dans un Âge futur,

Les sont durs, la vie est
chère, les impôts écrasante, les ro-
mans insipides, le théâtre assom-
mant… Vous vous ennuyes? Port
bieni Vous vous endormez tranquil-
lement au coeur d'un bloc de glace
sur lequel vous faites poser une pan-
carte: “Prière de me réveiller dans tant d'années”.

‘Tout ira peut-être mieux le jour
où vous rentreres dans ls vie.
 

 

 

 
 

 
    

hôtels du

à l’épronve du feu.

exposition, Clu
de nuit, Radio Cité

'
concernant New-Yerk of 

M°Donalds
Nightcap

UNITED DISTILLERS LTD, VANCOUVER. 8.6.

  
  
       WHISKY

Obtenez Confort ef Commodité
à l'Exposition Mondiale
EPARGNEZ.…. on demeurant dans Le
coeur de New-York, dans un des plu
spacious Times
Accommodation pour 2,600
Restaurant 4 air condition

Square...
nes.

—Garege

Toutes dépenses payées -- in-
eluant Is chambre avee bain
rivé, tous les repas, admission a

$8.70
Kerives au Département G-3 — pour
wn pamphlet gratuit eur 100)

et
plus

faite
l'exposition.

eo
West oi BROADWAYÀ

oSEnnwAna 0SUCeer 00

LaRoumaniesuspend
ses fournitures de
pétrole à PAllemagne

LONDRES, 2. — D'après le corr dant du “Daily
Express” & Bucarest, le roi Carol a donné l'ordre de supprime,

les fournitures de pétrole à l'Allemagne. La roison officielle d

cette mesure est que les exportateurs roumains ne veulen
livrer leurs produits que contre argent comptant.

 

 

POUR VOTRE PRESTIGE ET VOTRE
CONFORT à prix modéré durant

L'EXPOSITION MONDIALE
  
  
Te.   

     CHAMB
CASRIVE ET DOUCHE   
 

 

Yacht

VILLANOVA
SERVICE D'AUTOMNE

Tarifs d'après-saison
Déports réguliers du quoi Sutherland

Au pied du boulevard Pie IX

 

 

 

Tous les soirs
CROISIERE REGULIE»E

De 8 h. 30 p.m. €

11 h. p.m.

$1.00 =~

Tous les jours
‘dimanche excepté)

Visite du port de
Montréal: 10 h. o.m. +
2 h. p.m. - 4 h. p.m.

 

CROISIERE SPECIAL DU DIMANCHE

De 2 h. p.m. à 5 h. p.m.

$ | 00 PAR PERSONNE

Led’groupes organisés peuvent louer le navire pour. des erelslires privées

—
 

POUR TOUTE INPORMATION OU RESERVATION:

Louis-Philippe Langlois, directeur - Capitaine Paul Perroult

CANADA-VOYAGE
ENRG.

Palestre Nâtionale, 840, rue Cherrier

Tét.: FA. 3681 {dimonche excepté)’

Qual Ple-1X, tous les jours, Montréal, Tél.: FRontenoc 8721
ert

S'INSTRUIRE EN VOYAGEANT

Montréol 
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Plutôtqued'être repris. uni
| Allemand tue 2 hommes“

et sesuicide
ZURICH, 2. — Un Allemand, jnouveau coup de revolver au coeur,

Roemer, âgé de trente ans, qui ne

|

Roemer l’avait abattu.

vivait en Suisse que de vols, Toujours pourchassé, le bandit

qu'il était parvenu à s'évader d'un |entra dans ja première maison

camp de concentration, près de

|

venue et grimpa à toute vitesse

Dessau, en Allemagne, était acti-|les escaliers et se réfugia dans un

vement recherché par la police [grenier. Au moment les agents

zurichoise. accourus allaient le découvrir, une

Un sergent de la police canto- détonation retentit; Roemer s'était

nale l’ayant remarqué dans un |fait justice en se logeant une balle

café de Zurich, il se lança sur lui |dans la tête

sousLe signedela Crolx Rouge Î

"INFIRMIERES DU CIEL”)

UMANISERONT LA GUERRE)
PARIS, 2. — La fameuse aviatrice, la baronne

Lisette de Kapri, qui vient de rentrer de New-York,

a l'intention de créer dans son pays, la Suisse, un

corps international d'aviatrices secouristes, sous le

patronage de la Croix-Rouge.

proue de qualité dontles ee |POseécatait, fi nous
audacieux au-dessus Cordil-

|

re. . pour l'arrêter; mais doué d'une

Tore des Andes ont conquis l'admi- faudrait arracher le plus grand . force peu commune, il réussit à se

|

Rentrée sous mer

ration des Américains, la baronne nombre de soldats va Villette est coupable dégager d'un mouvement brusque. ———

ROLE PACIFIQUE TROIS-RIVIERES, 2. — Ber-| Un ouvrier earrossier, Henri| ATHENES, 2. — Une petite île

Nous, les femmes. qui donnons la |nard Veillette, de Bt-Séverin de'Keller, 33 ans, père d'un enfant, [grecque située dans le pe des

vie, devons la défendre, ia conser-

|

Proulxville a été trouvé coupable {tenta de barrer le passage au ban- Cyclades, pres de Ile Storing .

;ver. J'ai horreur des amazones. des! de crime d'incendie par le magis-|dit; mais le fugitif, sortant un disparu sous ln mer à la suite du

guerrières. Notre role sur terre est iat F.-X. Lacoursière. La senten- | revolver et tirant presque à bout

|

renouvellement d'activité d'an vol-

pacifique. C'est pourquoi je conss-|ce sera prononcée le 7 septembre

|

portant, tus net Keller d'une balle

|

can sous-marin. Cet flot était in-

crerais tout mon temps à cette œu-| Veillette était accusé d'avoir mis |Au coeur. habité et il avait fait son appari-

vre: sauver les blessés, on les transe le feu à une grange et à une écurie| Une chasse à l'homme aussitôt

|

tion au-dessus des flots apres l'é-

poriant des trancnées aux aie. appartenant à M. Joseph Tessier s'organisa et un nettoyeur de vi- ruption de 1866.

lances par les moyen, es plus Tes de la même paroisse. La preuve :trines, Alfred Modern, 50 ans, es Cette île est donc morte à 79

pides. Laven est to s'impose fut établie au moyen de lettres saya À son tour d'arrêter le fuyard

|

ans, comme un vieillard qui serait

toute Evidence,U0uric. onjome Qué Veillette avait écrites à M.!mais il paya également de ss vie |las de vivre aux abords d'un vol-

rends, comprendra notre future easier as courageuse intervention D'un can.

mission. Aidé par les nombreuxE
S

philanthropes. le gouvernement fé-

Géral réunira des souscriptions et

achètera d'abord dix, vingt, puis

cinquante. cent petits avions dont

l'aménagement sera pratique et

clair: ici le pilote. là l'infirmière, &

côté d'elle deux brancards.

ElJyiomres, audeLe fait le bonheur du travailleur;
“ (secouristes, ces infirmières du ciel.

4 Mme Roosevelt, cette femme au

trand coeur, m'a donné de précieux ‘

rase L'ÉCONOMIEJe suis sûre d'être comprise et

jde réussir. À l'avant-garde des pays

de Kapri a bien voulu nous Xoo neutres, la Suisse doit re an trait
e A

sr ses pro et nous définir son d'union, un arc-en-ciel paci ique.
] b

bi projets Et ai la guerre par malheur nous en assure e ien-être.

Cette idée m'est soudainement

|

est imposée. nous serons prêtes,

v-nie. au cours d'une promenade (nous les femmes. de tous les pays.

dans l'azur, à travers les nuages. à à l'humaniser, à panser et guérir

bord de mon petit avion que l'aime les pauvres victimes sans distinc-

passionnément. tion, à ramener, dans l'honneur, le

Mun coeur saigne à la pensée que paix. ce bien suprême.

—]

Prenez le TRAM ou l'AUTOBUS

et allezjouir du dernier congé de lété

AU GRAND AIR
OÙ ALLER — QUE FAIRE

AUTOSUS DE La plus belle promenade à faire dans Montréal. Des

PROMENADE autobus spéciaux parcourent un circuit de 17 milies des

plus intéressants, (y inclus l'Ile Ste- Hélène). Une ran-

donnée de 70 minutes pour 25c. seulement.

LUE Alles nager à la plage nouvelle; organisez un pique-

STE-HÉLÈNE niqueet prenez vos ébats sur les collines ombragées que

caresse la brise rafraichissante. Excellent service d'au-

tobus toute la journée. Point de départ: première rue

au sud du croisement des rues Ontario et Delorimier.

Tarif additionnel; 2 billets pour Sc.

LA MONTAGNÉ Avez-vous visité le Lac des Castors Beaver Lake)?

ny a sous les grands arbres de la montagne de nombreux

endroits propices sux pique-niques. Des tramways font

le service tous lesjours pas le chemin Remembrance. Ale

Côte-des-Neiges ou des avenues Mont-Royalet Pare.

PANG Le Parc Belmont vous offre, pour charmer vos loisirs,

AMUSEMENTS de multiples amusements. Un service de tramways

fréquent vous permet de vous y rendre rapidement.

LE JARDIN Nouveau circuit d'autobus des rues Sherbrooke et

soraniquE &t. Denis au Jardin Botanique. Correspondance gra-

tuite des autobus Sherbrooke et St. Hubert et de toutes

les lignes de tramways. Pour le retour, le méme prix

que par le tramway avec droit de correspondance à

toutes lea lignes de tramways, ou un billet d'autobus de

8} c. avec droit de correspondance aux autobus Sher-

brooke Ouest et St. Hubert. Prenez la même route pour

* ‘LES HAINES DE
L'AMERIQUE     

    

     
   

  

w
n

  

piré par les dictatures.
Quant à Roosevelt 11 occu-

les
plus aimés, Je premier rang,
avec 29%, contre 15% à Lin-
coin et Washington.
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s vous rendre au champ de golf municipal où vous pouves

our jouer pourun prix minime. pou

SPORTS Mombre d° sporti programme
froghogsSIryrel Seo px +A]
Consultez les chroniques sportives des journaux. Des services de

tramwnys où d'autobus vous conduiront rapidement et à bon mer

HES ché aux différents parrs et terreine Je jeux de la viteet des envirent.

Conduises les enfants visiter les musées et old Jeteriques de
HISTORIQUES Tek Château deRamos. te Musée Mistarque Canadien,

LE TRAMWAY de 10 mills eu ground ole, auteur de la mon
:LA BANQUE D'ÉPARGNE

DE LA CITÉET DU DISTRICT DE MONTRÉAL
Fondée en 1846

Ceffrets de sûreté à tous nos bureaux

SUCCURSALES DANS TOUTES LES PARTIES DE LA VILLE

- on .

Une belle promenade
OBSERVATOIRE rsde 25e. seulement. Vous parses devent l'Orataise

 

 

  
      



un chirurgien
istrait.

SALONIQUE, 2. — Il y à aix ans,
une paysanne de Salonique se fal-
sait opérer. Sa santé semblait pros-
père quand, il y & quelques jours,
elle éprouva subitement de vives
douleurs dans le ventre.

Elle se rendit alors à l'hôpital
pour se faire soigner et l'examen
radiographique ne tarda pas à ré-
véler la présence dans le corpe de la
femme d’une paire
rurgicaux longue de
Depuis six ans, elle

dangereux outil, oublié par un chi-
rurgien distrait.

Le sérvice aérien
transatlantique
continuera
Le Caribou, hydravion des Impe-

rial Airways, doit arriver aujour-
d'hui quelque temps après midi de
Southampton. Foynes et Botwood,
selon une information reçue hier
par is ligne aérienne Trans-Cana-
da. Malgré les lueurs de guerre
Europe et la discontinuation tempo-
raire des services aériens entre la
Grande-Bretagne et le continent
européen. il n'y aura pas pour le
moment d'interruption dans le ser-
vice transatiantique de la malle
anglaise des Imperial Airways.
Le Caribou partait hier de ss

base de Hythe 4 Sou . vers
9 h. am. Malgré le fait qu’il ne soit
pes censé arriver à Boucherville
avant trois heures de l'après-midi
aujourd'hui il se pourrait bien qu'il
fasse comme l'autre avion Cabot qui
arriva deux heures avant le temps
la semaine dernière.
Une grosse partie de la cargai-

son comprend. apprend-on, des films
de nouvelle (News) d'une brûlante
actualité. Les négatifs de ces films
passent aux douanes canadiennes à
Montréal puis sont envoyés par
avion de nuit à New-York où ils
sont développés et distribués aux
théâtres des Etats-Unis et du Ca-
nada. Ces films confiés aux avions
‘Trans-Canads Air Lines le lundi
soir peuvent être vus aux théâtres
de Vancouver mardi après-midi, soit
trois jours après être partis de Lon-
dres. Le Cabot, lui, arrivait à
Bouthampton vendredi.

DE QUAND DATENT
LES RATELIERS?
LE CAIRE. 2. — Ce sont les

Egyptiens qui en semblent les pre-
miers inventeurs, ainsi que le prouve
la découverte, faite dans des sar-
cophages, de dents artificielles gros-
siérement fabriquées et de certaines

g

tains criminels à Ia perte de leurs
dents. Aussi, ceux qui les perdaient
naturellement eurent-ils recours à
pr spécialistes pour les remplacer,

le sauvegarder leur réputation
d'honnêtes gens.

 

   

 

  
   

  

     

 

4172 Parc Lafontaine
(Entre Rachel ot Duluth)

“COURS LE JOUR
ET LE SOIR

“Becretaris]l Course”, Short-
hand, Typewriting, Bookkeep-

 

    
    

 

      
   

  
    

    
   
  

 

       

 

ing, Calculators, Office Rou-
tine, English Conversation,
ote. | solide et pra-   

 

tique. Attention particulière
aux élèves arriérés dans leurs

Français, Arithméti-
   
      

Assis a=
the à droite:
Mile Liliane
Domes, M
Aleide Devoy,
Mile Ronde de
Gondy, =Pier-
rette Poulin,
M. Jean Gayon
it Mile Dolo.
vis Bimotte

Mile Rita Be-
langer, Paul
Bélanger, Eve-
ine Merien,
tennnette Del-
eitier, Ms r-
guerite =Cus-
wu, Suzanne
ot Jeannine

Devey,
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Carrières ouvertes
dans l'électricité

Les progrès de cette indus-

trie sont énormes de-
puis dix ans.
—

Les étonnants progrès de l'élec-
tricité, de la radio et de la télévi-
sion, offrent à tous l'opportunité
d’intéressantes carrières di-
sait ces joursci M. Frederick C.
Ralth, président de la Can. School
of Electricity, de Montréal. A une
époque où tous les pays du monde
ont été aux prises avec le grand
problème du chômage, l’industrie
de l’électricité a doublé en impor-
tance au Canada. Aujourd'hui, il
se produit et se consume deux fois
plus d'électricité dans le Dominion
qu’en 1929 lorsque les conditions
économiques paraissaient pourtant
être à leur mieux. L'industrie de
la radio à aussi grandi à une telle
vitesse que les experts gui sont
employés parviennent difficilement
à en suivre tous les progrès. En
1935, on inaugurait le système de
transmission photos par télé-
phone ou par télégraphe, système
de bélinographe. En 1936, la photo
traversait l’Atlantique par radio,
tandis que R. C. A.-dépensait des
millions de dollars
ve ses travaux de télévision. Tou-

cette activité démontre jus-te

qu’à
grandes pour celui
re une carrière

L'OEIL NAZI SUR
L'EGYPTE

LONDRES, 2. — Les obser-
vateurs anglais ont remarqué
dernièrement un grand mou-
vement de troupes allemandes
en Libye. Dans la sone déser-
tique, entre Tripoli et Ben-
ghari, des régiments nas
sentrainent aux mouvements
dans le terrain africain. Un
officter aupérieur de la Reichs-
wehr a fait récemment une
visite minutieuse.

On croit à Londres que les
Allemands veulent se charger
de couper les communications
impériales de la France et de
l'Angleterre, en faisant, avant
même les Italiens, une incur-
sion foudroyante en Egypte.

Le gouverneur de la Lybie,
maréchal Balbo, vis-à-vis du-
quel les Allemands ont exigé
la plus grande indépendance,
aurait demandé au Duce de
T'envoyer ailleurs.

—

5,000 ouvriers du
bâtiment vont se

rendre en Libye

  

 

 

ROME, 2. — Plus de 5,000 ou-
vriers du bâtiment ont été envoyés
en Libye afin de préparer l'ins-
tallation dans les quatre provinces
de Tripoli, Misurata, Benghazi et  
s'y rendront en masse au mois de l'électricité, de la radio ou de la
novembre prochain. “télévision.

Mme JEAN-LOUIS AUDET
Professeur aa Cnnanaletàl'EcoleBapérieure d'Outrement,

3959 RUE ST-HUBERT — (Près Duluth)
ENPANTS: Dietion, Chants, Rythmique (Théâtre de Potit-Mande)

ADULTES: Phoemétique. Art dramatique, Littératere, Ceurs
PREPARATION A LA RADIO

INSCRIPTION À PARTIR DU ter SEPTEMBRE

 

ur parache- |
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homme éminent d'Ottawa ai eu
arrêtée pour certaines metiées dou,
tetuses, et que le foyer d'une
portant un nom allemand était a.
veillé de près; cependant. ja Gen
darmerte Royale. ia police provi,
ciale d'Ontario et in police muni,
pale de la capitale ont tourr« troie

démenti ces rumeurs.

C

Les Allemands du Canada
sont contreHitler
Les membres de la division Est

de la Ligue germano-canadienne,
une organisation qui a toujours dés-
avoué. l'attitude d’Adolf Hitler,
viennent de déclarer qu'ils feront
leur devoir à titre de sujets cans-
diens. Dans une résolution adressée
eu premier ministre Mackenzie |
King, tls ont annoncé à ce dernier |
qu'ils se plaçaient au service du:
Gouvernement canadien et de l'Em-
pire britannique.
Dans un restaurant allemand bien

connu de la métropole, tous les pro-
pos échangés au sujet de la présen-
te situation européenne blamaient
vertement le chancelier Adolf Hit-
ler. et l'attention était attirée par
un magnifique portrait du roi
George VI et de Ia reine Elizabeth,
encadré dans deux superbes Union
Jack.

Certaines
hier, vouiant

rr—

HARTIER
BUSINESS COLLEGE

JOUR ET SOIR
1—8ténographie biltngue
2—Clavigraphie
3-Routine de bureau

SPKCIALITE:
Préparation aux examens de “tree
urmphie official” ot service . vil
Diplômes décernés aux gr: Cours individuels

TVONNE CHARTIER, principale
336 Ste-Catherine Fu

PL $305
1

rumeurs ont cireulé
que l'épouse d'un

Tronheal
PREPARATION AUX BACCALAURRATS

2--Philosophie et Scien...
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RENTREF

Beat: ce     uel point les possibilités sont!
qui veut se fai-;

A s l'un ou
Derna de 20,000 agriculteurs qui'l'sutre de ces trois domaines de’    

       

 

 

 

  

(atin, spb 3—Breveta
eaux); T. BER , dl +-—-Préparation aux mm.‘ a.

de l'institut Pie XI Mons junior et een. Gu |
français. angisis, mathémati- MeO
Jue): Lande A ARD CLEMENTAUOKR. BA

ruet pousse . an
STUDIO: a 4 soda: PR. sm

rus St-Christophs 837 eet, rue Mont-R. .al

En dehors des heures de bureau, s'adresser à

4175, rue ST-ANDRE ai ote ate CHetrier 2013
_)

COLLEGE
COMMERCIAL

FONDE EN 1ve6.
D. Rodolphe Flie B PL L
« Directeur de Bertrand

Foucher Bélanger Ine.
TOUTES LES MATIERES COMMERCIALFS

1 l

Principal,
Trésorier

(ourteet
sont enseignées individuellement par cing profveseurs expéri les,
CLASSE SPECIALE DE COMMERCE, compreneat, Prin atent,Change etrangre.
De Aflaires de Banque, Lerreepondanee angisies et française et Becrsiarist
 
 

 

COLLEGE DE MONTREAL
1921 rue Sherbrooke Ouest Dirigé par les Prêtres de St-Suipiee

COURS CLASSIQUE
MAISON COMPLETEMENT A L'EPREUVE DU FEU:

re automatiques “Bprinkier Bystem™

RENTREE RETARDEE AU 12 SEPTEMBRE
Pensionnaires, le mardi 12 septembre à À heures PAL

TTTayTT à 5 hours AM
Fi 1356 FI1

 

 

 

Province de Québec Secrétariat de la Provines

ECOLE DES BEAUX-ARTS
Montréal — 3450 rue Saint-Urbain

COURS DU JOUR
Em(rotitein

gp

seenpontgisiEEBanein uaSd
ENSEIGNEMENT GRATUIT—FRAIS D'INSCRIPTION $}

OUVERTURE, VENDREDI LE 15 SEPTEMBRE
Inscriptions reçues de 10 beures à midi et de 3 beures à 7 heures, tous

les jours, à partir du § septembre.
Architecture: Examens d'admission lundi 11 septembre à 9 heures À M.

COURS DU SOIR
Dessin d'art — modelage statuaire ;

COURS PREPARATOIRES DU JOUR ET DU SOIR
Architecture pratique — dessin — décoration — modelage

ornemental et statuuire.
Ateliers dans les districts Centre (Monument National),

Ouest,. Nord, Est et
OUVERTURE, LUNDI LE 2 OCTOBRE

PAQUETTR 2 Bavcxam,

 

        

_ La direction personnelle de principal.
alealatonrs, Comptoméires ot Machines 4 additionner & Jo disposition des ¢léves

Classes ot filles,séparées pour garçons
Boul Collige Commercial affilié à l'Association des Employée de Berceau Incarporse
pour faciliter l'obtention de positions Incratives à cos élèves.
Cours jour ot soir — Demandez notre prospectus.

4478 rue Bt-Denis (près Ave. Mont-Royal). Tol. MArbour 2618. 

  
  Heures de Bureau: 9 bra am. à 8 bre p.m.
 

 

et RADIO
PRATIQUE ET THEORIL

4 mois. cours da jour. ou un an, cours
du soir, Cours complets et pratiques

dans toutes les branches du Génie Flee
trique. Moteurs, Radio of Dessin Méce-
Signe, CLASSES de JOUR et du

   

 

AOÛR

CANADIAN SCHOOL OF
ELECTRICITY LIMITED

288 ONTARIO OUEST
MArdbour 4745  

us as
EMILE CARRIERE, 0.0.D. ADRIEN SENECAL, 0.0.1)

Asoletée de MM.
A Volek, 0.0, &. Migneeen, OB:

Optométristes - Opticiens
à l'Hôtel - Dieu

Carrière & SenicaL
Limiter

Réfraction visualls — Kxereices orthoptiques

277 Est, rue Ste-Cotherine. — LA. 221°    
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PARIS, 2. — Pour être gens de préca

( jours été! is le furent même souvent

Tortcre en est en cette médaille '

là vingt-cinq ans, oussitôt

froppar voila virgt Von Kluck avoit emportée dans ses! mais inutile, le Kaiser

 

 
DE LA CORPORATION DE MONTREAL

Vous touchez des dividendes quotidiens, sous torme de protection, par les services

dela Police et des Incendies, par les services de la Santé et de l’Aquedue; - - -

sous forme de ploisirs, par le service des Parcs et des Terrains de Jeu; . . . sous

forme de bien-être social per l'assistance que donne la Ville aux Oeuvres de Charité.

modaitle ateuande, frappée = Comme ‘’actionnaire”, vous avez ua premier devoir -PAYER VOS TAXES.

J 154, pourcommémorer l'entrée Et si vous voulez que l'impôt n'augmente pas, que le Ville prospère et que les

7

M
A

Le branches un W couronné et cette services publics ne soient pes affectés, vous devez payer vos taxes SANS RETARD.

ignmandat40 Si, par négligence, vous vous affligez d'arrérages, la Ville doit emprunter. A le

popee rlepeeJe fin du compte, c'est vous qui défrayez le coût de ces emprunts.

re De sorte que, tout en continuent de percevoir vos divi s“ de citoyens

t
m

verre, et que le . ¢
1a tte. La police bulgare

:

pris des

lourgonsà des milliers d'exemplaires, lorsque son armée renoncer au diner de
abalbee bulgare àDe

yovangait à marches forcées vers Paris. complalt 26Tordre
Te ‘aocuments. Elle 8 bioqué le quar-
tier de l'hôtel où était descendu le

Cette
' t d'uneglass! médaille commémo-

lets cette décoration etait] autour cette autre inseri;

destinée à tous lesrip ali

  ser qui avaient tout prévu, n'&

décoration militaire, car il aves, dans use sorls £8, UVERC
wagons

ment, deux chiffres: 1671-1914 et

|

cette décorationave

trée des troupes &

diplomate roumain et & promis une

prime de 50.000 levas aux personnes

t, les stratèges du Kai- faut.

qui pourraient les faire retrouver.

tad
Conserve les pas-

vaient| La médaille de l'entrée des Alle- [qui devait le conduire à Le gare.
quete plus beil-

Tis avaient|mands à Paris est le digne pen- immédiatem
lents, épargne

: *En- |dans une usine

à Paris”. |tai commençait déjà à    
 

premiers jours de septembre 1914.

Apres avoir fait son entrée triom-

hale et être passé sous TAre de

1omphe, le Kaiser aurait remis

lui-même cette médailie à ses géné-

raux vainqueurs, et,
1rvue

Champ: -Elysées, les colonels des

regurd) 8 l'auraient distribuée à

leurs hommes.

De ja grandeur d'une pièce de 50

sous francs, cette décoration était

faite d'un métal léger patiné de

jaune. D'un côté, sur l'avers, était

figurée ls Croix de Fer avec dans

 

   

    
   

  

  

Le réarmemonaméricain
WASHINGTON, 3. — >

ment de ls Guerre annonceQu'il6
passé des commandes totalisant plus

de 100 millions de dollars; §4.133.000
dollars sont destinés à l'ashet d'a-

 

  tions et 21.808.000 dollars à l'achat

Dorlantes passées per le  départe-

mentmontde ln Guecre depuis 1e dernier

 

 
  

  

montréslais, À en tient à vous de réduire le “mise de fonds” de tous et de checun en

RÉGLANT VOS IMPÔTS AUX DATES D'ÉCHÉANCE.

RE eos vite, vous empêchez que le pénalité qui vous guete se deviens

Ecrivez où passez à l'Hôtel de Vie; on vous y donnera tous

les détails.

   

  
   

  

    

  
Sarvion des Pasnous, Hivel de Ville, Ace 1939

 



Québec onfie des aulres Proving
dansl'Industrie du corset "  {2 Le frove del’ex-chancelier #4

- FSchuschnigg trouvé mort dans

  
A, 3, (DN.C) — De tou-| pour le Québec

2) des circonstances mystérieuses

|.

0irseBua>" © 140 m
———

8

——_———— [provinos de Québec est celle qui L'industrie du corset a donn

AMSTERDAM, 2. — Julius von Schuschr'9g, frère dejniss. à Belvedère-Btockel,

|

près te 1» pincea rin- travail à 1 personnes dana |

l'ex-chancelier, qui, lui est toujours prisonnier nazis à Vienne6 ve. poeait dustrie¢ : soumia au §0U-

|

ans Sn,ns 600 veuleme,

l'Hôtel Métropole à Vienne, vient de mourir, dans des circons- lui parler EE paraissait soucieux

|

Yernement par 14 manufacturiers|ont été tavernehr

tances mystérieuses, à Sluis, en Hollande. de n'avoir pas à répondre, tant il|de l'Ontario et 9 du Québec. pour

|

pour le Québec et de sr

Poursuivi, lui aussi, le frère de l’ancien chancelier, sitôt semblait désirer de passer inapervu. TandeSRaii pendant l'an- ou .

après l’Anschluss, fut arrêté et enfermé dans un camp delfpeeVO Smet ee

|

nde ‘qui “vient de s'écouler, dimi-

|

porte, province & Québec me of

concentration, où il connut, comme des milliers de ses Compo-| goutait qu'une indiscrétion, méme|nution de 4246453 dans les ventes |de 81,096 de corsets andre ue Y
a 2 tydans la seule province de Québec.

Deners,an’ 1938, oursoeurs, en pour ot

331.254 de corsets, dont $3,400,008

involontaire, ne vint aggraver la
situstion de son frère.

LES LETTRES DE VIENNE

triotes, les effroyables traitements réservés aux ennemis du

régime.
Après des mois de souffrances morales et physiques, Comme on peut le constate;

 

 

Julius Flech von Schuschnigg réussit à sortir des ‘’Koncentra- semblait donc que le destin de ces statistiques, la province de a p

tions lager” et à passer en Hollande. = homme, trèeinstrult assÉtat . Dec. bien que n'étant que la du a

quatre mols 11 vivalt au pour tout bagage une vieille valise.

|

f0¢ momentanément fixé. La vie L'Exposition d'Agriculture population, vient Ia sonAph

camp fondé à Sluis par le comité

|

Qui était cet $ Nul ne le sa. |coulalt à Sluis, calme, ordonnée, ex-

|

de LU. R. S. S. l'industrit du corset. M d

eatholique d'Utrecht et réservé à|vait sauf ceux qui avaient vu sa empte de soucis matériels, dans l'at- — ————— se

deux cents intellectuels catholiques

|

fiche d'admission au refuge de Sluis [tente d'un visa permettant de revi-| MOSCOU, (C. Havas), 2 — Le| UNE GRA avec ch

réfugiés. On y lisait en effet son nom, son "ré Lbre quelque part. ler septembre s'ouvre, Moscou, MONTRE TIS achat d'un le
Les choses allaient ainsi pour lui PExposition d'Agriculture de bague, ordonnée mai

comme pour tous les autres et il n'y

|

R-
maintenant et pay

LA RETRAITE DE SLUIS âge: 38 ans, et son ancienne adres-
dans un an.

D y arriva sans un sou, avec'se: “Chez Mme Vera von Schusch-

  
  

 

  
 

  

avait dans sa vie, au long des jours] Cent trente-six hectares sont ré- gq vers: -

et des semaines, qu’un seul élément| servés aux nombreux palais ou pa t UNE Dd f

de trouble: les lettres de Vienne. villons, on aménagés en terrainsia ANNEE aps \ u

Que contenaient ces lettres rares,| d'expériences ou encore consacrés |», R 7ES a

11 est vrai, que le frère du mort-

vivant de l'hôtel Métropole de Vien-
ne, recevait parfois? Nul ne le put
jamais savoir! Julius Flech von
Schuschnigg les déchirait soigneuse-
ment ou les enfermait dans sa vieil-
le valise. ,

Aussitôt, son trouble, sa légère
anxiété disparaissaient, et l'exilé
morne retombait dans cette demi-

à la présentation du matériel agri-
cole de l’Union Soviétique.
La transformation considérable

de l’économie rurale de l’U. R. &. 8.
donne à cette manifestation ua
grand intérêt.

  

 

de là, est venu au camp dire la
messe des morts pour Julius Flech  

léthargie qui semblait être son état

le frère de
l'ex-chanceller parut en proie à un
chagrin plus violent encore que de
coutume. Etait-ce une nouvelle let-
tre reçue? On ne je seit pas. Quoi
qu’il en soit, au moment de se cou-
cher, ll Dr Julius Pech von

pose maintenant dans le
metière du pittoresque village de
Situs.

LA VALISE SOUS SCELLES

Quant à la vieille valise abandon-
née, elle ne contient que les diplô-
mes universitaires du défunt, d'an-
ciennes photographies et divers pa-          Schuschnigg absorba une dose de

somnifére un peu plus massive que
d'habitude. À deux heures du matin,
ses camarades de dortoir furent ré-
veillés par des plaintes très douces.

plers sur lesquels la police garde,
à son tour, un silence complet.
Pour le moment, valise et docu-

ments sont placés sous acellés et

transport. Votre crédit est bos. Votre rem
mands vous sers expédiée par retour da

GOLD STANDARD

 

 

       

Le croquis ci-haut illustre bien la position étrange dans laquelle fot Le frère de l’ancien chancelier Personne ne peut y toucher. w “
trouvé le corps du frère de Pex-chamcelier d'Autriche, Julies ven |rAlait. Ainsi finit la courte et lamenta-| {VOTRE CRE Aric *
LeEeoeaarebaa forte que T1 Mmourut quelques instants pius [bia vie de Jullus Plech Yon Schus- fvremeeeee LiteBaie.He
de coutume, pendant la nuit des camarades de derteir furent réveillés {tard sans avoif proféré une seule |chnigg qui courageux et croyant NOUS ne Re ;

par des plaintes. C'était Julius von Schuschnigg qui râlait M mourut parole. comme son frère à connu un destin {FATONS LE} Nem - |
quelques Instants plus tard, sans avoir proféré une seule parole. Un curé viennois, réfugié non loin [au moins aussi cruel. TRANSPORT Adresse
 

 



 

 

  

LE DEVOIR do L'EPOUSE D'UNSOLDATest AVANT TOUT de RESTER FIDÈLE,” {

déclare la blonde Madeleine Carroll, [mez 

 

  

     

 

qui renonce au divorce, parce que F / “ fo.Sommemeon > osonquelleFi wl

.

=“, So
ap - ‘assurait

son mari est appelé sous les drapeaux | A cher

a

oneà Paire qui rai] “Cest ainque ia menaced'une

— Pa. écrasereprisà
HOLLYWOOD,2. - La guerre peut avoirdes mentpaukammenbe

|

ra

effets désastreux & tous les points de vue. Si

l'on ne peut écarter le conflit imminent qui|}.

menace actuellement le monde, nous verrons|

peut être des choses horribles. Cette menace

a des repercussions partout. Elle a eu pour effet

d'une part d'unir les Francais qui étaient divi-

sés à l'intérieur. Elle a permis de rassembler}
3
4

 

les courages.

Mais d'autre part elle a fait sur

un couple d'Hollywood une sorte

de magique

les volontés, d’unifier les fronts et de raffermir |

quait qu'elle était sous contrat avec

Hollywood et ne pouvait accepter sès

conditions. La situation était deve-

nue très difficile. À son dernier vo-

sage en Europe, elle avait eu des

mots acerbes avec le major.

Elle le quitta plutôt brusquement.

Quelques semaines plus tard fi ap-

prenait l'intention que sa femme

 

 

Une suggestion anglaise

originale pour lo solution

du problème colonial

LONDRES, 2. — M. Ramsay

Muir, le célebre libéral anglais,
pariant à Cambridge au-

jourd'hui devant un auditoire

libéral, à suggéré comme solu-
tion au probleme colonia! que

les puissances coloniales re-
noncent à leur souveraineté
sur les territoires qu'elles ad-
ministrent actuellement et
qui seraient soumis à un ré-
gime international, l'accès des
matières premières devant
être accordé à chaque puis-
sance proportionnellement à
sa superficie et à an popula-
tion, et les droits des indigé-
nes devant être sauvegardés  

  

Nouveau slogan
Allemand

———
BERLIN, 3. — Daas toutes les vil-

tes et les villages du Reich, des pan-
neaux sont placés, depuis plusieurs
années, sur les places publiques, sur
lesquels sont affichés, protégés par
des grillages, des journaux du par-
ti. tels que le journal antisémite
“Sturmer”, le “Schwarse Korp”, or-
tane des 8, B, et d’autres, enfin.
pour permettre aux passants de les
Lre. Et ces panneaux portaient, jus-
qu'ici, en tête, une inscription: “La
nouvelle Allemagne lutte contre
bolcheviame!”; or, depuis quelques
jours, cette inscription a disparu et
« été remplacée par cette autre: “La
nouvelle Allemagne lutte pour la
vaix du monde!”

Des centaines de réfugiés
tchèques font gagner
la France

VARSOVIE, £ — La po-
longise signale que plusieurs cen-
taines de réfugie tchèques et slo-
vaques, qui ont traversé clandesti-
sement frontière polonaise au

eours de ces derniers mois, ne son
maintenant installés à Katowice.
“rising se préparent à quitter le

Leloge pour rance ou la Gran-

Parmi ces
cousin de l'anciee

 

trouve un
Bénèe.

| meédiat et endosssit aussitôt l'uni-

uvait de divorcer. En gentleman a

   
tous les torts et n'entendit

plus ren des souvenirs ni de

l'amour.

PUIS LA MXNACE DE GUERRE

Les choses étaient dans le statu-
quo lorsque surgit tout à coup le

menace de guerre. Le major Astley

n'avait pas loin à faire pour join-

dre son régiment. Attaché au Fo-

reign Office, 1} était en service im-

Madeleine Carroll, Tune des plus

belles actrice d'Hollywood, qui 8

renencé au divorce qu'elle proje-

tait. “Quand un soldat est appelé

à défendre sen pays, a-t-elle dit,

le premier devoir d'une épouse est

de lui rester fidèle”.

forme. La nouvelle des permissions

cancellées arriva bientôt à Holly-

wood et Madeleine dut se résigner à
 

    

  

 

  
  
  

     

  

      

  
  

  

  

  
  

 

 

 

La force du progrès cana-

dien dépend de la famille

canadienne     

La fête du Travail
est un événement qui célèbre uni-

versellement l'oeuvre collective de

tous ceux qui participent à l‘éditi-

cation de l'avenir économique de

notre pays. Mais,il ne peut y exis-

ter de nation sans lo famille qui est

à la base même"de la société.

C'est à la sauvegarde des inté-

rêts de cette cellule indispensable,

qu'est la famille, que s'attache

l'Alliance Nationale, et cette der-

nière veut profiter de la fête de
lundi pour glorifier le Travoil qui

est le levier grâce auquel la fomille
ut remplir, dans le grand tout de

a nation, le rôle que % Providence

lui à marqué.

L'Alliance Nationale se félicite
d'avoir pu participer au progrès du
Canada, et son plus grand désir est
de continuer à aider l'industrie et
la famille canadiennes.

L’ALLIANCE
NATIONALE

Dr Hector Cypihot
Président    
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Sourires de

Satisfaction
Garantis i

@ Le Ketchup aux Tomates

Heinz plait aux hommes et

partout les ménagères habiles

s’y fient pour obtenir des com-

pliments de leurs repas—s

simples soient-ils.
Pas étonnant! Le Ketchup

  

   
   

    

  

  

  

      

Heinz miris par

I'age—tout ce qu'il y a de

meilleur—quatorze onces

de la sauce la plus savou-

reuse du monde. Se vend

aussi en plus petites
bouteilles. Achetez du

Ketchup aux Tomates
Heinz dujourd'hui, ches

votre fournisseur.

GROSSE
BOUTEILLE

MADE IN CANADA

\

YA 1402.
H

FROM SELECTED FRES

RED RIPE TOMATOES

“PICKED COOKEDAi

BOTTLED ALL INU ad
MADE IN C

AaB
HJHEINZE D
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En adoration perpétuelle devant Terrible collision

le Saint-Sacrement pour la paix dans le brouillard
Le P

suisets'occupede faite eutong! . aire lide:

e Pape ai
I . d .

n intervendra

Ë

 

   in route pour éviter la
de pareil accident. répétition

à l'ouest de St-Sul- L'état de Bonin est critique.

pice, sur la route Montréal-Québec
ont été blessées au

l'institut

gerde. — Prières

 

lemandes, vne Autrichienne
le coeur devant l'Éternel

trice de Lendres ne quitteront pes

incessentes pour le règlement

crise. — Adoration dans l'obscurité complète. — Des Al-

 

Les religiouses cloitrées des monastères de Tyburn, de

de l’Adoration Perpétuelle et de Marie-Répare-
leur poste d'event-

de de

et une Yougosieve unies per

pour le supplier d'écouter leurs

prières.
——

LONDRES, 2. — A moins qu'elles

n'en reçoivent l'ordre formel des

autorités civiles ou militaires, les

religieuses de Londres qui ont voué

Jeur vie à l'adoration perpétuelle

ont décidé de rester en prières in-

vessantes — jour et nuit — devant

Je Saint-Sacrement. Elles espèrent

ainsi fléchir la miséricorde du Dieu
Tout Puissant et obtenir la Paix.

Elles ont également décidé de gar-

der une attitude ferme en face de
tout danger et que même ai leur

couvent se trouve placé dans une

zone dangereuse elles y demeure-

ront.

En temps de paix elles prient la

nuit devant un autel brillamment

flluminé. En temps de guerre, Is

nuit, leur autel n'aurs que de sim-

ples bougies et encore seront-elles

À demi masquées sous des verres

neutres. Durant les heures ou la

ville sera dans une complète obecu-

rité afin d'être à l'abri des raids

aériens les religieuses devront étein-

dre même les bougies et prier dans

l'obscurité quoique le Saint-Sacre-

ment sera exposé dans leur chapelle.

‘Trois couvents situés dans une zone

reconnue dangereuse seront affec-

tés ainsi. TI s'agit des monastères de
Isburn, l'Institut de l'Adoration

Perpétuelle, situé près des édifices
du parlement, et les religieuses de
Marie-Réparatrice, rue Beaufort,

Chelsea.
TOUTES ALLIEES

Parmi ces adoratrices qui veille-

ront toutes les nuits et le long du
four devant le Saint-Sacrement,
priant sans reliche pour ia Paix, il
y a deux Allemandes, une Autri-
chienne, une Yougoslave. Il ne se-
Tait être question d'être ennemies
dci. Leur coeur ne fait qu'un et elles
prieront ensemble pour un seul but.
Ces pauvres religieuses doivent de

temps à autre, à cause de ls crise,
se rapporter ‘au commissariat du
Foreign Office. Elles font le voyage
en taxi. Mais récemment, afin de
leur éviter des embêtements, le di-
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recteur du commissariat & désigné

un officier qui se rend au couvent

lui-même pour prendre note de la

présence de ces religieuses “enne-

!mies” de l'Angleterre qui prieront

devant l'Eternel pour le paix dans

le monde et le régiement de la crise

actuelle.
La majeure partie de reli-

gleuses ont des masques à gaz Elles

peuvent également servir leur pa-

trie d'adoption, et celles qui sont

Anglaises à plus forte raison, car

plusieurs d'entre elles sont des in-
firmières diplômées.

Hydravion allemand
de 40fonnes

BERLIN. 2. — Les journaux alle-

mands annoncent qu'un hydravion
géant destiné au transport des pas-
angers sur l'Atlantique Nord, est ac-

tuellement en construction en Alle-

 

magne.
Ils prévoient que l'appareil pour-

ra être terminé dans le courant de
l'année, mais dès aujourd'hui. ils

expriment l'espoir que les Etats-
Unis réserveront un accueil sym-
pathique à cette initiative qu'ils
qualifient de “travail de pionnier au
service de la paix”.

Ils espèrent surtout que les auto-
rités américaines ne refuseront pas
plus longtemps d'accorder au Reich
la concession de ia poste aérienne.

L'Hydravion, qui est en chantier
aux ateliers de Voigo, pèsera plus
de quarante tonnes et mesurers
125 pieds. T1 sera pourvu de six mo-
teurs de 1.000 chevaux chacun. Sa
vitesse de croisière prévue est de
200 & I'heure.

1) sappellers “Blohm et Voss

“LEONARD

 1003 RUE
Le a ww

 
GENDREAU

OPTOMETRISTE DIPLOME

—~~ 7 7 /LIMITED
STE-CATHERI

plus
CITE DU VATICAN, 3. — L'ou-

avoué qu'il «
moyens d'intervention.
Lorsque le Baint-Père

dé la paix au

#1 n'y avait réellement

faire, ont déclaré les
Vatican.
Vendredi fut une journée très ce-

cupée pour le souverain pontife. I

plusieurs diplomates

étrangers et eut un entretien de

trois quarts d'heure avec son Se-

rencontra

eût deman-
nom du Seigneur par

Ia radio et qu'il ne fût pas écouté,
plus rien à
autorités du

cours. de ls rencontre d'une auto-

mobile et d'un camion. Six des vice

times, toutefois, ont pu re urner

ches elle après avoir été pansées,

mais le chauffeur du , M.
ans, 126 St-Au-

est dans un dat

eritique à l'hôpital Notre-Dame.

lets le crane et plu-

sieurs côtes fracturées lorsque son

propre véhicule Jui pass sur le
corps.

 
DANS LE BROUILLARD

M. Eonin revenait à Montréas

dans aon camion lorsqu'il constats

une défection dans le phare spécis-
lement affecté à l'éclairage en cas

de brume. Comme 1! faisait tres

sombre et que le brouillard était

crétaire d'Etat et Mgr Cloognant trig dense, Bonin décida d'arrêter
qui part aujourd'hui pour Washing-

ton.
On ne croit pas que le pape fasse

un nouvel appel au monde entier ‘

en faveur de la paix.
————ePP—
4% LIVERPOOL. — LA POLI-

CE DE LIVERPOOL vient d’ar-
rêter plusieurs irlandai
qui ont été immédiatement expul-
sés.

 

ION VENDEUR
TES

CHAMP

    

 

M. Armand Gration, de la com-
pagnie Jarry Automobiles Liée,
.vient de remporter un champion-
nat qui fait honneur et à ses com-
patriotes et aux directeurs de la
maison Jarry, distributeurs des
marques Dedge-DeSote. Dans un
cencours de ventes erganisé par
Ma Chrysler Corp. et ouvert i toms
les vendeurs de l’Ontarie et de
Québec, M. Gratton s'est classé
don premier avec un volume de
ventes presqu'extraordinaire. Fait
asses remarquable et prebable-
ment dû à l'excellenie erganise-
tion de la succursale Jarry, au
Stade, le deuxième prix a ausel
été remporté par un vendeur de
ches Jarry, M. Gilles Gagnon.

NE OUEST, _
re mnieea a.

sur le bord de la route et d'effec-

 

 tuer lui-même les réparations. n

venait de commencer son travail

lorsqu'arriva Une de

nade dans laquelle

personnes: trois garçons

jeunes filles.
Cette dernière auto était condui-

te par M. Horace Dionne, 703 rue

Cadillac, Montréal. Dionne aperçut

le camion stationnaire alors qu'il

était trop tard pour l'éviter et son

suto plonges rudement dans l'ar-

rière du lourd véhicule. Le ehoe fit

relécher les freins et le camion pes-

sa sur le corps de Bonin qui était

agenoulllé en avant.

SEPT BLESSES

Les six rs de J'automobdile

furent biessés mais ils purent des-

cendre de voiture et donner l'aler-

te. L'officier G. Bourgeault, de ia

Circulation provinciale. se dépécha

à toute vitesse au secours des bles-

sts. Il prodigus lui-méme les pre-

miers soins à Bonin et fit mander

une voiture-ambulance de l'hôpital

AU POSTE DE
LIEUT.-GOUVERNEUR

 

premier ministre Duplessis a dit
jer aux journalistes que “Von

n'avait suggéré aucun nom.d la
province de Québec” pour le rem-
placement de l'hon. E. L. Patenau-

de au poste de lieutenant-gouver-

qu'il avait reçu à ce sujet, ir a
plusieurs mois, une lettre confiden-
tielle du premier ministre du pays
M. King; mais qu'il ne s'était rien
passé depuis.

 
QUEBEC, 2 — (DNC). — Le

neur de la province. I! a ajouté §

 

@ Rien n'est plus déprimant que
cette sensation de Jassitude, de dé
goût résulte de la constipation

due A un manque de
“volume”. Vous êtes taxable de
négligence coupable si vous ne res
gissez su plus tôt contre tous ces
malaises quand vous avez à votre
disposition ALL-BRAN qui contn-
bue à produire le “volume” néces
enire au fonctionnement régulier de

l'intestin et le ranime, grâce aux
vitamines By (le tonique intestinal
naturel} Qu'il contient. Manges

ALL-BRAN chaque jour comme

céréale ou sous forme de délicieux

muffins, buves beaucoup d'eau,

prenes des habitudes ‘’régulières”
qui vous rendront Le vie plus inté
ressante.

 

   

    

 

  
         

  

 
DISTILLÉ ET
MURI EN
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PARIS; 2, — Toute l’Europe mobilise, L'Allema-

ne et l'Italie convoquent leurs réservistes par mil-

ons. La Pologne ne peut faire moins que d'imiter son

uissant voisin de l'ouest. La mobilisation presque

énérale est décrétée en France tandis que toute la

lotte anglaise est sur pied et que la flotte marchan-

le est réquisitionnée dans tous les ports du monde.

Même au Canada, les forces actives sont aux

  

 

    

   

  
   

     

  

 

   

  

 

  

 

  
  
  

 

  

 

  

  

   

 

Jours, Te rol exigeant, pour" tèmé par-'de nos
Au moment où le sys pa due les officiers” géné-

icnt à son paroxyme, une curiosité ; l'ensem 4

: hon slo me conseille-t-elle point {raux cam t effectivement

. se pencher sur ses débuts à'avec leurs troupes.

wu près ignorés ? LE SYSTE EST ADOPTE

LOUIS XIV ET LES | Le principe était adopté, et al

MANOEUVR l'instruction n'a pas atteint sa for-

Ce n'est qu'au milieu du XVIIe

|

me définitive sous Louis XIV, c’est

jvcle que l'on « formé de grands en raison des longues guerres qui

“<emblements de troupes de dif-{ont rempli les cinquante dernières

“vntes armes en vue de leur faire années du règne. .

\vcuter des évolutions et des ma-| De tous ces camps organises au

vuvres. temps du roi-soleil, aucun n’a lais-

qu'en 1666, LouisXIV sé de‘est ainsi lus brillants souvenirs que

Santqu'il serait obligé de! celui de Compiègne de 1688. Il
dre les armes pour appuyer avait ordorné par Louis XIV

retentions de Ia Seine sa fem- pour l'instruction de son petit-fils,

  
Trans Varticie ci-contre nou- sous disons que les mobilisations en

masse vont vieilles de plusieurs siéclen et que lex camps armés ne
datent pas d'hier. Sur la vignette, vous voyez une parisienne

visitant un musée qui lit atentivement un ordre de mobilisation
signé de la maih même du Roi-Soleil, le grand Louis XIV.

le duc de Bourgogne. Le comman-
dement en fut confié au maréchal
de Boufflers, qui avait sous lui six
lieutenants-généraux, quatorze ma-
réchaux de camp, trente et un bri-
gadiers et 60,000 hommes.

Les guerres de la Révolution et
de l'Empire allaient provoquer une
nouvelle éclipse. la plus longue et
la plus justifiée que les camps d'ins-
truction aient connue. Mais l'ins-
.titution était plus que centenaire,
elle avait fait ses preuves, elle était
sûre de sa réapparition. Les plus
clairvoyants n'auraient pas pro-
phétisé la croissance hypertrophi-
que dont 1939 portera le témoi-
gnage! .

1 à lu succession de Philippe IV
di-pagne,‘et voulant reprendre
t+ troupex en mains, donna l'or-
di d'assembler une armée aux
environs de Compiègne, où il se
lerdit pour en passer la revue.
can une plaine comprise entre la
vile et Monchy.

Vingt bataillons et trente-trois
¢- adions furent concentrée.

lle cette première concentration
é- troupes en temps de paix na-
«. l'idée de préparer à la guerre
(iles qui en étaient déshabituées
ju une paix de plusieurs années, et’
«de leur faire voir par avance quel-
«ve image des combats effectifs où
«devraient un jour se trouver.

LE CAMP DE
SAINT-SEBASTIEN

En 1670, avant l'intervention des.
t sipes françaises dans les Etats‘
di duc Charles TV de Lorraine, qui
» etait soustrait àue ements.
ta camp fut form 11 juillet au' J? 3
= août, à Saint-Sébastien. : | Iseran soil le plus

y Les cffectifs étaient considéra-
"vs: quinze bataillons d'infanterie,

 

es mobilisations en
“2 Coe
Ce

masse sont vieil

\ “ra EN 7ren eng

lesde 250ans
 

POESIE JAPONAISE
—

“En temps de paix. les Japo-
nais sont les gens le; plus
agréables du monde et leur
amabilité se traduit jusque
dans le domaine commercial.
Les marchandises nippones
portent toujours, sur leur em-
ballage, uné bonne formule
propre à faire la conquête du
client: “Nos sotes et nos sa-
tins sont aussi doux que la
joue d'une jolie femme” —
“Nos paquets sont emballés
avec un soin égal à celui que
témoigne une jeune mariée
pour son poux” — Nos mar-
chandises sont expédiées avec
1a vitesse d'un boulet de ca-
non”.
Ce dernier argument est au-

Jourd'hui d'une éloquence par-
ticulière.
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VOUS le TROUVEREZ PARTOUToù l'on EXIGE le MEILLEUR

LAURENTIAN |
SODA WATER

Servi aux Hotels, Clubs, etc.; et vendu dans tous lex bons
magasins en syphons et bouteilles.

JERUSALEM, 2. — L'enquête ou-
le meurtre de plusieurs

pérpétré dans Is région du
Jourdan a permis d'établir que les
auteurs étaient juifs. C'est en rai-
son de la fréquence des agressions
contre les Arabes que le gouverne-
ment procéda à l'arrestation de cent
cinquante juifs revisionnistes à Tel-
Aviv et dans les colonies avoisinan-
tes. Cinq autres ont été arrêtés à
Jérusalem. L'un d'eux distribusient
des tracts séditieux signés de l'or-
ganisation militaire nationale juive.

*r IL Y A PLUS de 2.000 ans,
durant la guerre du Peloponèse
ui mit aux prises Spartistes et
théniens, ces derniers innovèrent

la guerre des gaz en employant
des fumées de soufre pour lutter
contre leurs adversaires.

  

Arrestations massives
de juifs palestiniens

On signale, en outre, la décon-

verte d'une bombe & horlogerie,
quelques minutes avant l'explosion,

dans un magasin juif de Mamillah.
En fin, un important partisan du

parti de ls défense à été tué dans
Ia région de Ramallah par mesure
de vengeance.

MARCHANDS !
I y va de votre intérêt de voir metre
meuveau comptoir frigorifique “CUR-
TIS” ée Laxe 193% grandeurs variée

T
E
R
M
E
S

S
t

D
E
S
I
R
E

 

glaciére  d'épicier-boucherAubaine,

balances toute» sortes. tranche-jamben,
bacheur “électrique, exisse enregistreuse,
Mocs. giacière provenant faillites.

TERMES LES PLUS FACILES

National Butchers
Supply Ltd

W. A. TRUDEAU. président 

 

 

Le travail tient les rênes

des affaires
N arrière de toutes les entreprises économiques se trouve un élément
vital: le travail. Tous les succès financiers n'ont été obtenus que par
l'étroite et intelligente coopération de ceux qui s'acquittent conscien-
cieusement de la tâche qui leur est confiée. C'est seulement par les

travailleurs canadiens que les industries canadiennes ont grandi et

continueront de grandir. Le commis derrière le comptoir, le cultivateur der-

rière sû chorrue, la sténographe devantsa dactylotype, le mécanicien devant

sa machinerie, etc. tous ont contribué à assurer la prospérité de notre pays,

et ce sont les véritables bâtisseurs de l'avenir. Les rouages de notre système
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économique ne peuvent fonctionner sans leur aide et leur coopération. Aussi,

notre message a |‘occasion de la fête du travail est celui-ci: ‘’Que cet esprit

Qui caractérise le succès des entreprises canadiennes subsiste toujours dans

notre Dominion””.

»'\ compagnies de la Maison du roi.side gendarmerie, vingt-deux es-
endions de cavalerie légère, au to-tal plus de 16,000 hommes.

Ceux-ci furent installés dans des

hauf d'Europe.

GRENADE, 3. — Le journal “Bi
Ideal”. dans une information qui
s'adresse à la presse française, -

huttes de bois et de paille, soigneu- Clse que “l'ermitage” le plus élevé
sement expacées et alignées. Le voi d'Europe n'est pas celui du col de
Yint troie fois les visiter, et non; l'Iseran. mais celui de Mulehacen.
pas seulement pour faire des inz-; dans la province de Grenade. qui se
Pections, mais pour assister à des: trouve à 11,913 pieds d'altitude, alors
Srolutions de combat, et même à que celui du col d'Iseran n'est qu'à
es manoeuvres à double action, 9.723 pleds.

£vst-à-dire à ce que nous appelons

 

    
      

      

J. SIMARD, président
Marine Industries Lid.      1a “petite guerre”, mation sera déposée devant les oc-

IL s'agiesait done d'une réelle ganiames aporilis d'Europe

i préfiguration des : - [ralenns . des 3 sousés. grandes mano. damm.
vres, toiles qu'elles sont réalinées [aux intérdts tou ues

  



SALUT AUTRAVAIÏL ET
AUX TRAVAILLEURS

Ceux qui contrôlent la matière aveugle
sont les piliers du mondemoderne

| SJ

Ng

Ÿ

=

     
  
 

VU Au milieu des rumeurs tre,
TE À giques qui traversent guj,
; d'hui le monde, nous tenons à

saluer le Travail, dont nous
célébrons le fête demoin, 4
septembre.
À tous ceux qui, por leu

ectivité et leur intelligence,
contribuent à la vie du pays, à
la subsistance des fomilles «
ou bonheur de la societe, de.

puis l'ouvrier penché sur yng
machine créatrice jusqu'à
l'homme qui dirige les entrepri.

ses et ossume les grandes res.
ponsabilités, nous souhaitons

joie dans le devoir accompli,
la coopération pacifique, l'as.
sistance mutuelle.

En cette époque roublée
surtout, que fous nos travoi-
leurs, dans une même pensée
et un même idéal, sachent règ-
liser l'union sacrée pour un
cause commune.

Liberté, bquité, justi. e. cha-
rite, entr'aide, ce sont lo les
seules sources de sotfactioa
individuelle et sociale Et
Travail est le symbole de
toutes ces vertus.

———

CEREMONIES RELIGIEUSES À
L'ORATOIRE DIMA®CHE

    

LE
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g
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 Avjourd'hui de 8
f'aprés-midi il y a. >
tation religieuse à «
St-Joseph, organ:...
syndicats religieu.. ,-
nence le Cardinal i 4
Son Ercellence Mu. ’
présideront au trov:. 0
Chagnon, 8.j., fera !l- ‘
creonstance. Le © a
urlques mots & 12 - 4
a cérémonie se tr
le salut du Très = e
nent et un cart

doseph.

LA PARADE À MONTSEAL
Les derniers prep w

ment d'éter termine s + Cig
la parade annuelle d- < |
des unions internat. d
travail qui a liew do 4
de la fête du trava!. Neu
Trépanier, président . (er
seil des Métiers et d. i rd}
de Montréal of vice. + +4
du Congrès des Méte +" 4
Tratail du Canada n°" “4
prineipaux dirigeant: « --

Huit sections des mu + 3
internationauz du tia+ de
métiers de Montréal «0.1 1 16 ‘
présentées dans cette pr «©
chacune de ces Wnions © = V4
char allégorique décr: + * «4
travail particulier.

Len sections serunt el
dans l'ordre exivant: 111 "VA
des employds de cheme «+ rert
imprimerie; étiquette; le 68°
port; le théâtre; lac "1e
tion; le vêtement et le: + 106
divers. Les membres +» le
eaux prendront quart ne 1
manifestation,

Voict l'ordre qui acru -vvl
8 h. a.m. messe àl'éylin “wit
Sacrement; à 9 h. am. te
tion de la parade où Pare Le

Al fontaine d'où elle partir«. L
ag défilé suivra les rues ul

y Lavallée, le boulevard Pr la

fontaine, avenue Papin:
Prue Saint-Laurent et +

‘
ners au Carré Viger en 5 ""

5 par la rue Craig.

A ) ' Dans l'après-midi, il 7 aid
un programme de apuits 0

* . pare Belmont & 8 h. p.m.

 



 

40 1Aniit_Beresn of
membre Clreulatien™.

rual hobdome-
Le qede française.

 

  

mont ceosmau comme Une an
pour tout ce qui com-indépendante

sorne la cireuleiion des joumaux.    Toes enclusite

=
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MONTREAL, 3 SEPTEMBRE 1939

Le sort en est jeté

 

Au moment où nous traçons ces lignes, l'Europe semble s'engager

>funiti t dans une conflagration génér

doona sont bombardées par les avions
n

de ce pays sont violées, Dantaig est déclaréevilles polunaises

L'Europe
en feu

tières

La
d'oppress

ve de qui nous tenons

bts ont été jusqu’à la

— déci ter le sacrifice suprême.

a décider PE ue l'attaque sauvage et barbare contre l'indépen-

paisible, qui a droit à la vie et à la liberté met leJr« armes, parce q

dance d'un peuple
comble à la mesure.

Ou à dit souvent qu’il

y'uaux, Accepter de coeur
les démocraties européennes,

e J

faPP t social qui marquait lu fin d'une grande civilisation.

plus rien ne pouvait arrêter le monatre. I! a pours-rvage national v

Apres la Pologne.
lnnté bien arrêtée de prendre toute

ve Han la Roumanie, probablement le Grèce et la Turquie,
v+, la Hongrie.
vu attendant les riches plaines de l'Ukraine et

paitie intégrante de l’Allema

vaut mieux mourir debout

joie le démembrement de la

du hoche, les fron-

ne. la France et l'An-

gleterre ont ordonné la mobilisation générale.

tutte de la démocratie contre

jon commence. Les reuples que nous aimons

toute notre civilisation n ont pas voulu la guerre,

limite de la patience et

les régimes

des concessions avant de

Ilx ont été forcés de prendre

que de vivre à
ologne, signi-

l'acceptation d'une sorte de

l'Europe centrale, lu Yougosla-

probablement l'Alsace

+ fa Lorraine. Nous ne parlons pas de l'indépendance de la Belgique,

i. ia Suisse et de ls Hollande, petits pays qui deviendraient néces-

urement soit des protectorats noit les parties de le Bochie.

Pour ces raisons.
I lant toutes leurs ressources.

. pnbattre pour une grande cause et

; «ve de leur côté.

l'Angleterre et la France sont forcées de mo-

Filles ont conscience, cttte fois. de

d'avoir la pleine et entière

Le Canada, pays à la fois britannique et français, ne saurait. ni

*zal-ment, ni moralement, ni par

sanglante.

mvrgarder des libertés qui nous

Tous, nous devons oublier nos

| .nvon sacrée. Quand
vata, MY

 

 

 

+ aux qui. d'un trait de plume, a

-« traite, décident de la mort

il y a danger en

poser les sacrifices nécessaires,

"de justice, pour arriver à purger le monde
es avoir violé tous les serments et

e millions d'hommes.

sentiment. rester indifférent à cette

Ji s'agit de défendre un idéal qui est ndtre et de

sont chères.

divisions intestines pour réaliser

ln demeure, il faut serrer les

agir par esprit de famille

des bandits internatio-

—

re

Le budget provincial

 

L'honorable Martin Fisher.Trésorier pi:

publie son rapport financier pour

Il >at heureux de consiater que les
$60.8:16,000,
sous la dernière annéeVingt millions

. L'excédent
la gain de $4.888.1

wincial vient de rendre
l'année usant le 30 juin 1939.

Tevenus se sont accrus jusqu'à

soit vingt millions de plus que

du régime précédent.

des recettes sur les depenses est
w. :

  

Naturellement, ce surplus n été affecté

par lon dépenses extraordinaires de telle sorte qu'il a fallu employer

à ‘ombler des imprévus
{va circonstances actuelles
tue, Celui-ci ne aaurait inspirer ni

l'administration provinciale à fait“out ce qu'on t dire, c'est que

lus que cette somme

ne sauraient permetthe un
de près de cing millions.

résultat meil-

pessimisme ni grand optimisme.

wn effort louable et pratique pour subvenir À tous les besoins de

Tours.

I ent clair que, dans les années à venir,
uer une politique
isher y vouera toute son énergie et y fersy: since se mettra à à

Ni

là ane tâche difficile. M.

le gouvernement de cette

de stricte économie, C'est

valoir le sens des affaires qui le caractérise.

 

Pour la défense nationale

 

L'honoruble lan Mackenzie, ministre de la Défense Nationale

affirme que non p
ministre n'entrep

ramme

ra aucune manoeuvre A
de défense est au point et que son

inle pour le moment.

L'entralnement militaire s'est pratiqué sur

Vingt-cing mille
:acrues

compli
Plus importants en ce wu concerne
nunistre de la Défense

rie be 25,000,

| L ‘ationale croit que le nombre
1 force aérienne, enrôlées depuis environ deux ans,

une vaste échelle, durant tout l'été: il en
a été de même pour le service d'aviation

Royal Cunadien. Ce qui “fait qu'on a ac-

présenteen un des projets les
e programme depréparation. Le

es recrues pour
se chiffrera à

Nous apprenons également que ce niême département considère

sitio sement le
au service de

rojet d'appeler les
k réserve navale

rovinces Maritimenpécheure des
oyale Canadienne, afin de len

Smite à un entraînement identique à celui que suivirent les

fo aura de la côte du Pacifique l'an dernier. Cet entraînement à pour
bu de lns familiariser avec le ayatème de défense des côter car le
mitre de la Défense Nationale est convaineu que personne mieux

je ces pécheurs ne saurait le faire avee plus de compétence attendu
que cen derniersne itt detearvie fond ces rivages pour y avoir

On ne saurait blâmer ce ministère de prendre len moyens les

| Nos Petites

 
ibrale. Varsovie et autres :

purs efficaces pour aauvegarder len intérêts du Canada. Nous sommes
ut moment ob aucun détail ne doit Mre négligé pourrenotre

Pays contre toute wurpriee, cos préparatifs dussent-ile être neutralinée
pae I’ B .
plus, heron? d’une paix enfin durable. Ce que nous n'espérone guère

1
1
|

!de et noble loi du travail, riches et

!
i

 

Entrevues

Que vous dit la

fête du travail?
———

  

Jos, (sognon, .

3442, rue Delisle.

La fête de tra-
vail est, pour celui
ui gagne son pain
lu sueur de son

front, le sujet de
consolantes réfle- ,
xions, Elle rappel- È
le au besogiteur que
devant cette gran-

pauvres, savant et ignorants sont
tous ux. Méme les rois doivent
s'astreindre à un labeur parfois
écrasant.

John Buchanan,
1481, Lasalle.

Depuis que le
{ = monde est monde,

% l'homme doit tra-
vailler pour vivre.
La fête du travail
remet donc tou-
jours sur le plan
actuel la parole

 

 bildique vieille de

6,000 ans: “Tu gagneras ton pain

à la sueur de ton front”. Le tra-

vail est un devoir impérieux et no-

ble. T1 convient done de le fêter.

SANSAAESEEE44S

H. Méthot.
6092, Lafontaine.

“Il n'y a pas de
sot métier”. C'est
quand on assiste à
un défilé d'ou-

| vriers, le matin de
ia fête du travail. f A
que l'on voit com- à
bien vrai est ce
roverbe. Tous ces
mmes qui passent devant nous

sont des gens de coeur; ca se voit.
Louons leurs efforts et aachons re-
connaître le mérite de chacun.

H. Yergeau.
4450, re Adam,

dien est parfois pé-
nible, ingrat. &
pendant, il con-
vient de se rappe-

2. ler aujourd'hui,
A que si la loi du

travail est dure,
celle du chômage

a|
‘est bien plus cruelle encore.

fête du travail est, pour ceux qui

sont i loyés, une bien triste

journée. Que les employeurs ne

‘oublient pas.

 

A. Charbonneau,
1850, Lacatle.

Aujourd'hui, le
travailleur est roi.
11 a droit aux hon-
neurs, au respect.
e * aujour-

d'hui” car les 364
autres jours de
l'année, c'est un

15
humble sujet, plus
souvent exploité que respecté.

 

 Quant à nous autres, ici, on n'a
pas à se plaindre. Mais ailleurs ?

Jos Landreville,
7751, rue Casgrain.

Que le travail-
leur nne coura-
se. a été mo-
mentanément ar-
rêté dans sa mar- passé + che vers le progrès
et bien-être par la

| crise mondiale,
mais un nouvel es-

L'avenir
reprise

ouvre devant lui.poir #'
semble meilleur ot of Is
|etrostas lentement, elle n'avance

pas moins sûrement.

|

i

i
‘

La labeur quoti-

 
  
MUSSOLINI ‘’Césor a franchi le Rubicon et le repassa

vainqueur. Mais moi, si je fois un geste dans le même

genre, ne serai-je pas le “’Vaincu des Gaules?”

 

 =

| BILLET DU DIMANCHE
 

CE QUI EST ETERNEL
—_——

Seuls, les yors auperficiels s'ertasient devant l'esceptionnel, la

sauge réfléchit

à

la continuité, à la règle, il tire ses conclusions aur

de fond de l'hamme.
Ce qui est éternel dans vn être humain vœut seul de retenir

Tattention du psychologue, du philesophe. Voul-ils croire un pe

profondément changé du fait que les jeunes gens font du ski à la

montagne et préfèrent les vacances d'hiver au congé d'été? Pensere-

t-on foncièrement disférente de celle d'hier la femme d'aujourd'hui,

si cette derniére passe des esamens, sort seule, fume, fait du sport,

ct ne rend compte de ses actes qu'à elle-même?
Nans doute, ces habitudes nouvelles influent sur les moeurs et

celles-ci aur lu vie d'un peuple, sur la durée des institutions, Mais

rien n'est plus facile, ni plus rapide qu'un renversement, L'état

actuel de l'Europe le prouve.
Une minorité brillante ou agitée attire tous les regards et fixe

les attentions an détriment de la grande muse travaillenss raisonne-

ble, attachée à ses devoirs.
Il faut discerner ce qui

permanent.
I'm des besoin

est mode transitoire de ce qui est trait

primordiaux de l’homme, les seuls qui importent,

c'est le travail, activité. Du capital que représente son corpe et son

esprit, distinet, notre contemporain, comme celui de César Auguste,

veut tirer le marimum. F.C.
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(OPINION DES AUTRES
LES PASSAGES À NIVEAU

 

ots de prudence. Et d'autant pins

que des stactstiques précises nous

font savoir que Sur WN total de 206

accidents. 81 se sont produits alers

que des sutomobiliztes sont entrés,

comme disent noe gens. dans les bar-

ridres de protection qui étaient abate

ses et 22 alors que le sonnette d'e-

lerme dottest l'arr à ‘aute voiée. Tout

le monde déplore l'invention du pes-

sage à niveau. Mars Ce n'es: pas was

on parce que nous en sommes
afiiigés pour refuser de les voir. fla

existent: donc il laut en tenir comp

te. Et d'autant pius que l'homme on
voient est responsable de le vie de

Tout le monde en parie. mets TE-

res sont les pens qui fe donnent le

peine de stopper avant de les tre-

verser, Pourtant des statistiques pré-

cites nows démontrent que le pare

sage à niveau est le grand facteur

d'accidents mortels dens notre pro-

cince ot par stlleurs nous arons fe

fsamment d'exemples tragiques sous

es peur pour y prêter attention.

Mais le malheur veut que l'en r'oc-

cu rarement des choses qui mous

précocupent. Des chiffres récemment

publiés par ie Commission cansdien-

ne des transports nous Jeront rele.
uchir. En sir mois — soit à tous ses passagers, Ss l'automobiise-

norémbre J828 au 0 evrni 1839 — U me est un plats”. le rie n'est pas

sert produit dur passager à nireeu uniquement KN sport ef nour ne Pou-

Tons pas la jouer sur xn ample tour

de roues. Que l'on réciame l'abolition

des passages à ntreau — {rés en,

Mau de grêce tent Qu'ils ne veroné
pas supprimés que l'an »n oublie pos

quds eris:ent, ( L'Erénement-Jour-
nai’, Quédeci.

échelonnés à travers le Canada

total de 304 accidents. Pour se part

le Canadien Puctiique en @ compté

181 et le Canadien Net:omal ns.

Awoutons que 38 de cer secidenis ont

arrivés dans le Québec. C'est dire

que naus ne péchons pas per un Pre

pe

LE SORT DU PIETON

 

  

 

 que le plétom rat souvent pictique ds
imprudence, traversant le rue

—re—=—=———=——"

M est bol et Don de voir ruet et derrière une Gutomomis sreéiée, 0%

rautae qui se conrertistent en auianf

=

encore sans (entr compte des Tope

d'autoilrades où n'importe qui se ments de la ctreulation, s'e né

donne des airs de chau/feur de grand dans ler traversées de is ussde

style, end tows les ues, mais ailionrs qu'aux endroits deéss nés, Em

Gnz dépens de: autres, Le sort du principe. t! semble que ie piéton it

téton, ‘porr Ne parler que de lui toujours tert. Une fois que l'auto ve

Reet brillant dans four cele.  occis, 4 n'est d'autieurs plus là pour

Dans leg rues de le seule ville de se justt/ter, Le piéton a-t-t] jamais

Montréal, non pes du grand Mont. le droit de'treverser la chaussée“ Le

réal, mais de te ville propréiment ét lumidre rouge qui interdit le passage.

| fe. au cours du s0mestre je le lumidre faune dure quelques s9-

juin, l'entomodtie 8 cevsé trenie of cones seulement et le verte paratt

une morts: rmi les rectimes. lye avoir été inrentée ur l'usage CE

27 piétons. ky rapport de police qui

=

cluetf des automobilistes qui ont de

mue eos chiffres Nole quwil ¥ 6  drusques ot mavante virages à pret
amélioration senmble par comparal- quer. gu lew do toujours mater et

son avec le semestre carfespondant d°  Tenoter les torts du piiton, ses tm

1920, mais que Ja proportion des pié- ci eo tut v-

tons tude t'auto reste

à

pou près feutives, que ne
la même ” repport ausei

|

Mrve-t-0a Enfin. Lure façon bn

préciss. am role de Parsage ben a

less — (Le Devo Moatresl),

 



    

   

or uh on
Le controle des mers L’Europe

conflit
SOLDATS ANGLAIS TRANSPORTES

PAR AVIONS

 

  

 

  
  
   

   

 

NS vs aIRN ~~  Voici photographié en pleine action, faisant feu de tous
ses canons, un magnifique cuirassé de la marine fran-

ise. Ce n'est qu‘un des innombrables vaisseaux qui dé-
fendront les côtes de France, durant le prochain conflit.

Le Danube Bleu deviendra
meurtrier

 

La Russie faisait beaucoup porter d'elle avec ses organisations de transport de troupespar avions. Mais voici que la Grande-Bretog ne pratique aussi ce mode de transport etsur une grande échelle. Les soldats que l'on voit, ici, sont les Royal Ulster R fies quétaient envoyés par avions au-dessus des plaines de Salisbury.

Hitler et les membres de son parlement

  
Le beau Danube Bleu, si chonté par les poètes et les mu-
siciens, devra lui aussi connaître les horreurs de la guerre.
Aussi se prépare-t-on à le rendre meurtrier en l'in estont
de mines. On voit sur la photo un plongeur qui vient
, d'installer un de ces engins mortels.

Répétition avant le drame
fe rs

 

    

 

ir
   

          

  
Les Allemands prétendent que leur défense onti-cérienneest Scaltsnte et parfaitementou point. Cette photo prise    

 
i  

48 monceuvres nozies sur le front occidental Vous voyez ici faisant | lut nazi pl : île-nous fait voir un nid de mitroilleuses descendant “tech. mand t lo fub € salut nazi plusieurs centaines de membres du Parlement « :Iquement”” un avion polonais. Lo réalité confirmere. rer Adolt Hitler (indiqué par le flèche) leur adressant ses recomt-alle les affirmations allemencaaz , mandations et traitant de la gravité de ! , lle chancelleriegrav %Dore,Présente, dans la nouvelle nce
SE 
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LE SERGENT

ROY
DE LA POLICE
MONTEE

 

LE PETIT{JOURNAL Montréal, 3 sopiembre 1920
MEMBRE DE L'A.B.C.

‘ Vol. XIIE — Ne 4

 

  LE NAIN ARRIVE À
TEMPS POUR EMPÉ-
CHER CALDINI DE
TIRER SUR BABETTE
MAIS CALDINI REUSSIT

TANTLESTIGRESEN
LIBERTÉ.

  

     
   

 

 

 

 

  VIE, AJAX. PRENEZ
DE VOTRE BRAS
MEURTRI.  

 

VOUS M'AVEZ SAUVE LA  

 

    

   

soit Zz

MAINTENANT,
CYCLOPS, IL FAUT
REUNIR TOUS LES
ANIMAUX
LIBRES!

  
 

 

    VOICI
CALDINI! IL SE

SAUVE! €
  

 

 

 

 

 

    

   

CALDINI SE DIRIGE VERS LA FORÊT
ESPÉRANT DÉJOUER JULES ET BITSY.

 

 

IL NE FAUT PAS TROP
S'APPROCHER DE LUI.

NON CAR NOUS NE
SOMMES PAS :
ARMES !

 

 

C'EST LE NAIN ET LE PETIT
GARS DU SERGENT! 

“TIENSOUELOU UN M
POURSUIT!
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“COR CCW]

"ELI, 
Vertical
—_——

1—Anneau de cordage — Limite
Triage — Trés petite somme.

2—Pron. pers — Genre de lina-
cées — Biére anglaise - Pom-
made — Tente.

3--Art. esp. — Genre de légumeu-
ses — Pacha de Janina — Ac-
tiom de séiancer — Grand
fleuve d'Afrique.

4—Pron. dém. — Fleuve côtier de
Prance — Petit poème — Ju-
ridiction — V. d'Autriche.

S-Pron. pers. — Changer de cli-
mat — Possédé — Marche.

8—Canton suisse Da verbe

Horizontal
——

1—Qui dennent la mort.

2—Anc. ferme de loup — Peigne
de tisserand — Bière légère.

3—Note — Conjane.

4—Saison — — Art. esp.
— Trace du pied sur le sol !

Yille de Chaldee Note
Teliement — Du verbe rire.

6—Petit singe américain — Sain-
te.

|

7—Pron. pers. — Celle qui agence
— Art. simp.

8&—Situé — Petit ruisseau — Lac
d'Afrique — Graine du Morings.

s—Préfire — Largeur d'une étof-
fe — Jamais — Conifère — Uss-
ges. ! avoir — Sorte de germandrée —

16-Qui appartient à la mer — AI- Sainire des domestiques — En-
n pad oh | | fant voué au service de Dieu.
—Soi es Bgyptiens —| 7_Brut — Prom. — —
Pieuve d'Italie | Note — Connaisancedune

12—Roi d'Israë] —Prép. — Mesure chose.
chinoise — Partie d'un mur.

13—Génie qui symbolise l'air —
Première femme — Petit maillet'

“ @-Préfixe — Tête de rocher —
Maniére de vivre — Genre de
palmiers.en bois.

14—Riv. de Russie — Partie au; $--Fait usage — Pron. dém. —
corps humain. ! Art. simp. — Mesure chinoise —

18—Petit ruisseau — Insecte lépi- Ponsédé.
doptére — Prép. ;16—Adj. pass. — Adj. num. -— Che

d'Etat — Emmélé — An. !

11-Coup de baguettes — Inetru-
ment de verre — Adj. poss. —
Pleure d'Italie.

16—Sorte de germandrée — Libre-|
ment — Pron. pers. — Petite
monnaie de cuivre.

17--Formé par l'éducation — Pris:
de passion. 112—Terre entourée d'eau — Equer-18—Recuelldebons mots — Adres- | re — Métal gris — Planche de

bois — Cérémonie.
13—Pron,ét — Petite prairie —

biesse la pudeur — Pleuve cé. n — Titre féodal—Plui-
tier de Prance, | de dlastique.

31—Qui n'agit pas avec promptitude 14—Du verbe avoir — Anc. forme
de loup — Pieu aiguisé par un
bous -— Revers — Petit singe
américain,

15—Sentiment — Maison d'éduca-
tion -- Défunt depuis peu —
Etendue d'eau peu profonde.

-teinte. mais un peu d'habileté per-
met d'y arriver facilement par com-
parsison avec la coloration de l'ob-

19—Billets — Epreuve.
20—Partie dure du corps — Qui

28—Planie potagère -— Variété de
dromadaire domestique d'Afri-
que.

Avec quei rebeucher des

tentes produites dens l’iveire?
—

Pour reboucher les fentes qui se
luisent dans l'ivotre, 11 veus suf

|

 

_
a

étoit M, do Lo Police of
et Verigine do le
vieille chensen à lequelle
"son nom demeure atteché?

i Palisse, hommeLa Police ou La ,
lee guerre fameux, fut tué à je ba-
taille de Pavie. Cet événement ins-

Mort devant Pavie;
Un quart d'heure avant ss mort,

1 était encore en vie.
Ce qui voulait dire. que, peu d'ins-

tants avant de tomber, le vaillant

  

Conseils des

QUINTUPLEES
à leurs

PETITS AMIS

   
     

 

=

 

capitaine combattait encore. Aucune gt
intention satirique n'inspira donc
ses auteurs, mais la naïveté des deux
derniers vers donna plus tard un

| meurée célèbre.
—__—
Que signifie l'expression
lating: “Deus ex mechina™?

Ces mots latins désignent l'inter-
vention dans une pièce de théâtre.
d'un dieu, ou d'un être surnaturel.
descendu sur la scène au moyen
{d'une machine. et au figuré. le dé-
nouement, plus heureux que vrai-
semblable, d'une situation tragique
Dans les pièces modernes. et quel-
iquefois dans la vie réelle, le notaire
qui apporte un héritage inattendu.
{l'oncle d'Amérique revenant juste à
temps pour tirer d'embarras son
neveu ou »a nièce. jouent le rôle de
“deus ex machina”.
il

Si le met ‘’matétiou’’ est
français, employé ou singulier?
—

Trés souvent employé par les
techniciens—architectes, ingénieurs.

construrteurs, fabricants d'automo-
bilew. ete — comme singulier de
“matériaux. ce mot est francais. Il

l n'a en effet aucun équivalent et peut
être employé dans tous les cas où

iil ent nécessmire de préciser In qua-
| ee d'un... matériau entrant dans
| queique construction. Ainsi. on peut
, dire: “Un bon matériau”, terme que
j les dictionnaires les plus récents
ont accueilli. Enfin. ce terme ne
doit pas être considéré comme sy-
.nonyme de matériel. car celui-ci
: désigne toujours des objets achevés.
——_w

Quelle est l'origine et de
quend date la vogue de
l'eou dite ‘de Cologne’?

———
Cette eau parfumee. connue uss

sous le nom d''aicooist de citron
‘coposé”. fit son apperition en
!Prance en 1855, & l'occasion d'une
grande exposition. Elle avait été im-

jpartée par un nommé Farina, des-
cendant d'une famille de distilla-
teurs établie à Cologne. mais de

{mouche italienne. qui inventa cette
; eau fameuse au dix-huitième siècle.
————_#"

Ce que sent les ‘’captes‘’
ou “koptes’?

—_—
Les Arabés d'Egypte donnèrent

“coptes” à ceux des in-
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ltour comique à cette chanson de-|.

!

o
r

  

. Rs C

Mes enfants. À faut que vous

vons efforciez d'être propres: rons

verrez comme il est agréable de
plaire à vetre maman et à votre

paps ainsi qu'à tout le monde. Ces
derniers seront henuceup
prompts à vous prodiguer tentes
sortes de mressen,
Quand vous vous leve:, le matin,

baisse: maman vous laver rt per-

DE QUAND DATE L'USAGE
DE LA POUDRE DE RIZ?

L'usage de se poudrer les cheveux
est veux comune la coquetterie ele-
méme. Mais la mode de se poutres

à laide d'une poudre de
vérinée. d'amidon, de fartne

roment où de fèves. de tak ou
bismuth remante seulement au

t

 

i
Ë

R
e
g
s

2 7;
2
5

re était un brevet d'é
et d'aristocratie. Mais. de mé-

que tous ceux qui portaient
l'épée n'étaient pas gentils-hommes.
bien des femmes se poudrajent qui
n'avaient aucun quartier de nobles-
se. Interdite par la Révolution. la
poudre. qui protège l'épiderme La

= - “propor
lesquels tout est en harmonie:F if 5

:
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la petite Annette Dienme se poigne came une grand.

matin, car elle veut être propre.

 

dd

" cOngyvight, 1980. NEA Seri inc)=me=

.

la reir peigner sen che
pouvez: faire de méme.
Quand vousêtes proj

tires une ng tion …-
sot c'est Pittigt pi
cous que de veiller 9
ronne. (à suivre)

Ce que sont les ‘’Commcn-
taiven” de Jules César?

!

1pour la conservation des --

a
‘me

bros veme
or oer

on
ol
sole

 

mola qui con: "Ce
la semaine ue

mor cie
‘année qui commencent À des ound

uns des autres”
‘une niliée

sapposant “ mers. rdt,

pouvez-vous dire quel jour iW
?

“le

?
€ Au bout de combien de 1:16
même calendrier peut-il error

servir?
(Réponses en page des Pelt

annonces). 

 



   

 
 

 JE VOIS LU  fic FAUT QUE
J'AILLE FAIRE
MON TOUR...  
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[ WL EST DEJA EN FERMENTATION; Tu Es Y /
VIN DE GADELLES , TOUT ça SENT LE GULABLE- JE CERTAI A

LE VILLAGE A MDE MAIS wi

2HEURES 7 7

DU MATIN|
GUN)C4 À5 LE PORTER DANS JAASe ]

m7 7 TISew

DIF      
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REGARDE LA VILLE

    

 

  
  

       

  

 

    
D'OR! ET NOUS NE VASQU'ENMere

8 POUVONS TER UN MOR. \
2 SORTIR CEAU!
u DICH!

ROI DE LA LAa
; PF RRR Se,VA

i MAGIE S 149
REE

" Rayiauod U. $ Porent Ofca A &= . 3

MANDRAKE ET LES BANDITS LS & = Pi -
SONT AU FOND DU VOLCAN, A XQ
DANS LA FAMEUSE VILLE D'OR -- . A a    
 

 

   
  
  

  

 QUE FAITES- HE! NOUS NE POU-  
  
   

  
   
    

   

    

         VOUS, PAPA? AVEC CE RADIO, JE POURRAI VONS TOUT DE AVOIR CET OR,
Uy PEUT-ÊTRE LANCER UN MÊME PAS MOURIR PERSONNE

A CRATERE! NE
Ÿ L'‘AURA!

 

 
  

 

MANDRAKE ET LOTHAR ATTAQUENT LES BANDITS. MAIS
JE SUIS PRET. UNE CARABINE EST DIRIGÉE VERS LUI...

  
 

 

  IL FAUT SE . ny,

DEBARRASSER ; ; ‘ Pp ù 4
DES BANDITS oy Tt ; j
LOTHAR!

b

 

 

 

TOUT À Cour,UN CRI DE GUERRE RETENTIT, ET UNE L'ATTAQUE EST RUDE. LES SAUVAGES ATTACHENT
ARMÉEBERGEDESBL) CahLES GUERRIERS DE LA VILLE D'OR, LEURS PRISONNIERS AVEC DES CHAÎNES Livre
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OUI. MAIS ELLE VOU- =
DRA QUE JE JOUE +3

AVEC ELLE!

VOIS-TU, MA TANTE
SARAH À ORGANISÉ
UN BRIDGE,

 

IL Y A CERTAINEMENT MOYEN
DE PARTIR SANS QU'IL
S'EN APERÇOIVE.

 

   

        

  

 

   

 

  

   

 
OH! JULES, JE SUI iL VOULAIT JOUER AU

HEUREUSE DE VOUS . BRIDGE, MAIS NOUS
VOIR! AVONS LE

MEILLEUR

EN VILLE!

AyLA CHANT

DEFONCE LES
OREILLES!   

 

  
  

   
   
 

NON, MA TANTE
NE VOUDRA PAS
JOUER AVEC UN AS:

VENEZ, JULES, VOU
L'HO

jr QU'IL FAUT!

SON DOMI
EST REMPL!

  

se)
C'EST UN AS

RECONNU!

=NA} (1:
\__

 
 

  

U'ALLONS-NOUS
AIRE MAINTE. Le 

NE PARTIE MA
| OL BRIDGE [7
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LE BOSSU DE NOTRE-DAME
Tiré de l'oeuvre de VICTOR HUGO ----------------- Illustré per Dick Briefer    
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LES CLOCHES SONT
LES SEULES AMIES       
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EURS POUR S'EM-
PARER DESTRESORS
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RENCONTRER ESMÉ-
RALDA À LA MÊME
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ATTENTION A
JEHAN_C'EST
PEUT-ÊTRE UN
TRAÎTRE.

  

CLOPIN GRAVIT
LES MARCHES

, DÙ TEMPLE.

    

  
   

  

SUIVEZ MO! CLOPIN. IL N'Y A
PERSONNE DANS LA

CATHEDRALE.  
  

        

  

ATTEND
CLOEIN
ETS
HOMMES
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DERRIÈRE CETTE PORTE qU fo SALUEOUSONT LES TRÉSORS: ILS SIMODOEN §  SONT TOUS POUR VOUS,
CLOPIN. COURANT

V
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AtASri
ooo Il SERA MEAIE CAPABLE
DE VOUOIR QUE J'CONTINUE.,

 

 

   

     

 

 

        
 
 

—_—    
   

 

  

 

  

   

  

     

  

 

  

   

 

  
  

    

  

 

  

        

  
  

 

  

  

  

  

  

     

  

  

  

  

  

 

  

  

 

  

 

  

 

  

  

  

  

  

  

  

  

 

  

  La confession d'un médecin
Comme 11 devait se merier. Jé-

rôme Prancis alla se confesser. Le
voyant un peu embezrasdé. je prêtre
linterroge doucement, afin de l'ai-

| der.
| —Peurt-étre. imon fils. aures-vous
quelque peu menti?
—Oh! mon père. je ne suis pas

avocat.
—Alors. quelques vois plus ou

moins importants?
—Ob! mon père. je ne suis pas

  

66
61

I
N
S
W
A
L
C
I
S

€
T
V
I
U
L
N
O
W
I
V
N
U
N
O
f

11
23
4

31
[
3

06
04

 
Il reste encore autre chnee.

Mais c'est beaucoup plus grave.
Auriez-vous des meurtres sur Is
conscience?
—Héias! mon père. reprit Fran-

cis en baissent la téte. je suis mé-

———

Lo mort d'une voche
Lorsque le pére Mahieu avait

“perdu ss femme. il 1ut assez rapide-

‘ment d'aplomb. quelques jours

| après. pour continuer sereinement

i ses travaux.
Six mois après c'est sa sache qui

meurt à son tour.

: Les semaines passent et le pére LA LUTTE MODERNE

| Mahieu. malgré sa fortune qu'on — Maintenant, essaye de sartiv de cette prise !

sait rondelette et difficilement en-

;samable. reste triste etfort

1

accablé Pour dormir! Avent de venir!

sous ce noureau coup : La maman. se penchant sur le lit ’ _

oe Ni fin Ton “inquiète ot Fran(de mm etant“don oncn
Le dentiste: — Vous êtes caricaturisie, n'ent-ce pus ? Alors, |cois l'interroge. —Allons, réveille-toi! Il est temps faire — prépare ses vacances à

cous arrechant dente, jo vais faire comme les dentistes que _Enfin quavez-vous donc? C'est|de prendre cette potion que le doc- | Elle vient d'écrire. pour demander }

11 caricature: dans les pages comiques des jeurnauz! point naturel de rester <i long- [teur ta preserite pour dormir. "des renseignements à une petite |

   
 

temps malheureux pour la moet|: —————_—

- - ‘ ; . ,pension lointaine et elle a mis

Un garçon instruit |Deun dons wa , d'une vache. Amour sublime en post-scriptum: Y  a-t-il une

M — ‘ { —Ah! la vie est bien injuste.| __ Mais. malheureux. que vous est- salle de bains”.

aintenant, quil fait partie de hi ;p'tiot François. Depuis que ma fem-\;; arrivé? | Réponse. — Quand au P.-S. l'ihô-

: + firme, est-ce que lédmmtion| — Messieurs. hier. je viens. hic. fe est morte on m'a offert tant et] * Ne mavies-vous pas dit de neltel n'a pas ce que vous dites. Vous

. ivernitaire qu'a reçue votre fils lui déclarer ia naissance de deux Ju" |pèus d'autres femmes. Mais depuis] us remettre les pleds chez vous?| ferez flan en xl vous avez un

ule? Ux... ; - {que cest ms vache personne M€‘ ajors, je me suis fait amputer es bain à prendre, de le prendre

Mais certainement, quand nous

|

 — Pourque! m'appelez-vous “Mes- ‘m'en » offert une seule autre- deux jambes! ‘avant de venir.

ne une conférence entre direc- |sleurs”, je suis seul?

—_—

we

————————

_

mon fils m'accompagne tou-| — Seul? Mais alors je vois double? lPas de fous au ciel

- pour nous faire des cocktails! Je ne déclare plus qu'un jumeau! ! Amilear se hâte de franchir ies

- dernières marches du paradis:

—Hé, là-bas, l'ami. où coures-

vous si vite, lui demande saint|
Pierre. D'abord avez-vous fait vo-'

tre temps de purgatoire?

—Ah! plutôt. mon bon père. j'ai

été marié quarante ans!

—Très exact. très exact. vous

pouves donc entrer. Mais j'aimerais
quand méme en savoir davantage.

—Ben voilà, c'est ma quatrième

femme qui m'a tellement embêté

que j'en ai perdu la vie.
—Comment, comment. votre qua-

trième femme?
-—-Hélas, oui, bon saint Pierre. je

me suis remarié trois fois.

; —Voulez-vous bien déguerpir es-

pèce de malotru. Nous n'acceptons
pas de fous ici.

Je veux l'embaucher
Anval se précipite chez le com-

missaire de police e: lui raconte ra-

, pidement:
= -vous. monsieur. qu'un

individu vient de se faire passer pour

un de mes représentants.
| “D à parcouru toute la province

et en moins de quelques jours est

arrivé à réaliser des affaires que mes

employés réuariseent À peine en un
an, Il faudrait absolument mettre
la main sur cet homme.
— ‘Trèa bien, monsieur. réplique le

 
 

 

 
  

 
d'une semaine.
— Mais non, permetiez. monsieur,

ll ne s'agit pas de l'emprisonner.

Dieu merci: je veux seulement l'em-

teucher

—

>

Son opinion
| — Voyene… Vous aves amisté à

cette rixe entre votre ami et sa fem-

   
 

— Quand vous avez cambrielé celle maison, Aves-vous pensé

cupitai Pourquoi la plupart des bajeaue ont des nome féminins,

|

|1ma.. Quelle out votre opinien? à votre bon pire at & votre bon frère ? oo

pé Pilaine ?
— Eubl… Que j'ai bien fait de — Pourquoi aurais-je pensé à eur ? Ia ne pensent jantais à  

— Parce que les bateaux sont de gonverne difficile | rester célibataire? moi quand ils cambriolent mme maison !
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LE LAC DU |

SILENCE, PERSONNE
NE L'A JAMAIS VU,
JE SERAI LA SEULE

.

&

,

À BÉNÉFICIER DU
“À FAMEUX TRÉSOR!  

      

     

     

     

 

RICHARD
Le

TÉMÉRAIRE   
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ET C'EST DERRIÈRE
nN ces PALMIERS qu'est

: FA LE TRÉSOR. 4
<3 —
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QUI, J'AI VU LA CAR.

TE DE MA SOEUR
LORONO, MAIS JE

NE PUIS ME RAP.
PELERLE LIEU
DE LAC

VOICI LE VILLAGE
LORONO; LE LAC
SERAIT  

  

>
ESSAYEZ DE TRACER
LA CARTE SUR

LÉ SOL.

  

NOUS ARRIVERONS

QUELQUE CHOSE...

LAIT     

 
 

JE M'EN
SOUVIENS TOUT

À COUP!
LUN DES

SUIVEZ-MOI!
uNDES

DECOUVRE
UNE

TRAINEE
DE FUMEE
SORTANT
D'UN FEU
DE CAMP!

  
 

  

TU MENS,IL \N'Y
A PERSONNE DANS

CETTE REGION
SAUVAGE!
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L'a

| s femmes creusent des abris

rmée canadienne surveille les points stratégiques
2

  

  

  

 

Depuis plusieurs jours les forces permanentes et non permanentes du Conada forment
une zône de défense toutle long des points vulnérables pour prévenir tout acte de sabo-
tage, en ce temps de crise mondiale. Le Canal Welland est une des voies d'eau les plus
importantes du poys. La photographie, ci-haut, montre les cavaliers des Royal Cana-

dian Drogoons patrouillant les rives du canal.

Troupes du Maroc s'entraînant en France .
¢ Cee ¥       

 

        
.

ve. ‘8 £

Les hommes commencent à manquer à certains endroits
outour de Londres à cause de la guerre. Ainsi sur cette
photo vous voyez des gardes-malades creusont elles-
mémes des abris pour les malades sur les terrains d'un des
plus grands hôpitaux de Londres. Cette photo nous fut

transmise par radio.

es gares sont prises d'assaut

we T meg FY he We WEIS TN
ROUE1aPORN A as 3

Ci-haut quelques soldats des colonies françaises, camouflés par du feuillage, photogra-
phiés le mois dernier pendant les grandes manoeuvres. Ces soldats qui ont déjà dans le
passé monifesté si magnifiquement leur bravoure sont prêts encore une fois à défendre

a France.

LES AMERICAINS SE PREPARENT

   

osent      
Les touristes américains et étrangers fuient actuellement
la copitale anglaise en toute hôte. On voit Ici un groupe
de voyageurs dans une gare de chemin de fer de Londres.

i
t
_ Toutes les gores sont prises d' itoyens qui

veulent fusle cible PrntLuren Fendant les récentes manoeuvres américaines qui se déroulèrent dans l'état de New-
18 L'ambossadeu des E U York, à Disco, on fit des expériences de camouf qui se révélèrent très sotisfaisane
ci r Kennedy, Etats-Unis, o demandé eux tes. La vignette nous fait voir des soidats de le Première Division du Vermont
‘ * américains de troverser l'Atlantique le plus tôt viennent d’installer un filet excessivement trompeur pour l'osil au-dessus de leur
A possible. Co Cro de compagna.

 - JS.
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MODE
ON NOUS PROMET…

On nous promet une foule de’ jolies chases, pour cet automne. Une
foule, © n'est pas trop dire, car, { côté des effets qui s'affirment dès
les premiers jours, il y a tous les gracieux à-côtés qui sont tout pleins
de charme et de subtilités. Car, à l'arée de la saison d'automne, plus
importante peut-être que celle qui sourit au mois de Mars, elle se fait
l'avant-coureur des élégances: hivernales, et nous présente les toilettes
élahorées qu'on porte au bal et dans toutes les grandes réceptions mon-

  

daines.

LES MANTEAUX
Il est certain que dès à présent,

ce qui nous occupe le plus, c'est le
chic de nos manteaux. Nous avons
hâte de voir ce qu'on va nous of-
frire de nouveau, dans les tissus,

3
3
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N'oubliez pas — soit dit en passant
— que le renard rouge n'est plus,
comme il y a quelques années, le
parent pauvre de la familie des
renards. Il semble au contraire
avoir gagné un regain complet de
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Trou ravrssantes robes simples et
pratiquent qui vous aideront à com-
mencer rotre garde-robe d'automne,
surtout si vexs fravaillez et avez
besoin de toilettes commodes. Le
petits deus-pièees quadrillé du haut

d'un

dans la coupe comme dans les gar
mitures.

It y a, d'ores et déjà, deux cou-
essentielles: Jes manteaux

on amples 4 souhait, et les
trois-quarts plus ou moins cintrés.

Les manteaux longs et amples
peuvent être taillés dans les tissus
chauds et souples qui, quelquefois
rugueux au regard, fondent litté-
ralement dans la main, ou encore
dans le beau velours de laine qui
ne se démonde jamais. ;
Pour les jeunes personnes, on

nous promet de l’écossais, et il est
tout à fait chic, en ce cas, de faire
assortir la jupe au manteau. Les
manteaux unis peuvent se permet-
tre des fantaisies de coupe sans
craindre l'alourdissement.

Naturellement, ce qui est sur-
tout intéressant aux yeux des élé-
fentes, c'est la fourrure qui forme
@ parure des manteaux d'automne
et d'hiver. Cet ornement précieux,
doulllet et seyant se place sur les
houvesux manteaux différentes
fama, fort subtiles. Les eols ne
sont pas trés volumineux. On les
& prévus tout de assez
chauds, car ils sont foits,©pour les lus Faux souple

ut.tre du renard. rr argenté ou de

ent d'un allure tres sobre.
blew marine
agrémentée
blane, et le tps du bas est

La robe
que l'on voit à côté est
une boucle de piqué

genre sportif très caractérisé.

-faveur. On en verra beaucoup
cette année.

Puis viennent les autres fourru-
res de haut ton: le vison, la mar-
tre, le mouton de Perse et le cara-
cul. Nombreux sont les manteaux
jui se présentent avec de légères
garnitures de fourrures, comme de
ines bandes, des lisières dezsinant
comme des soutaches. C'est pour
vous un moyen merveilleux d'utili-
ser vos morceaux de fourrure et
de faire servir les bons restants
{d'un ancien manteau. &i par exem-
ple, vous avez un vieux manteau
de seal ou de caracul dont vous
tirez la substance voulue pour fai-
ve l'ornement d'un manteau de
drap, faites-vous faire, si vous en
avez assez, une petite toque de
cette même fourrure. Ce sera, pour
vous, le meilleur chapeau d'hiver,
le plus pratique et le plus seyant.

@ suis sûre que vous aimerez
sussi savoir quels sont les coloris
en vogue. Le noir, le brun, le vert.
Seulement ces couleurs, que nous
iconnaiseons toutes portent, dans
leur nuances, des noms ravissants,
Un marron roux s'appelle fauve,
moutaide-aux-aromates, café,
rané, écureuil, rouille, alezan;
vert prend le nom de etl,

lo 
 

ladon, a joue aux deux-pièces de lain

breex) t sur déaoules-
tions suivantes: persans, france,
ete.

LES CHAPEAUX NOUVEAUX

ne sais si vous avez Où

mondot de cetles qui ont opposé,

aux modistes, ces années dernières,

ee qu'on pourrait appeler la défen-

”» ve. Les excentricités

qu'ellesont tenté de nous imposer,

tours penchées, calottes tarabisco-

tées, ornements imprévus n'ont

réellement pas plu à tout le monde

et je sais quelques femmesqui ont
référé porter leurs chapeaux de

a saison précédente que les hor-

reurs qu'on leur proposait.

Cette saison, il semble qu'on se

rapproche de plus en plus du bon

sens. Les grands imodellistes

New-York ont, d'ailleurs protesté,

au cours d'une récente “Clinique

de Modes‘ comme ils disent. On va

done avoir, cet automne, de vérita-
bles chapeaux, coiffants et seyants.

Nous verrons beaucoup de bérêts,

prévus très exactement pour met-

tre le profil en valeur. Il y aura

aussi, dans les collections, des

chapeaux de genre “postillon ;

plus ou moins agrémentes de plu-

y t relatiles gavnitures en sont relative.

ment simples. Du ruban, des fan-

taisies de plumes et de ces amu-
santes grandes épingles à cheveux

de métal duré, car l'or, en garni-
tures’ ou en bijoux, se porters
heaucoup tout le long de In saison,
surtout avec les robes noirea, qui
gagneut toujours à cet alliage.

LES LAINAGES
La mode ne délaisse pas les

jeunes filles, tout au contraire

de

Elle propose, pour eliea, toutes les
plus Pia fantaisies du monde. En
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ce moment, ce qui fait florés, pour
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l'a modèle parfait pour une
Jeune fille, pi travaille ou qui
poursuit ses études, C'est une
robe de lainage quadrillé écos-
sais qui allie les tune de rouge,
de vert et de blew. La jupe est
élargie de plis et le corsage
croisé s'ayrémente d'un tit
col yahattn de piqué  blane,
Les manches trois-quarts sont

très nouvelles,

les étudiantes, ce sont les robes de
lainage écossais.
On les veut de couleurs vives,

alliant le rouge au vert et au bleu,
éclairé d'un peu de jaune. Ces ro-
bes sont de coupe simple, très
jeune,et c'est pour vous en démon-
trer le chic que j'en ai mis une
sous vos yeux, aujourd'hui niême.
Vous en remarquerez les détails:
la jupe plissée, le corsage croisé
qui s'agrémente d'un petit col ra-
patty, fait d'albène où de piqué
anc.

LES ROBES SIMPLES
emme chic sait que sa gar-

de-robe, pour être bien comprise,
ne doit pas recéler que des robes
habillées, is encore des robes
simples, pratiques, qui n'ont ja-
mais exclu le chic.
es que les journées se font plus

fraiches, celles qui ne veulent pas
porter tout de suite le manteau
pesant, peuvent donner leur préfé-

 

 nople, glauque, les bleus (peu nom-
age,

en f i .Juve nforme où À plis et blouse   

Pour travailler, rien n'est plus) petite emsemblea qua! 1

duns la note “yunarobetoutesim- primés, qui. même ta: re
ple, noire ou t - , _
rée de blanc, col, fleur boucle où |‘*N® restent frais : “ce
simple dépassant. . nesse elle-même
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Essayez le nouveau Poimetive
emélieré. Procurez-veus ces belles

cuillers à thé des ‘’jumeNes‘”
Prokier de cette + de occasiea de vous procurerautant

d
g
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de 2 morcesex
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Hés que sonneront les cloches de
aneront les convents el porteron
plusieurs tons mélangés, un chandail de la couleur
dans l'écossais et une jaquette de tiwecd uni. En guise de coiffure,

un mouchoir noué sous le menton.
pratiques ausai, de même que les socquelles, posées, si on le pré-

fére, sur les bax,

POURL'ETUDIANT

| usaotali. al erro x mm -

t une jupe de treed écossais de
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la rentrée, les jeunes filles rega-

ui domine

Les souliers plats sont très

 

“Aidez vos enfants à aimer

la botanique
M y a des gens qui confondent

un chêne avec un saule, et qui ne
savent pas distinguer la feuille du
geranium de cells de l'hortensia.
Quelle pitié! Evitez A vos fils cette
ignorance; faites un herbier avec
eux. lls ne sont jamais aussi con-
tents que lorsque leur mère daigne
s'occuper de leurs jeux, y prendre
part, leur donner des indications
J recieuses.

Vous leur ferez donc plaisir et
vous accroîtrez l'agrément de vos
promenades dans les champs et
dans la forêt. Car c'est toujours
amusant d'aller au bois, mais ça
l'«st d'autant plus quand on M part
Bec un but précis et une belle boî-
te à herboriser.
MATERIEL. — la boite classi

que en fer-blanc, suspendue au cou
Var une courroie — ou un simple
panier d'osier, — une serfouette,
un couteau, des feuilles de papier
tulle, plusieurs lasses de vieux
ournaux, des chemises de papier
furt, uni, du papier gommé, des
«tinuetten, un livre illustré vous ai-
dant à identifier lea plantes, deux
Hlunehettes de la taille des chemi-
tes, deux courroies,

Bien entendu, vous partez her-
toriser munis seulement de la boi-
tr, de la serfouette, du couteau,
Quand vous rencontrez une plan-

1c nouvelle, prélevez-la en entier
Avec nes racines ei elle est petite.
A un plante volumineuse, préle-
vei seulement une branchette, Au
tours des saisons, vous ajouterez
à chacune un échantillon de fleur,
vuis de fruit. :

S'agit-il d’unmorceau d'écearbre? Ajoutez un

. Louepentres au logis avec votre
‘irillette, s'agi iI fair doher! git maintenant de

Etalez bien vos plantes, afin
uon n'en perde aueun détail,
ns la chemise de papier fort. 

Placez la chemise entre deux lias-
ses volumineuses de vieux jour-
naux et enfermez le tout avec les
courroies. Seulement, attention !
les planchettes doivent être ren-
forcées par deux traverses de bois,
placées chacune au tiers de leur
longueur, Et c'est sur ces traver-
ses que les courroies doivent appu-
yer, pour que leur pression soit
égale.

Le lendemain, vous devrez chan-
r vos plantes de chemises, car

leur humidité aura traversé même
les journaux. Changez également
ceux-ci.
Quand vous verrez que les plan-

tes ne dégagent plus aucune hu-
midité et qu'elles deviennent fria-
bles, placez-les dans l'herbier pro-
rement dit, c'est-à-dire sur les
euilles de papier bulle.
Consacrez une feuille À chaque

plante, ce n'est pas trop. De petits
morceaux de papier gommé retien-
dront fleurs, feuilles, racines. Bien
entendu, vous identifirez avec soin
vos trouvailles. Vous noterez sur
une étiquette le nom communde la
plante, son nom latin, sa famille,
n date et le lieu où vous l'avez
trouvée,

C'est là une précieuse distraction
pour les fours de pluies, Et quand
vous feuilleterez l'herbier,* plus
tadr, les chers souvenirs se lève-
ront à chaque page.

Pour bien nettoyer
les vitres gresses
Frottes le verre avec une tranche

d'ofgnon et vous le verres repren-
dre sa netteté.

rrrfars
vr Les chaînes d'or encrassées ve

netiofent en les mettant dans un
flacon piein d'eau savonneuse À la-
quelle on ajoute un peu de bicarbo-

Lebéaufédes pieds
n'est pos chose

à négliger
Vous êtes née avec de jolis pleds;

mals, petit à petit, par le port d'une
chaussure antirationnelle vos pieds

arrivent à se déformer.

Aussi, À cette époque de l'année
vous Alfès vivre pieds nus à la mer

ou à la campagne, il est indispensa-

ble de les soigner.
Sachez qu'il faut aller chez le pé-

dicure, qui saura tailler convena-
blement et enlever périodiquement
les masses cornées qui se produisent
inévitablement sous la plante des
pieds, à l'entour des cors qui sont
toujours provoqués par des chaus-
sures trop étroites.

Si vous avez Un cor, et qu'il soit
enflammé, appliquez un pansement
humide. Trempez dans ‘’eau chaude
et bouillle une petite épaisseur de
gaze stérilisée et entourez-la de taf-
fetas gommé. Evitez de vous chaus-
ser pendant quelques jours. Mais si,
ayant un cor, vous alliez chez le pé-
dicure, qui vous lenléve, et que
vous remettiez les mêmes chaussu-
res, votre vie Be passera entre le
pédicure et la souffrance provoquée
par des chaussures trop étroites.

Boyez donc sage, et n'hésitez pas
à échanger vos souliers trop petits
contre des chaussures confortables:
c'est là le seul moyen de voir peu
à peu disparaitre les cors.

S'il s'agit de verrues plantaires,
elles s'enlévent facilement per l'é-

iectro-coagulation, par un procédé
de diathermie et de haute fréquen-
ce.

Les ongles incarnés proviennent. :

eux, le plus souvent, d'une mauvaise :
coupe de l'ongle. I! faut faire at-|
tention de bien les couper: c'est-à- |
dire, si vous le faites vous-même,|

de ne pas les couper dans les coins
pour éviter de laisser des parties
d'ongle ‘qui, peu à peu, risquent de

s'inscruster douloureusement dans’

la chair. Mais un ongle incarné
s'opère très facilement.

Souvent. on marche mal,
dans: vous appuyez sur la partie;

interne du pied, ce qui vous fait |
que vous avez le pied plat.

Pour éviter cela, collez sous la se-
melle intérireure de votre soulter un

morceau de liège d'environ 1 pce

de hauteur, du côté interne, et tail-

lé en biseau pour n'avoir, sur la
partie externe, que deux ou ‘rois
lignes d'épaisseur. .

Ainsi, au bout de deux ou trois

mois, appuyant sur le côté externe

du pied. les ligaments se solidifie-

ront et vous n'aurez plus les pleds|

plats. i

Si. par hasard. vous transpirez

un peu, prenez deux fois par jour

des baina de pieds dans deux pintes
d'aicoo! à brûler. Les méme hains
resservent huit ou dix fois. C'est un
procédé très efficace.

Enfin. côté “beauté”. soigné vos

ongles de pieds comme ceux des
mains. En les graissant chaque jour.

pour qu'ils ne forment pas de bour-

relets & la racine de l'ongle. dégagez

tout le tour de l'ongle avec un pe-

tit repoussoir en os.

Poncez bien le dessous de vos

pieds, les talons, et méme l'endroit

d'un cor si celui-ci n’est pas enflam-
mé. Massez-les avec une crème

camphrée. Evitez enfin les bains de

pieds trop chauds. En prenant votre

bain, aussitôt que vos pieds sont
lavés. mettez-les sûr le bord de vo-
tre baignoire et. en sortant. faites

eouler de l'eau froide sur eux: vous
raffermirez les chairs et vous les
rendres plus résistants.

Vernissez vos ongles avec le mê-

me vernis que celui de vos mains.
Ne laissez aucun blanc.
Mais si vos ongles ont été défor-

més, prenez une laque claire pour

éviter de souligner leurs imper-

fectiona,

Comment se distraire quand on est
au lit pour de longues semaines?
Ne vous laissez pas envahir par les

pensées tristes. Et, d'abord, pompon-
nez-vous! Il faut que l'on puisse
dire de vous, comme Sganarelle:
“Hé! voilà une malade qui n'est
point trop dégoûtante…." Soignez
votre peau, peignes vos cheveux
(ce n'est pas fatigant s'ils sont
courts). Et puis occupez vos doigts
ou votre esprit. Puisque voys n'avez
pas de fièvre, lisez ou couses. Entre
temps, reposez-vous vraiment à fond.

On a st peu souvent l'occasion de se

reposer... Vous verrez que les semai-

nes vous paraitront courtes, et que
vous mures bonne mite quand yous
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ROI DEL'ETE
Est-il fruit? Est-il légume ? Que

nous importe, pourvu qu'il soit à
int? Il faut qu’il soit mûr sans

Pècre trop. En tâtant Ja partie
centrale du dessus, qui doit céder
légèrement à la pression du doigt,
vous vous en assurerez. Puis appré-
ciez son parfum, rendez - vous
compte, en le soupesant, qu’il est

bien en chair et non comme une
éponge; tapotez légèrement les cô-

en écoutant s’il rend un son
creux, signe certain de maturité.
Dégustez-le toujours très frais ;
mettez-le à la cave ou sur de la
glace pilée . pendant une heure
avant de servir.

EN HORS-D’OEUVRE

Choisissez-les & point, suivant la
méthode que je viens de vous indi-
quer; choisissez-les petits, un par
personne, Posez-les, une heure
avant de servir, sur de la glace;
puis décallottez-les. À l'aide d'une
petite cuillère, enlevez toutes les
graines. Posez chaque rgelon sur
une assiette au moment de se met-
tre à table et faites passer en mê-
me temps un sucrier rempli de su-
ere en poudre et une bouteille de
porto. Versez-en un peu dans cha-
ue melon si vos convives le pré-
erent ainsi. C'est délicieux. Très
frais et tout à fait de saison ce
hors-d’oeuvre trouve sa place aussi
bien dans un repas intime que dans
un repas de cérémonie.

EN DESSERT
Malon surprise. — Choisissez un

melon bien mûr. Au moyen d'un
petit couteau pointu, faites une in-
cision profonde en traçant un cer-
cle assez large autour de la queue.

! Détachez cette rondelle, qui forme
une espèce de couvercle, et, par cet
orifice, enlevez le jus et fes grai-
nes puis, à l'aide d’une cuillère à
soupe, détachez toutes les chairs
de l'intérieur. Coupez-les en dés
réguliers; mettez-les dans un ré-
cipient; ajoutez-y des cerises dé-
noyautées et coupées en deux, de

petites groseilles rouges égrap)
des petites fraises des bois. Sau
poudrez copieusement de sucre en
poudre, arrosez d’un jus de citron
ge jus de citron a la propriété de

velopper le parfum des fruits)
et d'un petit verre de kirsch, Mé-
langez Ja préparation, versez-la
dans le melon creux: Replacez
slors le couvercle aussi exactement
que ible. Enterrez-le dans de
la gince pilée deux heures avant
de servir, en ayant soin que la gla-
ce n’entre pas dans l’intérieur du
melon. Au moment de servir, pre
nez une serviette blanche, roulez
la en corde, faites-en un socle, po-
sez Ja base du melon dessus, le tout
sur un compotier rond. Présentez-
le ainsi. Pour le déguster, enlevez
le couvercle, servez cette salade de
fruits dans des coupes à glace.
Cet entremets trouve également

sa place aussi bien dans un as
intime que dans un repas de céré-
monie, où il remplace avantageu-
sement une glace en cette saison
‘été,

 

Transformation
Une simple table de bols blane

peut se retransformer en une co-
quette “coiffeuse”. Sur le dessus: molleton et étoffe bien tendus; tout
autour, un large “juponné”. Un plus
joif effet sera obtenu en plaçant Ia
table ainsi habillée contre le mur
au bas d'une glace sans cadre de
même largeur.
=—a-

Reliure à bon compte

 

J'ai vu une bibliothèque dont les
livres étaient recouverts de simple
cretonne, Effet ravissant.
—————e_——

Toile cirée
Une préparation d'huile et de vie

naigre ‘moitié-moitié) passée sur
votre toile cirée l'empéchera de

“cotler”.
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SIZES 6-14 DE

Patron no 2897. — Quelle pe-

tite fille ne serait ravie de pos-
séder une aussi jolie jupe à
bretelles, d'autant plus plaisan-
te qu’elle est de genre paysan”

C'est d'autant plus pratique pour”
une fillette qui va à l'école qu’on
peut porter avec cette jupe tou-

tes sortes de blouses et de chan-
dails. Les bretelles se croisent
dans le dos. Pour une plus pe-
tite fille, les bretelles sont rem-
lacées par une sorte de boléro.

patron no 2897 est établi
La taille 8 requiert 1h vgs de
tissu en pees rge pour

ur 6.—8.—10.—12 et 14 ans.
a blouse et 1.!x vgs de tissu en
39 pees de large pour la jupe.

patrons du “Petit Journal ”
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POCHES ET
POCHETTES

Nous avons déjà parlé des po-
ches, mais nous ne pouvons pas
n’en reparler, tant elles tien-
nent3tacodans la mode actuelle.
La poche est en forme de coeur,

mais plus souvent en forme d’écus-
son, L'écusson est plus nouveau.
Ces deux formes de poches ne ae
voient guère quo sur les modéles
de sport. Si vous optez pour l'écus-
son, rappelez-vous qu’il doit être en
deux couleurs, ou traversé d'une
barre de couleur opposée, On n'y
brode encore des armes réelles
ou de fantaisie, mais cela viendra.
Quant aux modèles habillés, ils

ont des poches de toutes sortes.
S'il s’agit d'une robe imprimée,
elle estbordée de fleurs découpées
dans I'imprimé. Quand c'est une ro-
be unie, la poche figure parfois
un pot d'où s'élunce une gerbe
brodée. La fermeture-éclair (de
brillants ou autres) continue de

tas un
corre oi seEEIEADE

 FRAICHEUR FLEURIF

 régner pour clore hermétiquement
nos poches. Les pickpockets se-
raient bien attrapés si ces poches
contenaient quoi que ce soit, mais.
elles ne sont qu'un pur ornement.
La fermeture-éclair se referme sur 

 

Patron no 2527. — le plus
pratique petit costume et lu plus
aimable robe de jeune fille peu-
vent être taillés sur ce même
patron. Le costume se compose
d'une jupe légèrement en-forme
et d'une petite blouse-jaquette
de tissu contrastant, à laquelle
on peut, à volonté, mettre un
petit col rabattu ou laisser l'en-
colure ronde. Une rangée
boutons peut orner Je corsage.
Quant à la robe, elle ne sera ja-
mais si chic que coupée dans un
joli crêpe imprimé ou uni, et
garnie d’un col de dentelle ou
de broderie.

le patron no 2527 est établi
pour 12. — 14. — et 16 ans et
36. — 38 et 40 pces de buste.
La taille 16 requiert 1.5 vgs de
tissu en 39 pces de large pour la
blouse et 1.°s vgs de tissu en 39
pouces de large pour la jupe.

Mettez-vous cette année votre
beurre en conserve ?

LES MENAGERES pratiques, j usqu’à ce qu'il ait l'aspect de
achètent en été le beurre nécessai- l'huile. Laissez-le bouillotter quel-
re à leur cuisine, et le mettent en que tem
conserve.
On choisit

de bonne qualité. Est-il destiné à
la table? Qu'il soit très fin. Le
beurre de cuisine peut-être moins
délicat. Il a deux façons de con-
server le beurre: le saler, ou le
faire fondre.
COMMENT OX LE SALE. —

Procurez-vous du sel marin que
vous aurez écrasé avec un marteau
ou bouteille. Pour 2 lbs de beurre,
il vous fhut 1 once de sel si vous
voulez ne le conserver que peu de
temps, 2 onces à 2% onces pour
une conservation de 6 à 12 mois.

Etalez le beurre par petites
quantités sur la planche très pro-
pre et saupoudrez-le de sel. Pé-
trisser avec une spatule en bois,
finiasez à la main. Et laissez s'é-
couler la saumure. Vous aurez pré-
paré des pots de grès très propres.
assez-y votre beurre avec un pi-

lon, et par petites quantités, pour
éviter les vides, qui nuisent àsa
conversation. Recouvrez d'un par-
chemin à même le beurre, et ache-
vez de remplir les avec une
saumure contenant

4

onces de sel
par pinte d’eau. Fermer Je
free WR papier épais, et mettez au
vais

COMMENT ON LE Ir
FONDRE, — per itis
morceaux dans le à confi-

   
 

bamine
tes. Faites-le fondre À petit feu

i

 

Puis décantez-le à tra-
vers un Tings fin où il laissera ses

ur cela un beurre débris de caséine. Mettez aussitôt
dans des pots de grès. Quand il
sera tiède, vous remuerez votre
beurre avec une cuillère de bois
très propre; il se conservera
mieux.
ENCORE DEUX CONSEILS,

— Pour que le beurre reste frais,
metter-le, sitôt acheté, dans un
beurrier de matière poreuses, où
il sera isolé de la lumière et de la
chale.ir, nes ennemies.
Pour améliorer du beurre rance,

malaxez-le avec de l’eau contenant
4% de bicarbonate de soude. Rin-
cez-le à l’eau fraiche, et 1emetter-
le dans le beurrier.

22APE rs

Tâches de moisissures
Sur un tissu lavable, les (aches

de moisissure partiront a piu-
sieurs savonnages et es au
soleil. Les plus résistants se traite-
ront avec un peu d'eau de Javel et
ensuite de l'eau ammoniaquée. Les
tissus non lavables auront. en pa-
reil cat, tout à gagner à étre con-
tlés au teinturier.

POUR RENDRE LE
PAPIER IMPERMEABLE

Trempez-le dans une solution
d'aun dans veus faites
dissoudre de la laque en feuitie.

 

Île vide. On peut en dire autant de ‘
; beaucoup de coffres-forts! }
; Le taillear comporte obligatoire-
{ment une “poche-poitrine” et celle-'
(ei contient un petit mouchoir bor-
; dé de dentelles, qui doit dépasser
selon l'esthétique chère aux garçons
d'honneur de village. Quant à la
pochette de couleur, elle a vécu. À
nous les vraies dentelles! ’

 

Voici une nouvelle manière de servir len boissons froides pr
rendre encore plus tentantes et, s'il se peut, plus rafraichi
encore. Présentéa aur un panier-plateau de métal peint de cuui-
paies, les verres, tout pleins de boissons placées sont recor
de grosses fleura de caoutchoue montées yur .une sorte de !
wi adhère parfaitement au verre et, en empéchant la gl:

Jondre trop vite, garde la frnicheur à la boisson, C'est ww
veauté charmante. Vous remarque: aussi que la paille, d
phane ox de verre passe par le centre de la fleur, ce qui pe

boire sans ôter l'amusant couvercle.
 

1 Des exercices correcteurs

pour nos petits
.

La période des vacances bat son
plein. Tous nos enfants se réjouis-
sent de ces semaines en plein air
où ils pourront s'amuser à cour
joie.
Certains sont un pes déprimes par

cette année scolaire et ont pris de
mauvaises habitudes qu'il s'agit de
corriger; pour cela. il faut leur faire
{aire de la culture physique durant
l'été. pour leur donner des muscles
afin qu'ils soient en forme parfaite
pour la rentrée.

Il ne faut pas fatiguer l'enfant
et surtout ne pas l'ennuyer par des
mouvements fastidieux: cette demi-
heure d'exercice quotidien ne doit
pas être un pensum. mais un jeu.
Pour cela. voilà quelques exerci-

ces particulièrement recommanda-

Contre l'excès de cambrure. il faut
faire un repos de quelques minutes
sur le dos, à plat sur le tapis. et cels
trois ou quatre fois par jour.
L'enfant qui, sur le dos, à les ge-

noux pliés, la colonne vertébrale
colle bien du sol ct en allongeant
lentement lez jambes. la colonne
vertébrale reste allongée.
Pour avoir une bonne attitude et

redresser les dos qui ont tendance à
se voûter. un exercice trés amusant,
et qui fait travailler tous les mus-
cles, consiste à ramper. à ramper
sur le dos sans l'aide des genoux ni
des coudes.
L'enfant ayant les pieds joints.

jes mains le long du corps. avance
sur le dos par des mouvements de
la colonne vertébrale. TI fers envi-
ron deux verges ainsi, puis il re-
viendra & son point de départ. mais
en rampant alors sur le ventre.
Ce mouvement se fera au grand

air, sur un tapis, ou à défaut sur du
sable où sur une pelouse bien propre.
N'exagérez pas cet exercice, car il

est fatigant.
Voici un mouvement d'étirement:

plantes une épingle dans un mur.
et d'une main, puis de l’autre. et de
plus en plus haut, obliget l'enfant
À la toucher; 1t arrivera ainai pro-
grossivement & battre son propre
record,
Sachez encore que la marche à

quatre pattes est un Jeu amusant

L’acide du rein
voleurde repos     

Ÿ Pour remetire 4 news ie

cirdes, faites une pâte a

mélange de fécule, d'huile

d'alcool! et de vinaigre. Er-,
mélange avec un chiffon
nelle. frottez. puis passe: -
ge mouillé d'eau tiède ce’
ensuite avec un linge sr

et utile pour tous les muscles. et
que l'escarpolette, par la prise d'élan.
quand on va darriere en avant.
demande un travail aux épeuler et

qu'il est merveilleux.

Au cours d'une promenade en
forét, faites tenir à l'enfant une|
canne passée derriere le dos, sous
les coudes repliés en avant. cela
l'obligern à se terir droit. à redres-
ser sa cage thocacique et a surveil.
ler ainsi sa respiration.

Enfin. un exercice d'équilibre bien
smusant'.. Sur un ballon de foot-
bali posé à terre. l'enfant monters
et tâchera de rester en équilibre des-
sus: ensuite, {i s'agira de faire rou- |
ler le ballon sous les pieds en avan-
çant dessus: 1! y aura bien quelques
chutes. mais sans danger.
Tout enfant bien portant adore

lex exercices, mais ail s'énerve ou
crie, arrêtez aussitôt le travail. Ceci
est une regle absolue si Jon veut |
obtenir de bons résultats en matière,
sportive

La FAIBLESSE
PEUT OSPARAITRE LAOLEMENET
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Soulagement pour les maladies de la femme t
Envoyez 18¢ pour un Traitement de 10 jours.

% Lea Suppositoires Orange Lily du D
D, M. Coonley sont un soulagemer’
assuré pour les maladies de la femme.
Ila sont dapplication locals et abuor
bés par len tissus endoloris, enrayan!
len douleurn de la Congestion et dr
l'Inflammation lesquelles cousent

foot Tendei; ntes, tion de matrice.
mensiruesz irrégulières doutrurs dans les côtés, dans le don et à
l'abdomen ; tous les ennuis propres à In femme et à la jeune fille.
Toute femme eu jeune fille souffrante qui n'a pan encore fait l'es-
sai de Orange Lily recevra aur envoi de 10e un traitement d'essai
de 10 jours. Ce remède soulage tout malaise féminin, demandez-le.

En vente dans toutes les pharmacies
Mme Lydia W. Ladd, (Det, 13) Bex 191, Windsor, Ontarie

   

 



 

Le courrier

a fr
ariage et le consentement des parents

fille majeure, qui ne aa vis, pouteue se marier
de ses parents? — 0x QUI ATTEND.

atrictement légal, la réponse à cette question est
ne jeune fils qui a atteint ss majorité, c'est-à-dire,

peut se marier sens dire tenue d'obtentr pour cela

ents. Bt f'ajouterai: méme si elle ne gagnepas [LU
n travail. La loi ne fait pas de différence entre une jeune Je aut

Polar vo de la maison paternelle, qui subvient 8 ses ses, et cel

fravaille Borg ns de son e, L'âge de is majorité apporte à l'une comme

la liberté de ses actes. ;
dant

lis i n'y & pas d'exceptions. Je ne puis, cepen

t la10%,8otexpoté, car c'est une choss trop grave qu'un mariage

jugs te ne vous expose pas l'autre côté de la question. Sau/ de très
Pour Siceptions, vous admetires avec moi que les parents aiment leurs en-

fonts he prennent avant tout leurs intérêts et qu Us se sacrifient pour

fants, quis Din de leur vie. Ils ont, au surplus,le que la vis leur

7/\

   
Lem

D.
sans le Tonsentémentnsen

A eo point de

et brève. Out,

ends ans révolus, e

Je consentement de ses pa

 

 

eus jusqu ire déné/icier leurs fils es leurs filles. Quand
€ apportée et eeelsemarier. les parents éprouvent ds l'i nquliiude
rent pou cour le mariage engage toute la vie. C’est pourquol tis s'intéres-
car ils savent q' nfants Da façon générale, un ou une mere
sent au Chotzque lonLrsonstances, por 18 seul souct du bonkeur futur de
ont Lutment. H peut y ooh cela descrceptions, mais je ne m'y érrête-

ne font que confirmer e.

ral BeaEeder 9 rents n'est pas foufours prisée par les enfants.

cons et filles, qui, surtout quand {is arrivent à leur majorité. prétendent

pocnaitre la vie mieux que leurs parents ef se croient capables de décider

20 ement par eux-mêmes, sans prendre de conseils. C'est une histoire qui

io répète depuis des siècles et qu'on a fraduitper cat ertome: Si jeunesse
serait si vieillesse pouvett. Mais ls jeunesse £ tout sarotr et La vieillesse

ut que donner der conseils: elle ne peut im sa volonté & des jeunesne peut ' pes

nes filles qui ont atteint vingt-et-un ans. Et l'on voit ceux

DeEee Grusquimentda l'autorité paternelle, dédaigner ios conseils de
nee. se lancer dans la vie à corps u… pour se heurter souvent

eetacies insoupconnés. Ils apprennent à leurs dépens ce que leurs pa-
rents leur disaient et (la se rendent compis après des années, que Les consetls

qu'ils avaient dédaignés avaient du don,
Dans une circonstance ausst grate de conséquences celle du mariage.

Tes enfants trouveront toujours fit À prendre conseil da leurs parents, &
ecouter la votx de l'expérience, Île doivent ausst peser dans leur conscience
cet autre argument: des enfants bien nés doivent tout faire pour éviter de
eauser du chagrin à ceux qui leur ont donné. durant tant d'années, les plus
grandes preuves d'a/jection et da dévouement. — FRANCOISE.

D Depuls quatre mois je suls cour- D
tide par un Jeune homme que j'aime
Ddesucoup TI est sérieux et m'aime
sum! besucoup mais nous n'avons pas
recu la même éducation et ses manid-
re lausent à désirer, De pus. notre
Mmaniére de vivre diffère totalement
Croyez-vous que je pourrais le corriger
de maniétra qui me déplaisent et qu'il

dienne? — U DU.

tiers-généraux de la
Royale Canadienne, 880 ouest,
Sherbrooke, Montréal.

4 n bonne part ‘es remarques A. D
oPat ferai? L'OOEUR PRDECIS. nenuete ps vueStier

R. — Je suis certaine que st vous de le date. me dire l'année x Cé
vous aimez réci uement, ( vous
srry facile de ri ter aux défauts
de votre ami. Lui-même devrait vous
être reconnaussant du soin rous
endrez à parfaire son wcation.
otre infuition féminine et votre &f-

fection pour“ lui vous indiqueront les
moyens à prendre pour l'amener in-
aentiblement à se corriger. Vous pour.
rez le reprendre amicalement, en badi-
nant. chaque fois qu'il manquera à
queique rêgle de dienséanos. D'autre
poe ros façons d'agtr, voire tenue
ui serctrone d'exemple, Enfin, vous
pourriez acheter un manuel de dien-
séance à l'usage des feuncs , le
laser ches vous, sur une table, dans
la pièce ou rous receves potre ami.
en qu'il le coit et le lui offrir en
disant per exemple: “Voici um livre
que je riens de lire et qui m'a fort
V:teressé. Le poules-pous* Je crois
que rous le lires avec intérêt”. Avec
vw peu de patience, tous réussirez
rertotnement à corriger cotre ami de
ses défauts,

nom signifie: gracieuse.
 

trer comme mécanicien dans

R.
l'Aviation Civile, & Ottawa.

D.
 

maintenant me conduire à

endroits? — QUI PAIRE.

 

rieux.

sujet que je vous
minute que je l'ai connue J
jeune fille frivole. I

 

D. — Un jeune homme de v neufSas qui a êté jeté à la porte de la mat-son par son pére — qui est trés durPour tous ses enfants — peut-il récla-ser de lui quelqu'argent pour vivre? Jesuis infirme et sans ouvrage bien queV'ale fait maintes démarches pour m'enprocurer Ne pourrais-je avoir quelqueTecours contre mon pére, qui travaille,pour me venir en aide ain de pou-Soir manger et payer ma chambre? —UN l'ECTEUR ob vos COURRIERS.
R — Out. certes, la loi oblige JeParents qui en ont les Moyens à as-surer le subststance de leurs enfan= ceus-ci peuvent réclamer Lee

beaucoup d'argent

  
met, et. conseillée

lus m'épouser. Donnes-mot
conse!

side Avant de rous conseiller quavoi =feeours aus’ tribunaus pour Forcer|

|

BR. — Le jeune fille dont vous par-€ père à rous elder, je vous em.| lez dott être inconsciente et, com-Proc Jortement à épuisér tous les| Ye vous le dites, Dien légère r neres moyena de persuasion. Mime s(| PAs comprendre qu'elle doit vousSotre pére à agi en:ret, retournes 18 voir

o

t

exposesivalve situation ef demandez-lui sonaide. 1 me semble que of votre con-| 4 qui elie doit donner un nom et
rated jon é9ard n'e jemats eu] Non pas. comme vous l'ares fait matn-ferme réprékensidle, 1 devrait se] fenant, ‘le confier à des étrangers.r toucher, de ne puis concevotr que la mère de—

tte--M GERARD LEDUC, 1 deBanca Sault-aux-Récollers, entrésvai anemancoeur 2 bonheur est
= -EUGENE ROY, 38,Bent.Pay,

: chan.ase deine Migenta Bionw LEoemanon: Bambinella, demands la
sctartasiie, P. om WARE.uM de l'eau.

:--MLLE CAMILLE BEAULIEU \ 4836,SleeMeniSennL enSHœur: MLLE GRAZIE BEAUTIESSEaerate, I” Chanson:eux.REAVEN PURCELL. Saint-Ma-aso? Leeno, P. Q. demande ja
~MLLE PRANCOLS CHER,Que Racine, LorettevilleTE0, Hi&n chañson: L'étoile aSin

AC (même-MLLE
Ver N. 11917, rye ae) demande la chanson“ent: Bordeaus. Montréal, demande ee *

B

cheprin la
m mais fe
sries 3 rég

—MLLE DOLINE CHEVALIER.
rue Cadillac,
chanson: Mexicall

MLLE 8-R. BERGERON. 23,
Sainte-Anne, Saint-Hyacinthe, P.

SMeROSE Biase:
NEAULT, 4675. rue Pabre,
demande la chanson: Mexicali Rose

 

— LOUISE
Louke. P. Q.
Rien ques chant d'amour.

-— E BOLANGE MENARD,
{eorges, Shawinigan, P.Tu ,

ARSEBSPodin

 

  

  
   

 

tu reviens, —MLLE REJEANNE LANDRT. Gamelin, Co dedemande la chanson:

|

de
QABTON

Tortus. PQ, demande
d'attenaras.

la chanson:
  

— Où peut-on obtenir des ren-
asignements sur la Police royale cans-

LECTEUR ASS.
R. — En vous sdressant aur quar-

Gendarmerir
rue

D — Que signifie le nom Marie-Anne?

D. — Où puls-je m'adresser pour en-
‘avis-

tion? Je pourrais suasi étudier en vue
ge devents pilote? — MERCI D'AVAN-

— Adressez-vous au Service de

Depuls septembre Je suis en
deuil de ma mêre et mes amies veulent

l'opérette
= au thle dols-Je pere la fin

mon demi-deui Tr uenter ces
vEoT BIEN

R. — Votre deuil est maintenant
grmiré et vous pouves aller eu thed-

D — J'ai 28 ans, je suis sage et sé-
mais d'une grande senalbilité.

Depuls cinq mois je subls la tristease
d'une déception d'amour et c’est à ce

écris. Dés la premiére
simé une

y 8 de cela six
ans. Aprés trols ans de fréquentations.
nous avons su le gna'heur de commattre
une faute grave et quand l'enfant est
né nous l'avons pincé et j'ai dépensé

pour faire soigner
mon amie. J'avais promis aux parents
de cette jeune fille de l'épouser et je
vous jure que Je n'en aurais jamais

une autre. À Noël je lui avais
donné aa bague de fiançailles main, de-
puis, voilà deux fois qu'elle me la re-

par an mère, elle ne
un

avant que je ne devienne fou
car je verse aouvent des larmes amé-

UN FOU AMOUREUX.

épouser ef, comme vous, se soumet-
tre à ce que lui commande l'honneur
et le bon sens. Elle à eu un enfant

eune fille veuille l'empécher
de vous épouser putsque vous l'aimez
et que vous êtes disposé à sauvegar-
der son honneur, Vous erpies dans le

ule que vous avez com-
ile Que vous réus.

riser cette situstion.

Montréal, demande laoO! al, emande

Rose.
rue
e.

Montréal,

PAULINE VILLENEUVE, ‘4.
rue Commerciale, Saint-Romuald, P. Q.
demande la chanson: Pécheur de June.

MLLE JACQUES, Sainte-
demande la chanson:

380,
Q. de-

ner
Le batean des

REVILLE,
Saint-Michel des Saints, P, Q., deman-

Boum.
MEROUX, Lac à la

Ia chaneem:

ancoise|

  
  

 

thon

uiarg. p
uel

ha

 

 - WELL,
took, |Perd! d_d'Halifix, P. Q., deman

chanson: Four Bleue. « su

—M. GERARD MAHRUX. Sanmaur,
Chaudière. P. Q. demande la chanson:
ä bonheur est entré dans mon cour:

demande la chanson: ronde Toe!an chanson: J'attendrel,
MLLE JOCELYNE PO Gaint-

 
de filet de pêcheur, qui entoure

Rien qu'il ressemble plutôt à un chapeou-tromllon, ee chapeau
s'appelle “Le postillon”. Inclinons-nous. Fcit de velours noir
À est muni d'une haute calotte et ses bords ressemblent à
ceur d'un chapeau breton. L'un ornement est une voilette

calotte et retombe très bas
on arrière.
 

D. — Lorsque j'avais 16 ans je con-
nus un collégien de dix-neuf ans. qu'a-
près quelques années j'ai revu. Autre-
ols ses parents avaient beaucoup d'ar-
gent et comme fl it tout ce qu'il
voulait. automobile et le reste, il s'a-

p. C'est pour cela qu'un
© “Tu sais, Marie, le

lus parce que tu as une
pouse et je ne suls pas

  

ne te reverral
femme qu'on
prêt à me marier”. Aujourd'hui que la
fortune paternelle est perdue. 1] est sé-
rleux et a viellll et je l'aime mais.
bien qu'il me témoigne de l'admira-
tion et de l'affection. je ne puis dire
qu'il m'aime. I] fréquente depuis cinq
ans une jeune fille et je le vers
elle, par indépendance en lui disant:
“Mais décide-toi et épouse . Aime-t-
11 cette autre jeune fille où non. m'ai-
me-t-1}, mol, et n'a-t-il pas Je volonté
de fizer son choix? Je me demande
tout cela sans jul en parler car je suis
timide. et malheureuse aussi. I ne |
sera pas prêt à se marier avant deux
abs mals je voudrais bien que ce soit
moi qu'il épouse. — INCO! SE.

K. Si vous continuez à vous
laisser guider par votre dépit, vous
fintrez par perdre fout à fait ce jeu-
ne homme que vous aimez et qui vous
est attaché. À force de le pousser
dans les bras de l'autre, vous réusstrez
à Péloigner de vous et vous vous en
mordres les pouces. Puisque son
coeur n'est pas firé définitivement et
qu'il continue vous voir, tout en
conservant ses relations avec votre ri-
vale, c'est dire que tous fouez à
chances égales avce celle-ci. A vous
de vous montrer aimable, d'attirer à
vous celui que vous aimez. Cessez de
lui parler l'autre; employes-vous
du contraire à le lut faire oublier.
Uses à etous les moyens qu'sutori-
sent les donnes moeurs pour vous
mettre en roleur eux yeux de votre
ami afin qu'il pous prefére. Et n'é-
coutes plus votre déptt: d'est un
meuvats consetlier.

 

  
 

—MLLE JULIETTE FORTIER. 47.
rue Beimont, Sherbrooke. P. Q., deman-
de la chanson: Sombreros et mantilles.
—MLLE MADELEINE PATENAUDE,

1102, rue Saint-Laurent, Montréal. de-
mande ja chanson: le petit bateau de
pêche.

NE DEVRAIT PAS
VOUS FAIRE LEVER
VOUS et votre bébé avez tous deux besoin de
sommelt. Il ya pour cels, un moyen sûr et
lacile. Mme meee, de Winona, 3
vous le dit elle-même: ‘Toutes les nuits, auvai-
tôe sous Bou ions, bébé commençait
À crier , . . les Tablettes Baby's Owa onl

tout cela. Quel soulagement!”
Ce nesont pas des tablettes somnifères : elles

ne contiennent aucun ou drogue st
flante, mais elles amurent wa_sommel de

malsises deseu sou t rapidement les

 

 

 

Les Tablettes Raby's Own sontagent caçide-
ment la plupart des petites maladies infantiles
troubles de la dentition, constipation, Bévre  

D. — Quelle est la recette des mari-
nades vertes? MERCI ET MME
FRANÇOIS BENOIT.

R. — Voici cette recette. Deux pin-
fes de tomates vertes, une douzaine
d'oignons de donne grosseur. Larez et
franchez les oignons et lez temates
et duposez-les dans la casserole en
alternant les rangs d'oignons et de
tomates que tous recourrez, chacun,
de gros sel. Laissez reposer toute la
nuit ainsi. (On met des pesés à la
surface pour qu'ils soient bien
égouttés) Le matin, ttez Dien et
récourrez presqu'entiérement de tt-
naigre, Ajoutez un paquet d'épices,
(non moulues) dans un sec de coton
et 2 1-2 tasses et demie de cessonng-
de, Laissez bouillir fusqu'à réduction
de moitté. Embdoutesllez.

D Où puis-je m'adresser pour
avoir des renseignements sur une com-
pagnie d'exploitation? — O. G.

R. — Vous pouvez vous adresser à
la Chambre de Commerce de le ville
où se trouve cette compagnie indus-
trielle ou commerciale.

—MLLE JEANNE D'ARC TANGUAT.
{même adresse) demande la chanson:
Je voudrais en savoir davantage.
—MLLE FERNANDE COOTES. 36. Tue

Saint-Paul. Ssint-Raymond de Port-
neuf, P. Q. demande la chanson: Je
chante; MLLE JULIETTE COOTES
(même adresse) demande ls chanson:
de t'aime.

LE SARA BARRETTE. $4$. ran
Saint-Jean. Pointe-Ciaire, P. Q.. deman-
de in chanson: 81 tu reviens.

MLLE GISELE BOURASSA. 1002, rue
Brébeuf, Montréal. demande la chan-
son: Mexicali Rose: M. MARCEL BOU
RASSA (méme adresse) demunde le
chanson: Vous et moi
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D. — Durant hult mois je fus fré-
quentée sérieusement par un
homme que j'aimais. Mes amis me di-
salent qu'il me jouait souvent des
tours mals ne les croyais pes. Un
Jour, cependant, je dus me rendre à
l'évidence car je le vis avec une au-
tre jeune fille. Depuis, 11 m'a quittés
pour une autre, sans aucune raison.
Je sus orpheline de pére et de mère
et Je voudrais que vous me donnies un
conseil. Je l'aime besucoup mais dois-
te tout de même chercher À l'oub'ter?
— JE SUIS DANS LA PEINE ET DANS
L'ENNUI,

R. — FI vaut mieux que vous Re
fassiez pas de démarches pour rame-
ner à tous ce jeune homme vole
qui s'est Joué 2, vous, Le Io que
vous soyez orpheline ne sign pas
ue vous devies le premier
eune homme qui se présentera à
vous, même ail ne vous offre pas des
grrantier de bonheur. Attendez votre
EUTE: VOUS TENCONITÈTEZ UR jour Ce-

lui qui sera digne de vous.

—M. GERARD TREMBLAY, 6087, rue
Jeanne-Mance, Montréal, de: a
chanson: Pleur bleue.
—MLLE LILIANNE PERRON, Baint-

Félicien. P. Q. demande la chanson:
Au bel de l'amour: Mije JEANNE GA-

(même adresse) demande la
chanson: L'Etoile où brille l'amour: M.
LEO-PAUL GAGNON (même adresse)
demande la chanson: Sans toi.
—MLLE MARGUERITE MEILLEUR,

334. rue Emery, Montréal, demande la
chanson: 81 tu reviens,
—MLLE MARIE-BERTHE BOISMENU,

4519. rue Laval, Montréal, demande ia
chanson: Le bonheur est entré dans
mon coeur,
17MILLE eeCILLEMETTE, Ca-

aler 2. Yamachiche, P. Q., »
chanson: Au bal de drae
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—M SEVIONT, vil Lac-
Edouard. P. Q, demande le D;
Le pêcheur de lune.
—MLLE BEATRICE 15,

Tue Bellevue, Donnacons. P. Q. de-
mande la chanson: On n'a pes tou-
Joura vingt ans
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MAGIE"
LISEZ LE [i]D'UNE POITRINE

Le produit Alvy Add-Kond-Tour, risal-
let d'années de recherches ot d'expé-
riences vous permettra d'acquérir en

ce traitement ineffonaif ne consiste €:
applications externes of massages loc
done aucune adsorption de médicaments

HAUTEENT RECOMMANDE
par celles qui en ent fait usage, voilà ce
qui expliqee l'augmentation constante des
ventes de ce merveilleun traitement. of on
méme tempo est UNK PREUVE CERTAI-
NE de som effieaci
seront remplies avee sein, of trie.

tement confidentielles ot sans

Boite eue
Ou à PRARMACIE MONTREAL.
Bone prevines de
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des numéros

veuve ds colonel travaille
vrétaire d'une me de lettres, Mme
Thôcle de V . Un grand ro-
mancier américain est descendu dans

hôtel que le leur. La romans
oltre veut le rencontrer absolument.
Elle dépêche pour cela 3s jeunecd

en .
Rig refuse. Elle 8 une conversation

aves Smifson, l'auteur amé-

était, of un autre survenale.
ngages pas votre vie avant

C'est votre grand
en prie, votre vieil

, mademoiselle Pran-

i ilê
ë Es 3k 8

1 ; , Ë

murmurante, elle entendit ke frols-
sement des pas assourdis qui s'é-
loignaient.
Quand elle n'entendit plus rien,

elle osa se retourner seulement.
I n'était plus là.

Alors, elle a'étendit sur le sa-
ble d'un mouvement de jeune ant-
mal très souple, et, le visage ca-
ché au creux de son coude, aans
savoir pourquol, elle pieurs de
tout son coeur.

var

Prancoise passa une nuit épou-
vantable et douce, dont elle sor-
tit complètement brisée.
En vain, avait-elle cherché une

Oe n'est pas possible.”
Qu'avait-il voulu dire? Pour

£ 8 ; i

Panchette! Tous les grands
hommes ont eu de ces amours
hors la vie, hors la lol, qui les ont
inspirés, certes, mais ont rempii la
vie de celle qui les suscite de le
Dlus grandiose amertume!

tu n'es qu’une gamine, il a
eu bien soin de le (aire remarquer :

“J'ai presque vingt ans de plus
que vous!”

“Drailleurs, sl avait vouly t'é-
pouser, si l'idée folle lui en était
venue, pourquoi cette remise. ce
délai? N'est-il pas libre, indépen-
at Alors? Pourquoi attendre à

“Mais aussi, pourquoi, sl tu lui
es indifférente, cette voix suppli-
ante, cette pritre angoisede?”
Fanchetie fermait les yeux, en-

Un qui un ater.+ it prie, un nt, aval
battement

Cane’

te de son coeur, M luf

semblait qu'elle était encore sur
la plage, qu'elle sentait, aoûs ses
paumes, le sable froid, qu'elle pec-
cevait le murmure de ls mer. of

“ d'homme de lettres! Sens doute,
répétait-ll avec toi le dernier cha-
pitre de son roman. et tu t'es lais-
sé prendre, comme une bête!”
Avec rage, elle répétait:
“Comme une bite!”
Et elle mordait ses petite poings

sens s'étaient dressés pour jui re-
procher za faiblesse aveugle qui,
depuis quelques jours, avait pré-
cipité, sa jeunesse dans un roman
sans issue. Elle ne pouvait pas
elle ne devait pas aimer un hom-
me comme Ronald Smiteon, qui,
lui, même si croyait l'aimer, ne
pourrait jamais être son mari.

T1 falisit balayer ls lumineuse
chimère, tuer l'incertain espoir.
Toute la dignité de ie vie de Fan-
chette en dépendait.
“Quand on est pauvre et seule,

se dissit-elle en ravalant hérol-
quement les sanglots qui mon-
tient jusqu'à sa gorge. on doit =
défendre bien davantage!”
Tout de même. une lassituse

infinie l'abattait par instants et,
comme vers le refuge enfantin,
elle tendait les bras vers l'image
lointaine de celle qui avait tou-
jours bercé ses petits chagrins.
“Oh! maman! Me maman! 8

seulement tu étais là!”

Comme si son tendre appel avait
été entendu, une inspiration vint
apporter soudain à Panchette,
tourmentée, l'apaisement d'une
résolution héroïque.

“Je vais lui écrire. se dit-elle,
fl le faut. Je lui dirai que je ne
peux plus le voir, que sa bien-
veillance généreuse pourrait de-
venir trop dangereuse pour la pe-
tite fille que je suis… qu'il ne
cherche jamais à me revoir. Et
puis, je m'en irat. Je rentrerai à
Paris avant que la vie mondaine
de Smitson ne l'ait remis en ma
présence, et tout sera fini, fini.”
Au serrement de coeur qu'elle

éprouvait à cette- seule pensée, el-
le juges, lucide et triste:
“Out, il le faut! N je faut ab-

solument!”
Et dès son réveil. le cour ser-

ré, mais l'esprit lucide, elle écrivit
Ja lettre qui sacrifialt son bon-
heur, mais préservait la dignité
de se vie de petite fille sage.

Ix
Vers deux heures de l'après-

midi, le lendemain. Xavier Bel-
croix se fit annoncer à Mme de
Vaicreuse. Comme sa carte men-
tionnait qu'il souhaitait parler à
elle seule, la romancière congédia
Fanchette sous un prétexte quei-
conque, puis, ayant passé une robe
très élégante, d'une nuance rosée
indéfinissable et très douce à sa
peau mate, elle donna l'ordre d'in-
traduire le soupirant de sa secré-

re.
Sa grande fortune ot ms répu-

tation mondaine le lui rendaient
particulièrement sympathique, et
Quelque coquetterie ne lui sem-
blait pas inutile vis-à-vis de lui,
Mais (| ne parut même pas s'en

apercevoir, tant il était agité.
— Bi Je me suis permis de venir

importuner encore une fois, ma-
dame, dit-il aussitôt. c'est que jal
trouvé le raison qui éloigne de moi

UR DEFAI
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%; Rdoumy we autre! Un autre qu'elle
s'est, sans doutw, mis en tte d'é-

— Vraiment, monsieur? fit po-
liment Thècle, qui pensait:
“Qu'est-ce que ça peut bien me
faire, à moi, que ma secrétaire al-
me celui-ci où celui-là?”
— Un autre, dit-li avec toute Le

rancune vindicative qui le pous-
suit à cette vengeance sans gran-
deur, un autre qu’elle va retrouver
chaque soir sur ia plage déserte, un
autre avec lequel cette sauvage

Il triomphait méchamment. Ses
révélations avaient, en effet, tou-

s'exhaiait contre La pauvre petite
à laquelle il eût été heureux d'ar-
teacher ce qu'elle considérait com-
me un honorable gagne-pain.
Quoique Fanchette ne fût pes ri-
goureusement sans ressources, C'é-
tait cependant lui porter un sé-
rieux préjudice que la faire chas-
ser. Et c'était cela qu'il voulnit.

Troublée visiblement, Thècle ré-
fléchissait. les sourcils froncés.
— Je suis surprise, intriguée …

elle ne connaissait personne iel
que je sache. sauf vous'… Qui cels
peut-il être?
— Je puis vous affirmer. en

tout cas qu'il habite cet hôtel, dit
le jeune homme. Je l'ai suivi et.
Mais {i se tut devant l'expres-

sion de trion.phe et de rage qui
bouleversait je physionomie habi-
tuellement ai caime de Thècle.
— Ah! comment ne me suis-je

pas doutée? Smitson! C'est de
Smitson qu'il s'agit! Ah! je m'ex-
plique maintenant ses atermoie-

menta et ses manoeuvres... Je com-
prends pourquoi elle m'écartait et
refusait de me laisser approcher.
— Je. je ne comprends pas?

fit-IL, interloqué par cette soudai-
ne violence.
— Cela n'a pas d'importance!

s'écrim-t-eile, positivement hors
d'elle, vous n'avez pas besoin de
comprendre. Mais c'est une mi.
sérable, cette petite. entendez-
vous! Une misérable! Et il eût
été bien malheureux qu'un hom-
me comme vous tombât entre ses
mains Vraiment. vous pouvez
vous féliciter d'y avoir échappé:

II hocha la tête, visibiement 1m-
pressionné par la fureur qui is
rendait vraiment trés belle.
— D'autant plus que je ne com-

prends plus, moi-même, quel aveu-
«lement me poussait! Elle n'est pes
a Jjoite! II ne manque pas de
femmes au monde qui puissent
lutter et lutter viciorieusement
avec elle!
Le regard d'admiration dont fl

l'enveloppait était expressif, elle y
fut sensible et murmure, apaisée
un instant:
— Evidemment. Le ‘out est de

les regarder.
Puis, toute sa colère la reprit:
— Mais je vais lA chasser, à

l'instant même, et devant vous!
Elle en sera plus humiliée encore,
Ab! je lui spprendral, mol.

Klle avait sonné et donné l'ar-
dre à la femme de chambre d'a-
maner Fanchette. Celle-ci parut
tris tranquille et trés éloignée de
se douter du complot ourdi con-
tre elle. En voyant Belcroix. elle
suppose settlement qu'il voulait n-
sister ot elie eut un mouvement de
recul.
— Entrez, mademoiselle. entrez,

dit froidement Mme de Vaicreuse.
Je tiens à ce que monsieur assiste
au dernier entretien que nous de-
vons svoir ensemble.
Et comme Panchette hausait

les sourcils, surprise:
— J'ai l'avantage de vous faire

avoir, mademoissile Garnier, qu'à  
 

     

Lettres.

partir de ce moment vous n'êtes
plus à mon service.

Viger haut-le- ly Te ‘oeut-Je-corps,
en l'air, les yeux pleins d'éclairs
d'orage, elle rélarqua, duns volx
Men posée et très calme:
— N'ayant jamals requ aucun

sage, je ne me considère pas à
votre service. Je vous remercie, ce-
pendant, madame, de bien vouloir
me rendre ia liberté que J'avais
consenti à vous sacrifier. à des
conditions trop peu avantageuses
pour que je puisse les regretier.

Mme de Vaicreuse mordit es
lèvres carminées.

—Au leu de débiter des inse-
lences, vous feriez mieux de me
demander ls cause de votre renvoi.

Ells dit, en appuyant sur les
mois, avec dédain:

— La raison de mom départ
m'unporte fort peu!

— D serait bon pourtant que
vous sachies à l'avenir. qu'une
personne honorable ne garders je-
mats ches ells comme sscrétaire
une jeune écervelée qui court les
rendez-vous, la nuit… même e
surtout sil s'agit d'un homme cé-
lèbre.

Surpris, Beicroix, qui suivait
l'entretien avec passion, dresses
l'oreille. Tandis qulmpsmible et
regardant avec affectatha: la cor-
niche du plafond. Fanchette lais-
sait passer l'orage. Thèécie cou-
tinus. outrée:

— Mais où pensies-vous qu'il
pouvait vous conduire, petite mal-
heureuse. ce flirt avec un homme
tel que Ronald Smitson? Vous

o
Y
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n'espéres tout de même
ve vous épouser? pas qu
ouÉrusqunment, Beloroix s'était 4,

C'est de
Smiteon, l'écrivain améri air, que
vous voules parler?
— C'est de lui qu'il s'agit. en er,

fet. 11 loge dans cet hotel

— Ce n'est pes possible. a: ale
moment Belcroix, Ce ne jmêtre

—Vraiment, et qu'en savez.
vous? demande, rageuse. le belg
Thècle.
— Mais. parce que Smitnn:1 n'est

arrivé que de ce matin
— Ab! ouil La thèse jours

naux, mais C'est une biag i+’
— Jo vous demande pa: fou! re.

prit-ii, d'un ton ai affirnatr que
PFanchette, subitement Ho -ressés,
balsas les yeux et le cons:.:©:a aveg
étonnement, je vous demainie pars
don! Smitson est un Intime ami à
moi. Il eat arrivé ce main seule.
ment, ot jo suis alld le rw eroir à
la gare! Ce n'est donc pas ive yg
que Mademoiselle se ::reneruit
hier, ni les soirs précéden:s
— Par exemple! s'écrini' \tne 4

Valcreuss, interloquée.
Quant à Panchelte. a:u.ion-

nant son beau calme. c:> avait
bondi vers Belcroix. Oub an: tour
on qui s'était passé, elle le wait
par le revers de son vesau:
— Vous êtes sûr, sûr {= eu

vous dites là?

— Mais certain aie‘ quon
peut l'être: répondit-il. shi. par

 
Tarn LUCIR est l’image de la solitude. Daas votre eatou-
age, il y a peut-être de ces femmes silencieuses et tragiques.
On dis en songeamt à lies: “Elles étaient pourtant bonne
bolies . : .” Mais savez-vous toute le vécité? Ces femmes souf-
frances soot restées les esclaves des malaises particuliers à leur
sexe; et sans la santé, il n'y a pas de bonheur durable, de joie
sereine, de vie complète!
Des milliers et des milliers de femmes heureuses vous diront ce
qu'elles Joivens eux

‘épreuve mensuelle ot
id pénibles de la vie.

tonife les organes et les rend
fonctions naturelles, Chaque boiresutés

pilules FEMOL. Ce concentré v état

de franchis avec ité
OL n'est Os wa simple calmanc.
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attaque. Mois, mademolsd-
déjà, cie l'avait Mhebd of,

tournant sur elle-même, avec ra
pldité: tir Et ma letirel s'ex-

clama-t-tlle, en s'élançant au ce
hors avant que les autres, post

vement interdits, aient eu le tempo

dela TER 2 va-t-alle? Kilo est
toile? demands Belcrotx, tar
Je lo crolrals asses, dit

calmée et curieuse. Mais, dites-moi,

alors, elle & dû avoir affaire à un

imposteur? doute... £11,
mais tant oipour cle! C'est bien
tait, ce qui lui arrive JA

uand Fanchette arriva à la
porte de l'appartement 34, elle

pouvait à peine reprendre son
souffle tant elle avait descendu
rapidement les deux étages. Bon
teint rouge, ses yeux brillants, ses
cheveux ébouriffés, lui donnaient
l'air d'un petit diable rose et
blond, subitement Jailli d'une boi-

teevant fhésitation du valet de
chambre, elle insista:
— Veullles dire 4 M. Bmitson

que la jeune fille qui lui à écrit,
par erreur, Ce matin, une lettre
qu'elle aignait “Françoise”, désire
Wu parler d'urgence.
"Pourvu qu'il me reçoive, son-

geait-elle, pourvu que je puisse
Jui expliquer.”
Car toute ss flerté se révoltait

À l'idée qu'un étranger, un incon-
nu. avait pu lire la lettre qu'elle
avait adressée à son Smiteon à
elle. à celui sur le visage chéri
duquel elle ne pouvait plus met-
tre un nom. .
Un instant, pendant qu'elle at-

tendait qu'on l'introduise, cette
pensée fit courir une tristesse sur
son visage.
Pas un instant, elle n'avait pen-

sé comme les autres:
— C'est donc un imposteur?
L'idée ne l'en avait même pas

effleurée. Elle se disait qu'il s'a-
&issait d'une impardonnable er-
reur de sa part. que tout s'arrange-
rait finalement; mais ce qui le
desolait, c'était de ne plus sa-
voir où le retrouver maintenant!
Ses rapides réflexions ne duré-

ren: pas plus de trente secondes,
car le valet de chambre venait dé-
Jà la chercher.
Encore essoufflée, tout ahurie,

elle pénêtra dans le cabinet de
travail où, déjà, une fois, elle
etait venue, et elle demeura saisie,
en voyant à la place où elle avait
trouvé “l'Autre”, se dresser la sil-
houette large et pesante d'un hom-
me de quarante-cing ans environ.
Bon visage giabre, que les traits
énergiques et nets apparentaient
un peu à celui de l'inconnu, était
Krave et un peu froid. Tout le
suite. Panchette le reconnut pour
lal que popularisaient les pho-

— Oht monsieur, fit-elie. cons-
ternée. c'est donc vous qui étes
ré&liement Ronald S8miteon?
n ndit, avec un accent amé-

ricain assez prononcé:
se + fus Mais, vous. vous

5 eune fille s'appelle
Françoise? qui Pac
— Oui, monsieur, c'est moi qui

vous ai écrit cette lettre...
-- Oh! fit I" d'un air

stupéfait, cette lettre, elle est
étonnante, réellement étonnante!
Pourquoi vous me dites vous
ne viendrez plus le soir? Pour-
Quoi vous me pries de vous ou-
bier? Pourquol vous me parlez de
ma blenvelllance dangereuse pourYous? Je suis. 1! dent know,
really!

T1 paraissait sl
fou rire gagnait
tépondit, gamine:
— Moi, non plus! Ou plutôt at,

Je sais que Je ne vous connais past
-_ Alors? juoine FE ESS EE

Te yes! Mais comme vous, ja-

seth

 

atupéfait que le
Fanchette. Elle

— N'ayez pas peur, monsieur,I Ne suis pas folle. Et, pourtant| y aurait presque de quoi le de-venir!

—~ Ne. Il ne jamais.allons chercher Va ! quYous avez écrit la lettre?
— Parce que vousconnaître. Je suisvenue, ici mé-me, il y à cing jours, J'y ai ren-oun un... un monsieur, qui »très gentil avec moi. À aucunmoment, nous n'avons eu l'occa-sion de préciser, ni l'un nl l'autre,qui 1! était. Alors, moi, tout na-wrcllement, J'ai eru que c'était...

de LAINE rire Gétendit la face
v .

—

Toy het Volt Dors, tes

= C'était aves Wi.
— Et... la lettre?
= C'était pour lui.
— Good! fit-il, en riant plus

fort. Dommage que vous ayez
écrit “personnel” en travers. Elle
acrait parvenue.
Très vite, 11 alla ouvrir une por-

te et appela, jovial:
— Harry! Venez, vieux garçon!

Mile Françoise vous demande.
Des à le main, le stylo

derrière l'oreille, celui que Pran-
colse n'osait attendre axçiva pré-
cipitamment.
— Prançoise! Quy s-t-il?

Burpris de la trouver en confé-
rence avec Bmitson, 1} regardait
alternativement l'un et l'autre, tn-
décis. Cependant, le lumineux sou-
rire de Françoise le rassura tan-
dis qu'affeétant la sévérité, le cé-
lèbre écrivain présentait:
— Mademoiselle, voici mon æ-

orétaire particulier, Harry Gérard,
que vous aves confondu avec moi.
Car 11 parait, maudit garçon, que
vous faites passer pour moi auprès
des jeunes filles?

— Ohl dit Harry, avec un haut-
le-corps de surprise. Moi? Mais
Jamais!

11 se tournait vers Prançoise,
d'un air consterné:
—~ Vous aves cru que j'étais...

Oh! mals comment avez-vous...
D avait Yair désespéré. Pran-

goise, trés souriante, au contraire,
explique:

— C'est une erreur stupide! J'ai
mal compris ce qu'on me disait en
bas... et puis. quand je vous ai
vu renvoyer les journalistes... et
encore, quand je suis venue ici.
tout a concouru à me troubler.
Pourvais-je me douter, qu'ici. le se-
crétaire avait un secrétaire, lui
aussi!

Smitson se remit à rire.

-— C'est qu'Harry n'est pas un
secrétaire ordinaire, je dois con-
venir. I1 a lui-même autant de
talent qus moi, bien certainement,
comme le prouvera le livre qu'il
va publier! C'est pour lui per-
mettre de le terminer paisiblement
dans son cher pays de Prance, que
je l'avais envoyé quelques jours
avant mot ici. Je vols, il n'y a pas
perdu son temps. Un roman est
fini et... un autre commence,
acheva-t-il. en clignant des yeux
vers Ia jeune fille.
Mais Harry secounit ia tête avec

chagrin:
— Non, maitre. Je comprends,

maintenant. Ce qui a pu intéres-
ser Mademoiselle, en moi, c'était
votre personnalité qu'elle me pré-
tait. Quand on a cru... avoir af-
faire à un génie comme Ronald
Bmitson. on ne peut plus que mé-
priser le modeste cerveau que je
suis. C'est vous. maitre, c'est vous
que Mlle Prançoise croyait...

— Croyait aimer, vous aliles di-
re? Oul, eh bleu! mon garçon, -
ses donc la lettre qu'elle lui écri-
vait, au Smitson de ses rêves. Et
vous verrez un peu!
— Eljp... alle vous avait écrit?
— C'est-Ayglire … c'était à vous.

Mais comme elle m'était adressée
personnellement, Jd& pris con-
naissance de la lettre.
Prançoise souriait toujours, en

silence, ce qui lui était peu cou-
tumier. Dans ses yeux, ai tendre-
ment bleus, le jeune homme crut
lire une railierie gentille, un en-
couragement - moqueur: “Allons,
lises donc!”
Penché sur le papier bleuté, §

le parcourut du regard.
— Vous, vous ne vouliez plus

me voir? Et pourquoi? demanda-
t-il, en redressant la tête.
— Parce que je vous croyais

trop célèbre, trop riche et surtout,
surtout... trop supérieur à moi!

dit-elle, avec as franchise crâne.
— Bravo! fit l'Américain. Vous

avies raison, madeusoiselle, je fe-
Tals un impossible mari et un in-

_—
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— J'attendais, pour le hal de.
mander, votre arrivée, maître. Car,
sd je me marie, je veux rester en
France, et 11 me faut vous quitter.
— Cela, c'est regrettable pour

moi, mais pas

garde, mademoiselle, 11 a peut-
être trop de talent aussi, ce bn-
gand-là!
H souriait, paternel. Françoise,
wsrayonnait, protesta à 34 ma-

— Ah! bien, ça. je m'en fiche,
parce que...
Mais Ronald Smitson ne sut

jamais pourquoi, car cette expli-
cation, ce fut Harry qui l'enten-
dit dans leur premier baiser de
sançailles, sous ses yeux atten-

x rx
Un quart d'heure plus tard, en-

core un peu ahurie de la rapidité
des événements, Fuanchette s'ex-
clama:

— Eh bien! et Mme de Val-
creuse? I] faudrait tout de même
lui expliquer mon erreur. Sans
cela, elle continuera à vous pren-
dre pour un imposteur et mol
pour...
— Helle! dit Smitson, qui se

montrait particuliérement de bon-
ne humeur, ce jour-là. Montons
tous trois. Je suis curieux de con-
naltre cette dame, qui souhaitait
tellement me voir... et cile ne
pourra pas douter de ma parcie,
4 mol, je pense!
— Oh! maitre, murmurs Pan-

chette, conquise et reconnaissante,
comme je vous remercie!
Car s’il lui était parfaitement
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— Et voici, maintenant Harry
Gérard, son secrétaire et mon
fiancé.
Belcroix et Mme de Vaicreuse

demeursient interdits et stupides.
— Je l'avais bien dit, s'excia-

ma-t-il, enfin, que ce n'était pas
vous Ronald! D'allieurs, Mille
Francoise a tenu sa parole.

TI avait l'air si méchamment
narquois que Smitson, assez sé-
chement. questionna :
— Quelle parole, Belcroix?
— Mais elle avait toujours af-

firmé qu'elle ne ferait jamais un
trop beau mariage.

L'Américain, sourcils fro-cés,
allait répondre. Mais Panche*te
n'avait besoin de personne pour
1a défendre. Avec ss promptitude,
elle jeta au nez de Belroix,
ahuri:
— Eh bien! figurez-vous, c’est

os qui m'embéte, parce que celui-
ci est bien le plus riche du mon- J}
de, puisque j'y trouve les trésors
de l'esprit, du coeur... et de l'a-
mour.

PIN.

FILLE
DE

NEIGE”
de René VINAY

©

Un roman d'amour

qui saura vous plaire
Ne manquez pes notre

édition de dimanche
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  LES.FILMSNOUVEAUXWHEN TO-MORROW COMES. (Capitol). — I/n eonflitque
l'en a déjà exploité à l'écran mais toujours d'une facon aussi in
telligents oi subtile. Les deux amoureux qe ss partagent les
honneurs de cette faire romantique sont Charles Boyer et Irène
Dunne que lon 6 ni de nouveau. pour le plaisir de la chose
eroyons-nous. Mais tout de même ils y mettent meilleure volonté

ssible quoique le scénario ne leur donnes pas les mêmes possibi-
fees que “Love Affair”. Leur jeu exprime plus ne veulent dire les
mois parce qu'ils y mettent de la profondeur, de l'instinet, et di-
sons toute suite, une belle sincérité et de conformité de goût.
C'est un film rafraichissant, reposant qui ne laisse aucune mau-
vaiss impression et plaira à tous tant il s'adresse à tousles coeurs.

———
THE OLD MAID. (Palace). — Edmund Goulding a signé ici

un film d'une conception merveillense d'aprés Zos Akins. Tous les
sentiments d'amour, de haine, de jalousie y sont échangés dans une
ambiance contenus. On croit toujours qu'une chose wystérieuse va
éclater et pourtant le coeur passe par mille tortures sans que rien
ne déchire si ce w'est que en première enveloppe: celle de la sen-
sibilité. Maisau dessus de tout cela il y a dans ce film maopirique,
recommandable, (on a du amputer certaines scènes car l'oeil et
l'auditeur le moins averti s'en apercevrent) un peu de l'âme du
metteur en scène (oulding, de la bonne volonté de tout le monde
et un jeu absolument impeccable de tous les artistes. Mention-
nons Bette Davis (incontestablement une artiste accomplie, d'un
talent sûr, émotif, sincère) Donald Crisp, Miriam Hopkins et au-
tres. À ne manquer pour aucuns considération. Des effets
photographiques tout à fait nouveaux et remarquables.

——__
THESE GLAMOUR GIRLS (Princess). — Film od régnent

la jeunesse, la beauté, l'argent, touts une atmosphère d'université
américaine avec tout ce qu'elle entraine de plaisir, d'aventures et
quelquefois de déboires. Film absolument sans prétentions et qui

it justement par ce côté. De l'entrain et du naturel d'un bout à
autre. Une nouvelle venus à l'écran fait sensation Lana Turner,

qui est très jolie et joue franchement très bien. Lew Ayres, dans
un rôle sympathique, est à la hauteur. Jane Bryan, Anita Louise,
Tom Brown sont aussi de la distribution. L'autre film “Indiana-
polis S| way” est un tribut payé a la bitise. Esprit des films
de cowboy, transplanté dans le monde des autos de course.
—

LA CITE DES LUMIERES. (Saint-Denis). l'ne belle
aventure de Jean de Limur réalisée avec goût et qui plaira tout de
de suite lan! elle contient de bonhommie, de charme, d'espace ot
de qualité. Elle contient aussi un sacrifice tout à l'honneur d'un
homme tel qu'on doit le concevoir lorsqu'il est digne de ce nom.
Le scénario est bien fait, le dialogue rapide, souvent plein de sail-

lies, et la photegraphie ercellente. Les vedettes sont Madeleine
Robinson, Damel Lecourteis. exceptionnel, Jean Worms, toujours
empoceable et raffiné, Camille Bert. Yolande Lafon et autres. La
second film nous mène l’irrésistible  Fermandel aveo son copain
Duvallés dans une comédie hilarante où les mésarentures des deux
comédiens vous amuserent au plus haut point.

 

LETTRE

  au prince Said
 

 

Mon cher Said.
Jo sais pourquoi tow est

triste . Ton atyle si différent de
tout co que je connais ne osche
même plus la douleur de ton dme.
A te live, on sent qu'une étreinte
va nous esisir. menaes d'encer-
clement de ton pers par des forces
étrangères ei
d'y répondre par les armes font de
toi un tre différent, malheureux,
traqué, perdu. Je sais ce que tu
donnerais pour conserverlon peu-
ple, Je suts que ta politique ange
et honnête l'a’ maintenu dans une
parfaite ignorance des horreurs
d'une guerre, J'imagine méme que
cs mot ne signifie rien pourluc
Mais en face du problèmes qui est
le tien, et peut-être celui du mon-
de entier, comment peut-on ignorer
ses devoirs ?
Tous ces mensonges que l'on

écrit, toute cette propagande né-
faste répandue dans tes domaines
ne crois pas que nous en soyons

des canons il se fait ici une pro-
pagands d'autant plus dangereuse
qu ells est aimablement hypocrite.
Nous n'avons qu'un engagement

moral et surtout indirect envers
les Jem qui sont aujourdhui me-
naces de perdre la place qu'ils
vecupent sur la carts de monde
Nous savons qu'ils ont une Aistoi-
re et qu'elle devrait prendre fin en
l'an grâce 1939 si le conflit
n'est pas écarté par la puissance
de Mieu et la bonne volonté des
hommes. Nous savons qu'ils sont
de valeureux soldats et que le sol
aur lequel ils vivent est encore
Aumids du sang répandu par leurs
ancêtres pour la Fberté. Ils ent
sous leur joug certaines minorités.
Noit ! Ces minorités ne font pas
état du malaise qu'on prétend
qu'elles subissent. Elles ont tou-
jours lieu de choisir entre ls re-
tour volontaire à leur ancienne
patrie ou d'aimer le joug que la
vie leur impose, L'individualiems
des peuples doit erister devant les
nations et à la face du monde. 

Horoire des spectacles

CAPITOL: “When Tomorrow Comes”,
aean k, 25.2 à. 56, 5 h. 15,7 k. 68.

AU FORUM

  

CINEMA DE PARIS: “Remontons les

 

Champs “8 10K. 30, 2 à. 03, 3
RIS. SAN. 7h
LOEW'S: + Mr. Chips”, &

0KSO IN 24K 106A. 40. 902%
PALACE: “The Old Maid” & 10 &_ 12

M. 17, 2h. 43,5 h. 09, h. 35, 10 k.Of.
PRINCESS - “ind: is Speedway”,

@ 118.53, 2h 48, 5k, 43 8 h 38
These Glamour Girls”, & 10 k. 25, 1 A.

20, 4 h. 15. 7 &. 10, 19 k. 05.
SAINT-DENIS: “Le Cité des Lumid-

res”, à 11 à. 68, 2 n° 60,5 k. 20, 8 h. 2:
“Trieoekr et Cacolet”, 4 1 N. 92, 6 N°
11.6 A. 85, SN. 59.

vt Edward G. Robinson. qui
tournait actuellement dans “Black-
mail” « transformé ss boîte de

en pot de tabac et
l'autre partie en écrin où à
tallé desc “pipesune se.
préférées. «mec

fr Pour veiller sur les bijoux
de valeur que portaient Norma
Shearer, Joan Crawford, Rosalind
Russel ot Paulette Goddard dans
l'une des scènes de “The Women”,
trois détectives spéciaux se trou-
vaient sur le plateau et assistèrent
à toutes les prises de vues.

28 Æ 1 — — S

Lily Pons, vedette du Metro-
politan, Ie l'on entendra en
récital, 30 septembre pro-

chain, au Forum, 

  

   

Ce peuple que j'admire dans le
secret de mon coeur « denné ax
monde les exemples les plus beaux
de son patriotisme et de sa valeur
morale, Il existe comme nation et
c'est mon seulement son existence
quil est prêt à défendre mais con
onneur. Tout cela est très bien
Said ot j'en swis. Mais ce qui me
peine c'est de lire tous les affreuz
mensonges que l'on écrit pour ex-
pliquer (est-ce le mot qui con
vient?) les menées de l'agresseur.
Cet agresseur a ici des sympa-

thisants, FI! trouve même des amu
dans certaine feuille qui se permet
les commentaires les plus injustes
en même temps que lea plus fats.
Ceux qui embrassent une doctrine
comme “la vent d'aventure caresse
la face de l'eau” ne devraient pos
érrire ce qu'ils prennent pour la
vérité alors que c'est le mensonge
qui est leur force. Ni leur esprit
est faussé, fausses seront leur
théories et leur doctrine. Ce qui
manque, vois-tu, c'est la eincérité
du coeur, On w'ore plus, que dis-je,
on ne peut mêmeJr d'envisager
comme les preux de jadis et com-
battre pour une cause parce que
l'on eroib qu'elle est bonne. On

 

   
Irène Dunne et Charles Boyer dans “WHEN TO-MOR:COMBE"£04proth4Marea SyCapitol, otis momoine,
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regarde àdeux fois afin ds connai-
tre es à en résulters — non pas

  our l'honneur, le prestige et le
Fen du ple — mais pour le
pouvoir, caisse et le profit de
ceux qui anront maneexvrer
tout re ou tout gagner. "Lepeuple ! I! se bat. C'est son lot.Où

l
e

conduisez-vousf comme de.mandait Corneille. A Is mort! Ala gloire! — loire par l'a-yrandissement des cimetières,
On peus s'attendre au pire, moncher Saïd, et le pire n'est ¢être que le reflet de la réalitlIesouhaite a ment que le situm-tien change pour le mieur, Je suis

qe ton coeur est en prière pourconservation de la paix alersqueta main tient l'épée,
Si tu es prêt à mourir

cause c'est qu'ells mérite

d

e

vivreet je ne puis que l'en admirerdavantage. Attendons le fin en
ue nos €

rent point dique. poire ne ve-
Je suis bien obligé de te trane-mettre les craintes de la belle exvisage péle. Elle désire que tu temé . Ffle veut que tu sois

Elle l'erdonne (tu entends
ad ne pas l'exposer. Co

“ne femme, c'est toutsla femme qué parie loroqu'elle par.le de tot
HELIOTROPE.

ria 

où tu es Ng

exempts ici. Bien que nous soyions :
à des milliers de mille de la portée |

 

  

PATRICIA MORISON

Mau un scout d'Hollywood,
“THE TWO BOUQUETS”, lui offrit de se rendre à 1
L'honnête garçon ne lui promettait rien. Il fui deman.. - los

. Patricia prit ux tempe fou 4 .. 4. ter,ment de prendre le ri
Elle demanda conseil
rents. On lui conseillait partout
de l'expérience au théâtre.
répense:

tous ses

— Attends qu'ile viennent te chercher. Tu demas
os que tu voudras et l'obtiendras.

La jeune et jolie Patricia me
ta l'expérience la plus banale, et
succès. Elle prit vue pièce de mennaie et tira: pnie 1!
face New-York. Le sort temba sur Hollywood et P'utr
mailles. Elle prenait une chance sur lo destin.
un bout d'essai. Tout le monde (ria au succès. On lui 4.
dans un film de court métrage. Puis le
FICIENT FRAUN" avee Akim Tamiroff et Lloyd *
emporte le film d'assaut ot lea deux
débris. Hollywood lui avait done
nombre des espoirs de 1939.

Parmé les jeunes artistes dont on attend le plus st qui
leurs preuves pri année on cite Linda Dernell, Janice Taped
Suzan Haywurd, Robert Preston, Patricia Morison of quel .
autres. Mais lo ons do cstie dernière est
sant. Elle cat à pou près is seule actrice d'Hollywood qui ai

 

partionlidrement ;

dramatique mdant deux ex

jeune fille n’en n'était pas £

elle atirappe un petit bout de

vée, elle allait renoncer à

utant do guigne sur le B oyway. Aprisavoir étudié Te

elle débuta dans une ,,;tint l'affiche “trous Jours
ponsabls mais... rer

Quelques mois plus te:

rôle dans une seconds pi :
fut également un four. yi

ca " lorsqu'elle enterdit re
ler qu'on avait  hesorn une
chanieuss dans “ TH}BOUQUETS”. Elle des pal
obtint lo rôle sans —heutté,

 

C'était déjà un maw: a. ré,
ye. Copendant la piéce youl
eur le Broadway. Ce va ‘ut pes
un sucès oans précédent ais à

blie dit axer- sien of
1tricie Morison ya... 4 »

faire connaître comms antes.
se. Ine fois la pièce +. 4e de
l'affiche elle obtint = emploi
comme hôtesse dans «hore
chia de is t2e.

l'avait déjà se. dang  wood,

emis intimes et méme + +, pa-
ut d'attendre encore +t .. - cadre
Un artiste entre autres ! "tte

parvenant pas à se
ce fut de celte-4 +

On lui

nd jew: “TH} ;

mes n'eure
réussit et Patricia +".

 

 

 

Elle demexre le symbole du risque. Selon le vieux qd
risque rien n'a rien” elle devait tout obtenir de celui q: - one
drait à Hollywood. Ca n'étaitpas une mince affaire, + ,.
là une question de courage et ceprit d'aventure, Ajoute: +21 le
désir de réuazir et la nécessité de gagner votre vie TREE
Fon sait qu'Hollyweod peut vous en un jour ….
aures la recette du emecès de la plupart de ces gq. de
meilleur eur cette ville fascinants où naissent et me »- °
les gloires.

Ernest PALLASCIO

AU SYSTEM or Judy Garland. qt ds
terminer de tewrmer di + « film

Jeannette MacDonald Fo |
verra dane‘SWÉETHRARTS

à l'écran du
ystem.  

   

A ER FVSeo. Bim.HOUR Len Mer.

"SWEETHEARTS"
Jeannette MacDonald — Nelson Nédy

"CRIME RING"
Allan Jane — Pramces Mercer
Marcredl & foolt — Vendredl

‘Angels with dirty faces’
James Cagnes — Pot O'Brien
“Rich mon poorJie”

     
    

  
       Robert Young — heer

REPRISE “TRE JUNGLE PRINCESS"
AVEC DOROTHY LAMOUR  
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Metro-Goldwyn-Meyor « We
rard of Oz” est ure © seg

née qui ignore se qua pr Mele
trae, ce qui wempiche … Velie
tremble & la pensés 5 © 4 af.
frouter bientôt l'eram- qui
doit lué faire sers La
permis de conduire.

Fame Professeur Robert
….Ulairveyent. Vous dira ire

celal qui vous cime le m
approfondie var les ovémemen:s :
destinée, ne questionne jaze:
troubles d'amour comme ‘+ [sir
Comoultation de | à 10 p~ Pet
correnp. smvayes cuveleppe of ‘onche
13¢) et 5c pour frala d'ocr -

PROVERSFIU'R ROPE!
1572 rue Mont-Royal Fal.
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Ouverture de la «sisom Sur In score

VUR M'AUTOMNK svec Swift
Winey, Girtte Wotssn WIN Rid

ve sensetiennel) ot Micky letra
A Vécran: Ablm Tamirafl I

“KING OF CHINATOWN" of BH. Bos
dans “RANGE WAR".

  

'e meré GARY GRANT 104%
ETRE dons CONLT ANGFIS NAS
WINON" cass! “EXTLE KXPRENN weet
Anns Stes, “MANDRAKE THE MAU
CHAN" pi 1. Aui.: Milady Veruts

VERDUN PALACE
egy’ rét W. ©, Plelds dane “VOU

erCAAT AN WONRST MAN sed

Jeshis Coaper dans NEWHBOY'S HO

EET
James Cay Jusqu'à mardi dane AN
GELS wi pt FACES” ave

. AuretO'Brien of A: Sheridan.
COULINT SAYNO™ avec Frank McHoek

      
  

     
 

Opéra comique 5 actes ot 6
tablesas de ry Massena! avec

JACQUES GERARD
dans lo rile Des Grieux

8,38 34 26, 39
Matinde lo 38, Pris
NOIRE: 91.40, 1.95,
MATINEE: $1.35, 1.80,
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on evirée
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0.85 ot she.

 



 

s FAITS et GESTES.
o 0 0

ille avait besoin d'un délai

° poaver les banques. oat un

fuit! — Les banques le lui on

accordé, C'est un gente.
°

radis ranada ajoute de plus en

, Pad prérogatives. est un

fait? — S'il le faisait avec un

us d'humanité envers les

voisins, ce serait un gests.
° ve

ie généralement qu'il faut

* rire.le jen autour de soi, C'est

un fait! Mais c'est le geste qui

coûte le plus.

i dit-on, in; aires, ,

° Enaff — C'est un fait

«e dicton en pratique eat

un geste familier.

clame partout: “L'Angleter-

jy en ures, ls Canada est

nussi en guerre”. Ce n'est pas

encore unfait. — Mais vous

verrez qu'il n°y 6 pas loin du fait

au peste.

a pas
Mettre
devenu

oe 0
# la province à de l'argent dans

st lisse. C’eat un fart! Ells a

eu le gente galant en versant
cont mills dollars aux Hospita-
hires de Québec, — Comme U-

moignage d'admiration pouvast-

on récllement trouver mieux?
eo 0 .

Win lit dans une chanson: “En
amour, rien ne nous lie”.C’est
un fait! — Mais ce qui nous
retient, ce sont les charmes que
l'on trouve aur gestes.

oo @ Lo
B/l.rtor se dit anti-militariste.

Creat un fait]! — Quand on
s'est pas plus haut qu'un fusil
> rous a souvent de ces gestes.

ee 0
® fl, Chamberlain ne veut

-wnicher la pair. C'est un fait.
= <un plus beau geste serait alore

de l'imposer,
° o 0

#1: monde a les nerfe à bout.
C'est un fait! — M. Beek de-
vrait “heekker hobo” et mous
rendre la tranquilité de l'eaprit.
te serait un geste.

0. 0
@ 1r«c les loups on hurle. C'est un

mnt! — Mais lea faire tare est
un plug beau geste.

..
# vi l'on était sincère on cherche-

mit & faire une pair durable.
tcat un fait ! —— Mais tous les
vestes tendent à a'accommoder
d'une paiz profitable. Alors!

oo»
B l'ami ADRIEN trouve ue

I" ueffable Adolph 6 raison dans
sn revendications, C'est un fast!
-- Mais lor l'on marche déjà
a pas de l'oie il n'est pas impos-
nhie que l'on raisonne aussi
comme cette bête. La pensée de-
meee de geste,

...
“\ rainere sans périls on triom-
pre sans gloire” éerivait M. Cor-
veille, C'est un fait! — Mais la
vlnire ax péril même de l'humas Le succès d'nité, c'est um geste un peu moins
portique. N'est-ce pas vieux
l'urre ?

; eo eo 0
$( nque mot a un sens qui lui

ext propre. C'est un fait ! —
Mais le geste ignore souvent le
mot qui pourrait bo traduire,

0%
#1 n beau film à voir c'est celui
du Palace. Cent un fait! Et le
tm, c'est “BBAU GESTE".

°%…
® Main les plus beaux gestes sont

peut dtre ceux que l'on @ jamais :
fait. — C'ent un fait!

lia promenades ®musicales de
Mlle Lucille Mesparois sont les
plus agréables que l'on puisse
faire dans le monde de la musi-gue. C’est un fait! — On devrait
x faire tons les samedis soirs
“Ina exception, On ajouterait
insti le geste à la paro

; ’ 8e
. Hout 1. Anglin présentera, mar

! roir prochain, un programme
fot à fait nouveau intitwlé
AMAIS DE LA VIE" eu

cours duquel Jean-Charles Har-
ve, directeur du “JOUR” otErnest Pallasrio-Morin, rédac-
leur au “PETIT JOURNAL *
crnaeront le fer, C'est un fait
foul Ferez-vous geste de

router et de faire parvenir
20e appréciations au poste d'où
seile émission sera re ,

HELIOTROPE. 

Madeleine Robinson, l'ierre Larque
Fernandel ot Duvallés dans “Tricoc

et Claire Gérard dans le film “La Cité des
et Cacolet”. A droite, Lucien Baroux dans le film “Remontons les Champs-Elysées”,

sa

avec Sacha Guitry, en Se semaine au Cinéma de Paris.

 

Lumières”, en programme double aveo

 

  
PARIS, ?,

    

Michèle Paufichet a quinze jours.

NOUS VOUS
PRESENTONS
LA FILLE DE
JULES BERRY

Elle eat
l'enfant chérie de Louis-Jules Paufichet, Alal Jules Berry
ot de Josxelyne (Gael, la blonde vedette de l'écran, Cet apria-
midi, entre sa maman et sa grond'maman, elle reçut pour la
première fois de sa vie la visite d'un re

i, plus tard, sera
première

blions aujourd'hui?
Cat-ce la

t

   SEMAINE   

oto d'une future vedette
ourquoi

télégraphiée de Paris.)

quinze jours ! — DONC:

rouué A GRANDE?
apLTE HISTOIRE,

 

   

un poreil film ne s'épuise pas en

/ le

porter photographe, ce
t-être pour elle une grande date...

nous pur
8 2... (Cette photo a été radie

A

  

   

  
  

 

 

Au Saint-Denis

Le direction du Saint-Denis est jus-
tement [iére du programme qu'elle met
4 l'affiche cette semaine.
Le premier yim, un dmame, “La Ci-

té des Lumières”, traite de la vanité
» préjugés et sttus son action dans le
onde universitaire. On y roit quelles
souffrances et quels sacrifices on ez-

ige de ceux et de celles qui veulent
serrir complétement la ecience.
Film d'amour, ii permet & Madeleine

Robinson, à Daniel LeCourtois de jouer
de très belles scènes, cependant que
Jean Worms campe un ympathique
professeur, et Larquey un personnage
savoureux.
Le second fdm sera l'éclat de rire de

la saison puisqu'on a réunt dans “Tri-
coche et Cacolet”, les fameux comé-
diens Fernandel et Duvallés, qui rivali.
sent 8 qui mieuz pour dérider la salle.
Et ds y réusstasent avec l'aisance qu'on
leur connaît.

 

© Quantité de vedettes de la
radio interpréteront Beau Diman-
che, un scénario de Maurice Dia-
mant-Berger.  

Betty Stockfield tourne
dans les studios italiens

—_—
ROME, 2. — La vedette franco-

anglaise, Betty Stockfield et i’ac-
teur japonais Ky Duyen, viennent
d’arriver à Rome où Betty Stock-
field doit tourner Tuons le clair
de lune. Le premier tour de ma-
nivelle de cette production a été
donné le ler août à Ciné-Citta,
sous la direction de Mario Bon-
nard avec Dina Gioi, Giuseppe
Porelli, ete. L'architecte Gaston
Medin a réalisé des intérieurs pour
ce film.

Le ples fort

Mme Laure “==
Vient de recevoir le grand tarot. Tu-
misien. L'oeil qui voit tout. vous dira
votre mom. votre âge, rémmit leu sépa-
ris, facilite les affaires. ramène ler
amitiés perdues: 3 hee, AM. 2 3 P.M.

$13 DULUTH EST CH. 2469
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SOUDE

Une Aramaligue
ETUDE SUR LA
VANITÉ DES
PRÉJUGÉS,
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AU PRINCESS

Lew Ayres et Lana Turner
dans “THESE GLAMOUR GIRLS” & FPécran du Princess.

Au Princess

La direction de cette salle présente
cette semaine un autre film dont l'ec-
tion se déroule dans un miliex univer.
Sitaire eméricain., Lew Ayres et Lana
Turner jouent lez incipauz roles de
cette production ré drame-
tique »e mêle à la comédie. Le titre du
film, “These Glamour Gtrls” indique
bien est son esprit. Le Ka ra-
conte l'histoire d'une jeune fille qui
accepte l'invitalton d'un étudiant et
l'eccompagne à ume jéte donnée su

soliège.
De jeunes personne» de la haute so-

ciété s'opposent à la préseniation de
ertte feune jille parce qu'elles jugent
que n'est pas de leur monde. L'êtu-
tant s'éprend de la jeune fille, cepen-

dant que d'autre part, on annonce set
flançailles avec une femme du monde.
Le père du flancé est arrêté pour abus
de confiance. Rupture des fiançaliles/
Reprise des anciennes gmour de l'étu-
diant avec son amie d'autrefois! Dans
la distribution, on remarque Jane
Bryan, Anite Louise. Marsha Hunt, Ann
Rutherford. Mary Both, Tom Brown,
Btchard Carlson et Owen Davia,

srLe grand artiste américain
Philipp Holmes vient de faire ses
débuts au cinéma français. Il cat
un des noipauz interprètes du
film “SÉBASTOPOL"et a comme
partenaires, Gaby Sylvia, Jean-
Louia Barrault et Suzy Prim.

 

IMPERIAL
Dernière journée

Irene Dunne — Fred MecMurray

Invitation te Happiness

    

 

    
   

 

— Shirley Tem
“Unexpected Father’

"Miracles for Sale”
    
   VE

   
RNS la SES

Bette Davis que l'un verra, cette semaine, à l'écran du Palace
dans “THE OLD MAID” aves George Brent. °

    

EF .
we Cinémas

AlImpériol

La direction de cette salle
jusqu'à lundi, deuz nds JU dont

l'un, “Invitation to Heppiness ur v

vedétte Irène Dunne et Fred MacMur-

ray, isé sous la direction de Wes-

ley Ruggles. le film raconte l'histoire

d'une jeune fille de la haute société

ui devient amoureuse d'un boreur.

ous dens se marient. Union heurev-

se au début mals qui ne tarde pas 3

s'assombrir parce que le bozeur dot

s'absenter assen SOUVENT de OR [over

pour participer ici es lé. à des matches.

Sa femme donne naissance à un garcon

pendant son absence. À mesure que les

années se passent. ie bozeur poursuit

as carrière de boxeur. Le fils en vient 4

détester son père parce qu'it éprouve

le sentiment qu'il ne rend pes sa mère

Heureuse. Le père tente de gagner l'af-

fection de son fils. Ce drame poignant

possède une profonde valeur uUMaine.

Le film secondaire, “Good Giris Go to
Paris”, met en vedette Melvyn las

et Joan Blondell. C'est une comédie
aur incidents multiples of inaiten-

dus, PES

Au.Loew’s

Triomphe du bon gost. de ls sobrié-

té émouvante et juste, de l'humour le

plus délicat, tel est le film Metro-
Goidwyn-Mayer ‘Goodbye Mr. Chips”,

que la direction du Loew's gardera une

septième semaine à l'affiche.
Sam Wood s affectué là sa grande

oeuvre, [I y a apporté mon seulement

une technique à fous poinis de vus
parfaite, mais encore une sûreté d'ap-
préciation des voleurs, une distinction

qui le classe parmi les plus grands

meiteurs en scène. La créstion de Ro-
bert Donat est d'une ampleur et d'une

juslité qui font l'admiration de fous
Donat ng-t-il pas dit. dés qu'il « 34

qu'il devait faire cette interprétation,

“que le rôle de M. Chips était un rôle
qua fout acteur aurait réré de tenir”?
Il a réalisé ce réve erec tant de coeur
er du talent qu'il s'inscrlra en lettres

‘dor dens les annales de l'écran.
+++

i Au Palace

Au lien du fim “Beau Geste
devest prendre l'affiche cette semaine,
ia direction du Palace présente “The

1 Old Mota”, arec Bette Daris et Mirtam
| Hopkins. Ce film est une remarqueble
adaptation cinématographique de l'otu-
vre d'Edith Wharton, Le film prend
l'affiche du Palace cette semaine. On
pourrg y suivre la cernére de deux
personnes qui de fleur de l'âge 1us-
qu'assez tard dans la rie ne peurent te
souffrir, Le fim raconte er eftet l'his-
toire dramatique de deur cousines néry
d'une famille arutocratique de Phila-
deiphie. L'intrigue se déroule & partir
de la Querre civile® en 1861 jusqu'en
1880. Les deux personnes rivent sous
le même toit, sans jamais se compren-|
dre ni s'aimer. Miriom Hopkins Incerne
le rôle d'une reure Qut vis arec 369
deur enfants. Le rôle de vieille ser-
ranie est joud par Beite Dares. Geo’
e Brent soue l'un des principeux r6-

 
tora

ms, dont

 

 

    

 

es du film tandis que le rôle de la
feure fille er personning par Jane

: Bryan.

 

© Rue Francoeur, Jean Boyer
tourne “Sérénade” à l'extérieur et
à l’intérieur de la boutique de l'é-
diteur, aveo Lilian Harvey, Ber-
nard Lancret, Marcel Vallée, Mar-
the Méllot, Bever.

 ue lon verra, cette semnine,

 

Aucume femme qui connait le fond des cooura
ne peut je condamner. Encore aucen homme

Il sera scoueilll comme wn des
l'année. Le meilleur de Betir.

BETTE DAVIS
MIRIAM HOPKINS

Ce céærnng oa the Pusatiastion of the Pulitzer Pries-munaing Play

OLD

TOUR IES JOIRK (0 AM. A | P.M.
DIMANCNE (2 à 7 P.M. eu

ne l'a marié.

meillçues de
 

.

 

 

Mischa Auer, Dennis O'Keefe et Shirley Roue +104

“UNEXPECTED FATHER” que l'on verra à l'+<: = te
l'Impérial, à compter de lundi.

ALYTOMORROW
(OMS

+ JOHN M.STARL moo 

 

 
 

La Nouvelle vedette de Hollywood la char
monte actrice aux cheveux roux-—Lono "urner    

 

 
 

   

  

A L'AFFICHE

Tous les jours 18 4 VW

1 P, M. Dimanche °° +
2 P. M. 25

  
    

 

 

 

  IL MANIFESTE SA JOIE ! C'EST SA
Tième SEMAINE SENSATIONNELLE
ROBERT DONAT DANS "GOODBYE
MR. CHIPS” AVEC GREEN GARSON  VVIfo icc

 

  LOEW'S



   Montréalaislessés à
Ste-Agathe_
SAINTE-AGATHE, 8.

    
  
  

 

Montréaisis ot deux autres
ment blesséeTuer des égratignu-

demeurant tous deux 200,

vard Lé 23. ées respectivement de
Lina,be domiciiiées à $137, boul
8:-Laurent. Ces quatre blessés on
éré hospitalisés à Ihépital Notre-
Dame, à Montréal.

 

_
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_
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LE CAPITAINE HENRI

CAZA EST DECEDE
Le fameux capitaine Henri Casa,

des Cèdres, pilote canadien-fran-

ais dont les exploits ont causé

fraucoup de bruit, est décédé jeu-

di. Parmi les nombreuses sventu-

ren dont il fut le héros, on remar-

que tout particulièrement sa montée

des rapides des Cèdres dans une

emharcation de 42 pieds et sa chute

de 20 pieds dans un yacht, préci-

s+ment À la Chute à Bouleau.
-_—— 

Les travaux de protection

sur lo riv Yamaska

SI-HYACINTHE, 2 — Les tra-
yun de protection commencés sur
notre rive de la rivière Yamaska, |
daus la partie est de la ville, se!
pos -uivent activement. |
Giare à des crédits obtenus do!

guuvernement fédéral par notre dé-
pute. M. T.-A. Fontaine, C.R., on
est actuellement à construire un
mur cn beton armé qui irs du pont
de la rue Cascades au pont de la
rue Concorde, noit une longueur de
1261 pieds ou à peu près, destiné
à proteger cette partie de ia ville
contt- le» inondations périodiques

  

 

 

ut. fans le passé, y ont cause des :
joimmages asses considérables.

————ame-— mem

NOENIGSBERG— De sour-
ee oounaise, on apprend que
ia nuit de dimanche à lundi des in-
tonnus ont brisé les vitres du con-
su:at de Pologne à Koenigsberg.

UN PARI PERDU
 

 
SAN  5 FRANCISCO, 6. —uve Rubinoff, le violoniste“ ogune lea millionsdedr

io, our neà l'écran, avait parlé aveschef de police WilliamQuinn qu'il recurillerait 4107 une heures, déguisé en men-dient dang la rue, Mais il nereçut deg nis que is somme deJ qu'il dut verserou ah; Quinn comme partie
Tenjou, :- |

0B M

Fetez mn
SonCanadien rensdies Guards,

7.00—A communiquer.
7.30—Bervice religieux protesta:

30Racial Wong.
1000-Orcheatre d'Albert Pras.

EEEdt1 -Jou .
Hs Roberto Wood, baryton.

19.00-—#in des émissions.
oc».

19:00—Radio Oity Muete Maë of the

Gaguier.
0.20—Nouvelles d'Europe.
700—L'Action Libéraie Nationale.

et orgue.
#006—L'orehastre de La NBC
9.00—Manhattan Merry Go Round.
9.30—Album de musique familière,

NBC.
10 08—Concert.
11,06—-Radio-Journal e ebronique

« tre.
u iFRoie Wood, baryton.

13.

925 Nouvelles.
930—Auhade for strings.
9.55—CKAC aujdurd'hui.
10 00--Goapel service.
10.30—A l'opérette.
11.00—Ensemble & cordes
130—Major

Family. CBS.
30—Mélod
45~L'heure du rafraîchissement.
00—Variétés instrumentaies.

1

2
12
i
1

600—The Gay Ninetias Revue, CBS.
Am Cie Kik.

643—Les nouvelles de ches-nous
180—Association des Marchands Dé-

taillants du Canads.

743—L'opinion libérale
#s+e—L' re Provinciale.
006—Les aventures d'Éliery Queen,

de A
10.20—Kton Boys, CBM.
1045—Le Journal parlé de OKAO.
11.08—Alo, allo, les Sports!
11.16--Orch. de danse. CBS
1130—Orech. de danse. CBS.
100—Pin des émissions.

C. RRO
11.30—R4écital d'orgue.
11.53—Nouveites.
1200—Au Musio Mall.
1.00-—Chansonnettes
1.135—Musique de concerts.
130—Nouveautés musicales.
200—Sa:ut Jocistes.
230—L'album des dieques Red Beal
3.00—L'orgue enchanté.
3.15—Nos cJèbeitds
320-—Sélections d'opérettes.
+.00—Réga) artistique
4.31—-8ouhalta de ne fête.
4.33=-Nouvelles.
4.43—Avis de diols.
8.00—La musique au Vatiess.
4.50—Variétés pavorth.
3.48--Musique militaire.

 

“Quand allons-nous
danser?” demande
un vieillard de
97 ane

TRINIDAD, Colorado, 9. — Rem-
pli d'enthousiasme, Charles-S. Rig-
gan. 97 ans, un vétéran de le gran-
de guerre qui réside A Vaughn, Ca-
roline du Nord, est arrivé A Trini-
dad, Colorado, cette semaine, après
avoir terminé un voyage de 2,000
milles.

La première chose qu'a fait Rig-
gan en descendant du train a dlé
de danser une ancienne vaise sur
la plate-forme de la gare en pré-
sence d'une nombreuse assistance.
“Quand allons-nous danser?" de

demander Riggan aux jeunes filles
qui étaient à in gare et qui étaient
toute surprises de voir aves qu'elle
facilité 1] pouvait encore danser
malgré ses 97 ans.
Risgan, qui est un ancien vétéran

wétait rendu à ‘Trinidad afin de
part à le 45ème réunion

 
Bowes Capital Theatre |

 

AUX€COUTES
0.00—-Nouvelles.

Sin. ‘heure du .
0.230—Les chanteurs modernes.
$.48—Cawserle sportive de Mauries

Descarresux.
.00—La chanson f'
15—Josen ot Josette.
30—Ecoutons le symphoniof.
745—A communiquer.
800—L'Heure Provinciale.
0.00—L'émeraude gaspésienne.
10.00—L'heure du repos.
10.30—L'album ire,
11.00—Le reporter de ln Bramerie

Champlain.
11.15—Le petit salon bleu.
11.30--Choeur mise.
1145—8ous les paimiers.

crop
206—D'un océan à l'autre en auto-

bus, NBC.
10.00—Orch. de’ danse, M. Cloutier,

NBC
10.20—Mélodies russes, NBC.
11.00—Nouvelles en raceourot
11.06-—follste, NBC.
11.15—Nelghbour Neil, NBC.
1120—Bouthernaires, Quatuor & vois

d'hommes, NBC,
12.00—Radio City Music Hall. NBC.
1.00—8parkiing Melodies, Cis Kik
1.13— Master singers.
130—L. Romanelll et orch. NBC.
2.00—Variétés continentales, NBC.
3.30—Treasure Trail of Bong, NBO.
3.00—Ensemble instrumental, NBC.

4.00—Vêpres du dimanche, NBO.
430—Ports of Cali.
hu Martin e$ orch. NBO.

   

   

  

6.30—Nourvelles.
@43—Captain of Industry.
$.00—Le situation en Europe. relaie

2 NBC.
113€ assiques populaires.
.20—The Bandwagon, NBC.

8.00—Le nd apectacle (variétés),
9.00—Manhatian rry Go Round
030—Album de musique familière.
10.00—Voice of Hawall, NBC.
1020—Cheerio. NBC.
11 00—Derniéres nouvelles aportives.
11 03—Nouvelles.

UNE IMPASSE

SUPHIE TUCKER, préaiden-
te de l'American Federation of
Actors, doit raitre demain
dana ‘Leave t To Me”, pièce
à l'affiche du Broadway. Si
les autres unions l'empéchent
de jouer, l'International Al-
liance of Theatrical Stage
Employees déclara la grève
qui affectera plus de 21.000
personnes. Que fera Sophie ?

Exposition de la ‘
R. C. A. Victor

M. F-W. Radcliffe, gérant des
ventes de la R. C. A. Victor Com-
pany, à déclaré en présentant les
nouveaux modèles de 1940 à plus de
200 vendeurs, qu'il y avait recru-
descence d'enregistrement musical
sur disques. Ces vendeurs de la ré-
gion de Montréal étaient réunis à
l'occasion, à l'hôtel Mont-Royal. au
cours d'un diner.
D'aucuns ont appris à aimer la

musique par le truchement de la
radio, dit M. Radcliffe, mais ile veu-
lent maintenant avoir leurs com-
positions musicales favorites sous
une forme définitive. Bt cela n'est
possible que par Je nouveau radio-
victrols. Et M. Radcliffe d'ajouter
que l'an dernier aux Etats-Unis et
(au Canada on & obtenu un record
dans la vente des disques. M. Ar-
mand Bayard, gérant de distriot des
ventes, paris en

l
y

“Typo”

de pére

“Mol aussi jo ;
serai un bon ty- i
pographe, com- 4
me mon papa!”
semble dire ce
garçonnet ins-
taillé sur une
des machines
linotype de
l'atelier de com- }
position du “Pe- ve? U
tit Journal”, Et à
vraiment s'il ne
le devient pas,
les exemples ne
lei auront pas
manqué. Son
rand-pére M.
oeh Toupin,

est employé à
la clickerie du
“Devoir” depuis
30 ans; son pè-
re, M. Théobald
Toupin, est
typographe au
“Petit Journal”
depuis plusieurs
années et son -
oncle, M. Gus-
ton Toupin est
aussi  clicheur
au même heb-
domsdaire. Ro-
nsld, âgé de
deux ans, eon- 7
tinuera- t - il ls RS»4

tradition ? a: A

   

 
  

À vient d'anneucer

1

1

 

DANS LE MONDE
DE L'AVIATION
Conadien français promu.

—_——
M B-0. Champagne. & boulevard

O’Brien. Ville Baint-Laurent, est mainte
nant agent do circulation & Fadrepert
8i-Hubert, La Commission du service civil

cette nomination à lo
suite dem comconrs général ouvert à tous
les aspirants du Deminien. Cette position
relève de la division de l'aviation civile du
ministers dou Transperta. Le choix de M.
Champagne et un indice des multiples
pricaniions prises pour sssurer une sémi-
aistratien efficace de nes eana-

 

comme pilote dans l'avis-
lien royale. Depuis 1929, ¥ c'accupe acti-
voment d'aviation civile comme pilete-ins-
troctesr dans plusieurs gnies d'avis-
tien de le province de Québec. Pendant
quelque temps mime H dirigen sa propre
drole aviation,

Pepsi-Cola ne sera pas
pris au dépourvu
M. Walter8. Mack. jr. president de le

compagnie “Pepsi-Cola”. a declare que le
compagnie qu'il dirige à suifisamment de

 

sucre pour une périede de trois ans: c'est |
dire qu’elle se peut être affectée par =
guerre possible.

“Il me faut pas oublier. dit M. Mack
que le compagnie raffine elle-même le su-
tre qu'etle w:ilise et tx premiers signes
de querre eventuell ous nous sommes
rocuré nssez de sucre pour suffire à cette
longue période de fabrication”.
Le nrésident ajouts que le sacre atilisé

eut raffiné de telle manière que l'est…rr
peut le digerer facilement. TI n'assimile
aussi an corps humain. ‘“Pepai-dl'eis” con-
tinua-1-i. cet reconnue comme Is seule
fabricants d'eaux gazeuses qui traite ainal
sou propre sucre.

   

 

y M. Darryl Zanuck vient de
faire une visite à New-York au
cours de uelle il s'est procuré
les droits d'adaptation cinématoe
| graphique de plusieurs oeuvres im
. portantes, notamment Father Duf-
| qui retrace la vie d'un héroïque
aumônier des armées américaines
pendant la grande guerre, ainsi
qu'une oeuvre de ‘eorge Jessel
‘eur l'Exposition internationals de
| New-York,

—MADAMEPRINTEMPS —
Pourquoi souffrir! J'ai appris & gui-
rir les coeurs brisee. J'ai fait de fortes
études avec les profsnsears hindoss.
Je suis la seule qui peut sssécher ves
‘srmes. Comsnitations gratuites Heures
de berceau: D brs am. à 9 hrs pm.

1894 Rachel Est. FA. 1302
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COMMENCEZ MARDIà
écouter les deux têtes dures —
dans un débat sérieux es une
Mère discussion. Vous serez
toujours d'accord avec l'un
d'eux! Beoutez-les mardi !
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© Agents demandés

OFFRE SANS PAREILLE-COMPLET
GRATUIT. Vous pouvez gagner un
complet fait sur mesure d'une valeur
garantie de 435.00. prix du détail. pen-
dant vos moments de loisirs. Pour ren-
ceignements. écrivez aujourd'bui mé-
me A la COMPAGNIE RICHELIEU, Edi-
fice Labelle, Montréal.

© Appartements à louer

APPARTEMENT MAGNIFIQUE, 3!: pié-

 

 

  

à vendre.
Adresses à M. Egide Thibodeau, St-Be-
sile Co. Portueuf, P. 3

clairroyante mentaliste. 30 ans d'expé-
rjence. étude mentale. approfondie, sur

ANNONCES
Classées

© Cartomanciennes

MADAME ALINE. bonne ca'tomancien-
ne privée. 1 à ® heures, 1433 St-Timo-
thée MA. $800.
VOUS TROUVEREZ une bonne carto-
manclenne. Mme Renaud. de 1 h. à
hrs. 5120 Papineau. e té _dimanchi
DANS VOS PEINÉS. ne soyes plus |
quiètes. 17 hautes cartes prises au b.
sard. 10c, enveloppe. timbres pour ré-

nse. couleur yeux. Mme Laurier. S804
avenue. Rosemont.

CONSULTEZ DELICA. cartomancieu-
ne réputée. don naturel, réunit sépa-
rés 2396 Frontenac, prés Hochelags.
MADAME ADELA, cartomaacienns re-
nommée. le plus fort médium spirite.
vous fera réussir en tout. Vous aurez
suas! horoscope par date de naissance.
parfum merveilleux. 1662 St-Hubert,

t 17, MA 2031.

     

© Divers
——————————————
VOUS VOUS FEREZ irrésistiblement si-

mes avec is fameuse huile charmeuse
hindoue. Echantillon 35c. Par corres-

te-Klizabeth. Montréal.

© Hommes demandés

——

ES
VOICI VOTRE CHANCE de faire plus
d'argent — en prenant commandes de
paletots et complets falls sur mesure
et vendus à prix popuisires Expérien-
ce non requise — nous vous !nitions
Notre nouvelle collection De Luxe d'é-
chantillons pour l'automne et l'hiver

9/26: maintenant prête. Nous payona les
plus fortes commissions et accordons
complets comme bon! auf vendeurs Re-
tifs. Ecrivez aujourd'hu!: “Taliieure La
Fayette”. casier postal 1406. Place d’Ar-
mes. Montréal.

Améliores votre sort. Soyes tndépen-
dant. 8! vous êtes travailleur Intel
rent. passédez automobile et quelqu'a
gent. travaillez à votre comple en ve:
dant 200 nécessités ayant une réputa-
tion enviable Fal doit faire ré-
ussir ses vendeurs avant de réuasir Pas
de risque Aubaines pour lee clients et
les vendeurs. Chaque produit. une spé-
c'altté de qualité garantie. Tout ina)-
vidu est un acheteur possible. Cata-

  

 

 MADAME MARIE ALICE. médium car- logue !llustré de 40 pages GRATIS sur
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tomancienne, reçoit tous les jours Pour! demande. Aucune obligation. Produits
appocatement PI. 5185. 6583 Boulevard Fam:lex. 570 St -Clémen* Montrée:

STRICTEMENT CONFIDENTIEL. cs-10-, @ Horoscope
mancie. thé. café. Mme Beauchamps.| Ho
 

MAY'S TEA ROOM. horoscope de the,
grande satisfaction. de 1 & li heures

  

   

‘Suisses du Canada et des Etats.
EEex Unis rappelés en leur pays

| GENEVE. 2. — Le gouvernement
suisse & ordonné le mobilisation gé-

|néraie aujourd'hui. Elle était mise
en vigueur immédiatement.

| NEW-YORK. 3 — Beaucoup de
Suisses installés aux Etats-Unis

sont visés par cette mobilisation

générale. Un ordre direct due gou-
i vernement de la Suisse est arrivé à
; New-York ordonnant le retour
pays de tous les officiers, des offi-
clers non-commissionnés. des sol-

Canada. Tous les sutieg Nittatreg
ne seront pas demande à muirg
d'un avis spécial
2

r
e

—

L'assurance-vie
durant la querre
Des compagnies d'assu: « ont
apporté des modifications à leurs

polices.

 

  

    

   

dats appartenant aux unités “Aus-| Des modifications tip - ont

tug”. “Landvehr” et ‘’Landstrum”. été apportées à leurs = per

demeurant aux Ftats-Unis et au; plusieurs compagnies ji 4e 4
a ruse des risques de g On est

DES NAVIRES FILENT À opinion que ces ch .

FEUX ETEINTS SUR LE rootappliquésimméir me
FLEUVE ST-LAURENT | nada.

Le cargo italien “San-Guiseppe” Les principaux chai 008

a quitté

la

cale-siche Vickers. hier les suivants: disconti.- sure

après-midi. semble-t-il. pour aller les Hommes de moins +! an:
charger du grain. le 10 septembre, éiscontinuer d'accepte-

aux Trois-Rivières. de “vie ordinaire. er’

Om nous informe de source cer. Probable de primes

taine. que depui hier noir. lea PoUr ies risques de gur

navires qui quittent la Pointe-au- [QUI font du service «
  

   

 

  
 

les événements de votre destinée par couleur cheveux. poses 8 questions. 20c.. 4578 Papineau plus haut que Mt-Rogal . | . “nt
ses consells sérieux. vous serez éclairés [enveloppe affranchie Si vous désirez! STATRVOTANTE la "19" care Au the Pre pour le haute mer. marchent nouvelle clause pour ni
en amour comme en affeires. Ne ques-|avoir mon secret pour faire eBnuyer.| ol gu..araction. HA 1070 feux éteints pour ne pss signaler l'taire et naval
tionne jamais, strictement confidentiel. revenir, vous faire aimer . eavel - le énenc On sn déclaré. hier | ae
de t hb & 9 bh. dimanche excepté. 4361 affranchie. Mme Latour. casier ROBE-MARIE CASGRAIN. ilseise dans ‘eur presence. gements seront en -
Delaroche. entre Marie-Anne et Mont- |l'Annonciation.

Co

Labelle

PQ

A main «i lea cacies Satiaisction ga ———- —— — 1 =
Royal.tramway Amberst i | CARTOMANCTENNE RENOMMEE OFT | Jancle,HArbou:9887 3930 8:Dents ment pour les nour
FOUR CONNAITRE l'avenir. Madame passé. l'avenir. réunit lee séparés, © Massages {non pour celles qu: 8

!Hypnotisme - MagnétismeA. Legent 20 ans d'expérience dans | mène les amoura perdues. Troubles d vigueur.
l'art de découvrir les mystères Ge | fnires. lit :e thé. médium. Mme Ba - -   ————————————————

OPERA SALON. hommes damas. nas- a
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venir. elle vous dira aussi bien en: Luc, 1657 St-Germain. CH 5575 Dames SUGGESTION AUTOSUGGESTION - tement du Ir chevelu et : oo. .

emour qu'en affaire ce que l'avenir. seulement etapes Da:un professeurde 52années Tire seuement À votre service plu- Avions américains
d'expériences Venez me voi: où êcri- | sle’ite MADITIT Stee. Dein S0e et 75€. re
je avan: de vous décider ler ail- manentes pour les deux sexes. diffe-

renta prix Coiffure ondulation À l'eau
et fe-n durable et belle. shampooing.

vous réserve. 1466 8t.-Urbain, MArquet-
te 9033 © Clubs de correspondance mystérieux à Halitas

remet
CERCLE LITTERAIRE UNIVERSEL HALIFAX, 2. n

 

re
MME NEIL. cartomancienne. graphoio-
gue. ramene SmMOurs perduss. raccor-

eurs et vous pourres fuger par Yous.
mime. Ma nouve.e méthode est In-

     

 

   
    

de ménage brisé. éloigne rivale. Gué- FOUTGUO! Yous ennuyer rester seul : . Voulez-vous améliorer sotre etc. toute :a branche Salon chapeaux BiMéricains affectés au
rit irrognezte,xêDe, sumiaité. cigarette. atquea 0iredealpa okt obteci: on que vous désires. dames fais des parisiennes. atvies Uni Cost Guards
résultat rapide. durable. garanti. con- 7 neer et ag'r les autres comme! impor Salon !tcencié… enre- i j :
fidentiel. Envoyer envel affranchie “PNces. Avons des centa.nes de deman-| vous le voulez. obtenir une position. giatré 6957 St-Denis. Fermé 7 bre. soif. à Halifax aujourd'hu

des quotidieunas et des centaines d'a- 4 ison de visite
bonnés satisfaita s0:t pou: nouvelles id Tces avions A Halifax !

ou veaes me voir. Consultations 9 & 9
983 Duluth est, Montréal
MADAME DECOURSELLE. clsirroyan-

ne auementation de salaire. Avoir 10 STUDIOMODERNE licen. nouvelletour 1 f + +
connaissances, soit pour DLise-tempe que A faire, Deeae rer au! masseise graduée. Bpéc'al. frictions,

       

      

 

  
  

  

 

  

    
      

 

ou = intent! ; sas LU ihutle sume. alcool ki listes n'ont pu les vi-
te médium Bureau de 1 À 9 bre. 1902 cds auuré ornepOndELeSatan Spé-lauccée. vous faire estimer, ete Quete | Eu ret ge merDurrs ie ratte: dant ; cree à
St-Chriatophe AM 0751. que soit votre malsdie, trouble. pe:ne. ; … nt, une runieur rire

= , mandes renseignements — Cercle L! ; Bab 3 ; ments das rorn aix pleds 9 du matin : . ie
- téraire Universel. caater ta! 27 Telegen. ADIL ides. troxnerie, Si@M|A minuit, dimanche Inclus. 3003 Satat- HUE ces avions seras.

© Clairvoyants Montréal, Place d'Armes). Inc’ure tim- ll emédes, PROP PORTIER. 616Btpor André : vers Terre-Neuve «ar< + de

———————————————ETteoraEeDe | STUDIOSRIALEV,place excolionta pour rencontrer le secrétaire 0e
PROFESSEUR RAYMARD ASTROLO- VOULEZ-VOUS VOUS MARI Luc emmemmmemennennennnnntnnnnnnnnnnüs (QU: genre mamages. huile. alcool. bein américain, Henry Merger + "it.
GUE MENTALISTE. Infi:me de nais- de 12 noms et description 25¢ et ente. @ Hypnotisme Magnétism | Jeunes masmseuses d'expérience. Tou- elcowoe
sance par doo aaturel. réunit les sb iopoe attrnchie 82. Station Délor:. YP - Magnétisme ‘jours ouvert 215 Ontario ouest, Abpt :
parts. prédictions sur les questions mics, Montréal IMITATEORE 11-12 L'cencié Connaissez-vous votre
amour, damage, nombre d'enfants. CORRESFONDANCE MITATEU re .
LEDT, emnishl (CLUSDECORRESFOXDANCEMii" DRSIREZ.VOUS REUSSIR en affaires AMRERST1133 piecewiperere post celendrier?

Ly oeirsaQueVOUSrisers Liel. 8100. 463Bbeib:ookeouest. Apt T. onvention eran rehinonnes bain dourhefriction a'rool, massage (Voir Questions en pas =!
l'avenir et quoi faire pour arriver à | FAITES NOUVELLES CONNAISSANCES: cla!rvoyance. :épathie. lnfluenre par. Aust les gardes se apécialuent à | 1. Février. mars et nove me

votre but. Bépond à 5 questions par; Listes de 12 nome avec leurs descrip. sonnelie d'un professeur svantageuse- | Taller minutieusement les muse A mencent le méme jour de + oe
corrmapondanes seulement 25c. Envoy- 100s. ISe pius timbre pour réponse Ment Connu. avan: uns méthode eg. : 1119 de pétrolatum qui garantit" maine
ez enveloppe affranchie. âge. date de' Agence Moderne Granby: ué | regiatrée infaililble Plus de 900 élèves S0UlRRE promptement rh:matlme, né- y ence ir md
nalmance. 5153 Delanaudiére, Mont- ATTENTION PERSONNES SEULES, ©#*#{site. Nos cours par carrespo *|vralgie etc Jeunes maaseunes fortas.| 2. Oclobre commenc .
réal. Pourquo: vous eanuyer. Paites pa: cor. ' C8 8'apprennent trés faciement aupp'émentaires en lin de aemaine Ser-| jour que janvier. avril le mén » tour

R ROBERT. clairvoyant| respondance des nouvelles connaisaan. dCmiAdent pas ‘ne Inatruction spécia- (T:0e MAU Dimanche 12-11 Semaine] gg juillet et décembre le mé” ot
le. Profemeu: J-A. Lenoir. 263 Ste-C
therine est. Apt. 2, MA. 4351 Veutl
inc.ure un timbre pour réponse, 6 ll-
vous t

PROFESSEUR BOURDON. hypnotivme
situstion. aucces amuré Demandez magnétiume et cartomsncien, conanites
renseignements. D-P. Foyer Canadien,|ton pour vos tro'ibles et vos peines.
casier No. 2 St-Jean, Q. inclure/ramène les séparée. ot raccorde isetimbre pour réponse |
PUTUR FOYER RECHERC sux deux

cés. des amix: rencontrez votre idea.
mariez-vous À votre cho:x Avons des
correspondants-tes partout. des centa!-
nes sûtlfaite POURQUOI PAS VOUS”
Quels que solent votre âge. position.

vous dira ‘nillales du garçon que vous |
nimes ie plus et de Celui qui vous ai-
me le mieux. Raméne troubles amour
comme affaire. Envoyez date de nals-
sance. Correspondance. enveloppe af-
franchie O3 sous rt 25 sous frais d’é-
criture. 1573 Mt-Roya! est Montréal
80 "VOUS? Voulez-vous ravoir
personne chère. être puissant sur le

10-11 Licencié

LANDE ID MASSAGE. aicool
frictions, vibrateur. bains mssseluses
expérimentéss. Ouvert dimanche # à
12. PrixJ81 00 1424 City Councillor prés
Bte-Catherine

BIARRITZ PRANCE BTUDIO chambre
No 2 Massage Incomparable, service de
première classe, . Cllenidle choi-

ue septembre.
s 3. Mal. juin et août débuter a de

fours différents les uns des à .L'P#

4. L'année ordinaire commetr 8

se termine toujours par le mime

Jour.
8. Aucun aiècle ne peut convnene
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coeur et 1a volontd des autres? Deman- merered! et vendred!, correaponds: sie. traitement supérieur r de r redi, un vendred:U8
are “Le Puimance Becréte” (joiguer|sexes. Obtenez clef du succés dévors| TYoÿez timbre De 2 à 16 D. pm. 1931 Tellement capable. 6687 $eDenis.Li- dimanche,timbre! ou venez me voir. Réponds Jilant l'Idésl désiré Introduction per- | logan Jéme étage cenclé a end: ur set
Questions 16c. Paul Seiscroulx. 931 Ste- [sonnells ou correspondance. Méthod § Le méme cal rier pe  Marzuerite. Montréal. unique, succès assure. Ra Tous les 28 ans.© Philatelistes ¥ —

ANNUAIRE DE TIMBRES. édition apé-
ciale pour esdeaux gratis. 6 pages aver

ments: © Libre

NEUFS ET OCCABIONS. Tous genres
livres. revues, dictionnaires et albums

 

eemme Daeign,
PROFESSEUR A BORIS. confiez-vous|&ratis. Inclure timbres. Cercie intro:
à moi et vous verrez ‘na peines et duction. 2064 Bt-Hubert. Appt | :
troubles disparaître. Je vous garantis! VOUS TROUVÈREZ votre idéal au club
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verdes, farilite las affaires
the. Bnscigne secret d

nos faire revenir

voyé gratuitement Oray Stamp Com-
pahy, Dépt. PA Toronto. Canada

: © Photographie

rivales, I bsnnie l'ivrognerie, mé- Amberst-Demontigny, Montréal,
thode infaillible. Ecrivez en envoyant

pour frais écriture et enveloppes
affranchis ou venez Ie voir de ! hre

p. m 1600 Parc Lafontaine. près

le par correspondance. écrivez à M:
DolORES. er rue Mont-Roys) a
Montréal. Liste 25e plus timbre pour
réponse. Donnez description
 © Massages
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American Can .. ….
Amer. & Foreign Pow,
Amer, Power & Light
Al Smelting ..

14 161:44 Amer, Water Works ,. .. .. »161; 3 A181, Amer. Tol & Td .. ., ...,
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LA BOXE ?

A NOTRE AVIS, IL N°Y A RIEN DB PLUS IDIOT y
pension la Commission athlétique

décréter quant à Eddie Meads ot Al
cette sus)

New-York vient de

aga Wer egg dy UR IEA
ASA

QU’EST-CE QUI VOUS INTERESSE?
tettt etree

bon... Ci résultat de cet état d'esprit, Nova
vote mnt action car le pablie aime touisers

i est brave ot sse avoure jusqu
Ta Vio by laprovocation. Terminons ce court article

de disant que le vainqueur de cette rencontre sers ep

constitue une bonne attr

au gagnant de Pestor-Louis...
Weill, Les gérants de Aimstrong et Ambers… On se
souvient que, dimanche dernier, nous avons assez longue-
ment parisde ce combat auquel nous avons assisté. Nous
avons dit que Meade surtout était allé trop loin dans
ses déclarations et que si ces déclarations étaient faites
dans le but de provoquer l'intérêt pour

hommes pour le premier novembre,
tes n'étaient légitimes puisqu'elles causaient du to

hy Com n de New-York a bel et bien
reconnu cet aspect de Ia question puisqu'elle à ordonné
la suspension. Cependant. ce que neus ne comprenons

c'est la partie du décret de la Commission qui
dit que la suspension sera levée pour les trente jours qui
précéderont le premier novembre, date du combat entre
Armstrong et Ambers, pour le championnat mondial mi.
moyen... Alors, à quoi bom cette suspension qui ne ypu
que en réalité que quand les gérants n'ont rien à faire

otégés ne se battent phs?… La Commis-
la levée de la suspension que pour le
mais nous ne doutons pas

natamt qu'un décret da même genre sera rendu of
Armstrong ou Ambers est appelé à se battre de nouveau.
Décidément, nous n'avons riem à envier aux Américains
pour la Commission athlétique qu’ils possèdent dans l'état
de New-York... Il est difficile d’avoir pire...

TONY GALENTO A RAISON, semble-t-il. de eroire
au succès amuré dans son combat contre Leu Nova, le 15
septembre, à Philadelphie… Il a été prouvé jusqu'ici, en
effet, que Nova écoute à la lettre tous les conseils que lui
donne ses seconds pour les mettre en pratique à Ventrai-
nement... Toutefois, quand arrive le combat Ini-même,
Nova n'écoute plus personne et ne fait qu’à sa tête. Ainsi,
dans la rencontre contre Baer, alors qu'il pouvait faire la
pluie et le beau temps en ne faisant que boxer, il prit le
paré de cogner… Comme résultat, il recut de durs coups de

Tr et fut même presque mis hors de combat...

Pour en revenir à Galento. on a dit à Nova toutes les
faiblesses de Tony et on lui a montré comment parer aux
plus mauvais coups. Galento se dit bien que Nova fera
comme dans le cas de Baer et il en est fier car il est
convainez qu’alors Nova n'aura pas de chance du tout…

Galento prétend que ai Nova est um “sucker” pour ses

coups de gauche, coups qui ébranièrent Louis, it n'y « pas

de doute que ce Nova ira aæ plancher et probablement

ment entre les deux

à la dboxe… La Commissio

parce que leurs
sion n’a décré
rochain combat

BASEBALL ?
le second engage-

l'Internationale pui
tamment les Bears,

appelé

ur seul

City remporte

position

pilote.

les Leafs, I'an prochain...

n but… à l’autre dans les sports &

IL N°Y À QU’UN SEUL GERANT DANS L'INTER-
NATIONALE qui est certain d'être réengagé, d'après un
article paru dans un journal de Newark, sous la signature
de Michael P. Gaven... Gaven connait bien son baseball de

u'il a 1e chance d'accompagner cons-
lun bout à l’autre de la saison, dans

leurs voyages... Ce gérant, dont le réengagement est certain,
n’est autre que Johnny Neun des Bears... Le Newark n'est
qu'en quatrième ou cinquième position mais on caleule
ue Neun a bien fait avec les joueurs qu’il avait… Pour
ersey-City, Gaven répète ce que nous annoncions la

semaine dernière à l'effet que Bert Niehoff sera peut-étre
à la gérance des Giants de New-York si Bill Terry

persiste dans son idée de devenir exclusivement gérant
d'affaires en charge des fermes.. La nomination de
Niehoff chez les Giante sers plus certaine si le Jersey-

le championnat de l'Internationale… A
Rochester, Gaven dit que Southworth a bien fait mais que
l'assistance n'a pas été bien considérable.. C'est toujours
«n reproche que l'on fait à un gérant quand les specta-
teurs ne se rendent pas nombreux aux parties. On sait
que Rogers Hornsby a déjà reçu son congé à Baltimore
et qu'il sera remplacé par linstructeur Tommy Thomas
guoique Is direction des Orioles aimeraient obtenir Dick
orter du Syracuse... Ce dernier est solide avec les Chiefs

mais on qarle de la vente du Syracuse et, dans ce cas, la
le Porter ne serait plus assurée. Si le Cincinnati

achète le club, il est probable que la charge de gérant sera
confiée à Jimmy Wilson... Si, d'autre part, le Cleveland
fait l'acquisition des Chiefs, c’est Steve O'Neil qui sera

n dit que O'Neil est resté dans les bonnes arâces
du Cleveland, comme gérant du Buffalo, parce qu'il n'a

pas protesté à tue-tête lorsqu'on lui n enlevé sa merveil-

leuse combinaison de Boudreau et Mack, au milieu de la m
saison. Tony Lazzeri est solide à Toronto mais il n’a pas

encore signé som contrat pour l'an prochain parce qu'il
veut encore avoir une chance dans les Majeures… S'il
n'obtient pas cette chance, Tony sera certainement avec

avec

QUANT A BURLEIGH GRIMES
volei co qu'écrit Garen: “le contrat der A
est encore bon

purteraitLeee rede81-600 at salaire ,
he … Bt Gaven ajoute >
Montréal, c'est Bennie

Grimes sera encore à son poste, l'an prochai

qui diete...

LE HOCKEY ?
ART ROSS s fait un

offert de conduire ses Bruins de Boston à
une joute au bénéfice de la famille de Babe

foule comme des joueurs... Ce fut à Hoston
commença à briller comme joueur de défense.
pas fait l'affaire avec les Rangers

 

Patrick... Il connut de nouveau ls gloire.
champions de monde viendront à Montréal, il

donnat de la Ligue Nationale, les
ans in série pour le championnat mondial.

CETTE PARTIE, comme toutes les

ou au bénéfice
belle occasion pour lu
Nous avons toujours été en faveur de ces
étoiles et nous nous demandons

pourvu et on

 

 

SEMI FINALES DE
LA LIGUE STARR
Le Ligue Starr tentera de terminer

oes séries demi-finales cet après-midi.
alors que ie Notre-Dame ae rendrs à
Joliette, et que l'Abord à Plouffe Irs
visiter le St-Lambert. En plus de la
continuation de ces deux importantes
séries, d'autres joutes seront aussi au
Er me au Lafontaine, & Vil-

, Pointe-aux-Trembles, Beau-
Barnois et Viauville.
A JOLIETTE. ce dernier qui a tri-

emphé du Notre-Dame dimanche der-
Dier, par T à 0, dana ia premiére par-
tie de leur série de trol, est mainte-
Rant favori pour éliminer le Notre-Da-
me et en finale. Le Joliette n'a
Qu'uns autre victoire a remporter pour
els, tandis que le Notre- devra
tagner les deux joutes. Dans un der-
filer effort pour vaincre Désautels du
Notre-Dame. enverra son as lanceur
Letty Bourdon sur le monticule dans
i1s premiére rtie, gardant Lavallée
ot Ashiy en -
A ST.-LAMBERT, le club local qui a

éliminé le St.-Césalre dimanche der-
nler, en triom t par 3 A 1, rece-
vra l'Abord 4 Plouffe qui © été décla-
ré vainqueur du Besubsrnols, dans
un programme double qui débutera à
1 bh. 3 précises Au cas où les deux
clubs divisersient, une 3ème partie se-
Ta jouée-Jundi, à l’Abord A Ploutfe.
Ce sern la lére fois qua ces deux équi-
pes. qui ont terminé Is saison sur un
pied d'égalité se feront face cette sal-

A LA POINTE AUX TREMBLES, os der-
Dier recevra la viiste du
dans la première partie d'une série qui
se continuera lé dimanche suivant à
St-Césaire. Ces deux clubs voulaient
se rencontrer depuis longtemps. et c'est
pourquoi M. Lusignan et Arthur Ol-
toux ont organisé cette série.
A BEAU! OIS. le club du gérant

Bector Roy qui a vaincu l'Aviation Ste
Eusède dimanche dernler, serre une

a ligue tropolitat-
kd.Quimet ba, ren.

2 jeune Vanasse ut
fort en évidence au coura de a ao
lancera pour le Ouimet.
AU P, LAPONTAIN los clubs

Aviation St.-Busébe et lo Belmont ee-

ILLE-EMARD. ce dernier qui «
1016 comme vimteur toute ls saison,
girs comme receveur. Son adversaire
era 1e club Argo.
A VIAUVILLE le Malscaneuve of Le

@t.-Ciément se rencontreront à 6 h. 18
dans une joute du uscule.

Yvon Robert va Rin-Tin-Tin

Après avoir été éliminé par le Yvon
Robert je Maé à aussi canoelid ss

rTtle avec un enjeu. contre je Rin-
«Tin. Le gérant Poirier du Massé à

sccompii ce que Je public attendait de
lui. Le Maret 8 reculé devant le Rin-
Tin-Tin. Don is finale du tournoi in-
dépendant du Nord, débuters dimanche

3 septembre entre LA clube YvonorReni,To Htferavell, K
P. Boucher, président.

ldu dectear Paul Latour de Montréal, Whi-

St.-Césaire. |%,

 

GRANDES RÉGATES
A ST.-SULPICE
—

Le Mancir Gt.-Sulpies sera témoin d'une
grande fête nautique. aujeurd'hai, à 2.00
p.m., sous je distingué patronage de sem
honneur Je meire de Bt-Sulpies J. Hétu
et de M. Adhémar Raynault, député de
l'Assomption,
Ces rigates feat lo sujet de toutes les

conversations ches les peresomes, qui s'ee-
cupent des sports nautiques. Ces régates
de St.-Suipice amènerent
pine rapides de Montréai ot de la bantieus
L'avantage que l'en trouve à ft.-Sulpice,
et que Je pablie pont cuivre les cencur-
rents eur tout le parceurs que les yatche
parceurerent
La course principale est de 15 miltes,

pour la classe 125 “A”. Parmi les concus-
rents nous remarqnens Miss Lens, Miss
Fremeh P. 151, le terreur des moteurs Ford,
propriété Redeiphe Duval, Miss Nothland
propriété de M. Eddy Erwin, Miss Mont-
rçal sont au nombre de coux qui tentersnt
d'enlever la palme à Reco.

Une course spéciaie omtre le Météer,
chompien de l'Est du Canads et propriété |

POPULARITÉ

DU CLUB KIK
—_—

24me par 7 à 2. La

masistait aux deux
des deux équipes
ment 8
ques exp

lide ler but du

sieurs

ville lança la

cle Educationnel.

de remercier.
breur marchands de
magnifiques cadeaux qu'ils

te Prince champion de
vriété de Gerry Lanthier *
mary, champion do Beauharneis et proprié-
té à M. Legauit de Beasharneis, Miss Syl-
via, Champion de Montréal-Est et preprié-
té de M. Meyl ot Miss Luetile propriété
de M. C. Brunelle de 8t.-Enstache.

 

ment des joueurs ains! que

maintenir un club qui

 

Dimanche prochain. à 2 h.

Remerciements au Rin Tin Tin
—

Le club de balle moile, le Vincent,
remercie sincèrement le gérant du Rin-
in-Tin, R. Boucher, pour la bonne

hospitallté et le confort reçus chez lui
et remercie cordialement le public
de son bon accueil et de son bon en-
couregement — Roland Pronovost, gé-
rant,

lémentaire, les

ment à Montréal, donneront

joueurs des deux équipes et 
tance.

     
PRENEZ LES

MEDICALE MORC 1566, Dont, Mastedd

SANS PRECEDENT

Dimanche dernier. Le club de balle
molle Kik recevait lo fameux Cercle

Educationnel dans un programme dou-

tantlalêre partieperà83 et,paispartie per et perdit
loo yatchs les la température

ayant été idéale. une foule nombreuse
les. Les joueurs

rent chaleureuse-
laudis pour leurs magnifi-
ita tant su champ eomme

au dâton. Léon Dorpré, capitaine et so-
Kik, fut douloureuse-

ment blessé à une jambe en essayant
de compter au marbre et restera plu-

ours sans pouvoir jouer. M. Ro-
ger Bélisie, président de !a Ligue You-

remière balle qui fut
reçue per M. Oilgny. président du Cer-

La direction du elub KIk est heureuse
par cespass les nom-

ouville pour les
ont bien

voulu offrir au club pour l’encourage-
du jeu et

ia direction ne pénagerarien pour
ait, sctuslie-

ment. l'orguell de tout Villeray.
p. m., sur

le losange du Montreal Tramways, bou-
Jevard Crémazie, le Kik donners un au-
tre programme double contre un club
de réputation, Comme attraction sup-

fantastiques Bourf-
ons des ‘Régions Perdues”, présente-

une exhi-
bition de leur savoir-faire contre les

on antici-
pe une foule-record pour la circons-

PILULES MORO  

Que voulez-vous savoir FINDES SERIES
——

1-Sous estte rubrique Nous répon-
drone es questions d'incérêt

3—4 cause de l'espace, nous ne ré
Bagions as & pins de deus questions

Aujourt'hul sure le41
Métropoiitaive Senior o
grammes avant la finale ©
plonast de > populaire

Question. — (1) But-cs bien le club teurs tront comp fe"
Newark, qui remporte ie championnat $te--Thérése dans un pra:
de ls Ligue Internationale en 1936?
«2) Qui remporta le championnat ae
frappeurs dans les Ligues Américaine
et Nationale en 1932 et quails fut leur
moyenne? — MB. Charbonneau, 4338
Delorimier, Montréal.

Réponses. — (1) Le Buffalo fut le
champion de 19. (3) Dems Le fie
Nationale, Frank J. O'Doui du Brook-
pr 368 st dans le Ligue Américaine,

. Alerander du Détrott-Bogton 267.

  rencontrer le -
un autre programme «: ©
snipe. Oss rencontres de:
cer à deux heures tréa ;
l'alignement complet des .

Pate -THERESE- Berger:
ce: A  Malfare. 1b
Schum, 3b: Corbel. re
Jurbide. 30. Driscoll. la:

n.; -Oectl, lanceur
PÂCTEURS: Bouiére. 1

: Verresauit, cd. Bou~w.t
thelet, lan. Poulln. ar
1b: Dubrule. oc: Bouane
roux, ce: Dubois, od; Segal
cher, Ian
ROSEM!

 

Exploit de Pierre Lanthier
—

Pierre Lanthier, un jeune homme de
Tare ans, dont les parents demeurent

4073 rue Bt-Hubert, est fler 64 l'ez-
ploit Ju vient d'accomplir, Le 23
août, partait en bicyclette pour Ot-
fatoa, sans un sou dans ses poches, I!
fateait lg trajet en 1J heures -
ser une fournds 4 Ottawe u vist-
fait des parents. Ii revenait de lg md-
me façon et dans le même temps, Il à

It ot Dagensis, lanceur
D rehals, 2b, Lai
Ouimet, 3b: Léo Larose.

Larose, util dit gut avait obtenu de le mowrritu-

|

lanceurs; Bchwarts. B
Te chez les cultivateurs ef qu'ü avait |ny Maifera, ac: Bese'te.
été bien accuelll( partout. far. cc: Hébert, ce

Pa Te»

Un changement

en mieux  
 

    

  

    

     

  

  

   
   

   

 

  

 

    
   

   

  
  
  

 

   
  
  

   
  

 

   

  

Burleigh)pour ua an mals la direction dy pet
Populi

que s'il

y

à un ch aeBengough, Taatracteon takNoqui est favorisé. Ou sait qu'à Montréal, M. tectos jecontinue de dire qu'il n’y aura pas de changement

F
a

 

M
dit également que le club n'est pas vend or
quement pas à vendre et il n'admet pas que etm

geste magnifique qua:
Montri

Babe à déjà Joué à Boston et il était aimé ef sims,
que Sieben
0 nang

de lester F
comme avant qu'il avait toufours été. A Bontun ||
essai aur Is défense, & la suggestion de Roan of de

contre un club surtout componé des joweurs do(Ls
à qui on sjouters quelques ioilen des Rangers of “
Leafs do Torento, lea premiers finalistes dane |e chan

seconds finaling

autres d ¢
nre, provequers um intérdt énorme... Le public pol pi
ce genre de spectacles et quand c'est pour la chan:

dan jouer on de sa famille c'est a
de rendre un tribut d'hommage,

tou parties tout
oujours Wry

Ligue Nationale ne fait pas de cette affaire ur
annuel.. De cette facon, sn ne serait jamais pers ay ke

rrait voir Immédiatement à la finance
dans les cas d'accidents tragiques comme dans celui de
Siebert... Babe & gagné beaucoup d'argent dans <a raring

1 I's tout dépensé pour ln maladie terrible de
femme paralysée…. Siebert n'a jamais zaspillh et son cs
eat vraiment pénible. Encore une fois, que ne se decidet-
en pas à organiser, chaque année, une partie tout-étolg
dent les bénéfices iraient à un fonds destine à prendre
soin des joueurs blessée où dans le besoin où des familly
de joueurs, dana des cas comme dans celui de Siebert*_

DEMI-FINALES DE
LA METROPOLITAINE

Lea. 4

(ONT: Provencher .

eg: Portriance, od. Bachand et

tilitéa =
C. P. BT -PHILIPPE: Buer re y

ming Shephard. Murphy ot inMaga

L 6 GROTHÉ LIMITÉE ENTREPRISE CANADIENNE EF INDEPENDANTE

T
E
S
T
e

2
e
r

c
m
e

p
o
r

»



  

  

  

 

       
   

     
  
     
  
      
    

   
   
    
   
      

    
    

   
   

 

    

poEE
port bref, coin St-Denis

et Ste. rine
les nouvelles en un clin d'oeil

recueillies eu coin de ie rue

pag Poul LANDRY  
| vient d'écrire que tôt ou tard les cluba des Ma-

faOe système des éliminatoires qué esisie dans Les
l'on en viendre comime au hockey à une élimination de

premiers oluds de chaque Ligue. Cownis Emythe vient

nde MOIR s'Eddie Forsers sera encore gérant à Syracuse où les Lea]s ont une

De D pus Internationale-Américains… Le de le Ligue Benior par
tournés d'ezhtdition en An terre, le 6 octobre... Le club tre hv ‘

wa pour una$OUTSLer reviendra

l
s

24 novembre; {i est propable que l'on

Hollands 9000 "de la Ligus Senior en conséquence.
or catégoriquement au putes de Joe Diegpio..

8 76 étaient pret aussi dona

x autresond qui ras

i
t

crim et qu'il serait dien dif-

trouver 18 joueurs. 8 & ajouté que DiMeggio était um des plus

M ey Leoueurs de tous les temps... il a dit aussi qu'il était le joueur qui entrerait

pi OUdns extérieur idéal composé de CoDb, Buili ef de Spoater Tul

Bots 10 1000 @ owl dit qu'il oropett que DiMaggio {rappersit pour 400, cs qui

he rploit peu ordinaire Parlant des Reds de Cincinnati contre les Yanks,

cake8 dit que les championsde la Nationale avatent ceriginement de gran-

" ter dans série mon ee

“ chances Tarépéter que Bebe Daihgren ne saltsfait pas Jos McCarthy au

ton et qu'il sat pratiquement décidé que les Yanks auront dn nouvesu pre-

"pr but d'expérience des Majeures. l'an prochein: on mentionne Hal Trosky,

verbd hy Tork, des Tigers, Georges McQuinn, des Browns. Bert Niehof

‘re somme géant desGiants de Jersey-Cily; celash ie uamoins ao
erry re tre autre

er elrork. On dit que Joe DiMaggio st Charley Keller

Jonn E. Wr6#

  
  

  

    
   
     

     
  

    
   
  

  

  

  
  

  

 

  

  

can: des Giants de
ns encore arec les Yanks. Le Montr a imité les grands

quatre de ses ra pour le cam, d'entrainement, gu prin-

040: ce sont les laneeurs Bul Gorman et Biit Hutehtson, le reseveur Dick

dut Henry Gimpel, tous fouent 4 Gloversville, une ferme du Bopel

ett @ ebsissd un record. lundi, loraqu'i a été receveur rie

seme tos pour les Cubs de Chicago... Ray Schalk, des White Sox de Chisago,

getomart l’ancien record da 1731 parties.
1 semble de plus enpis certain que Mank Greenberg ne parsers des

uz Yanks quoiqu'il ne soit pes satisfeit

&

Détroit... Presque tous les lan-
 

démontré leurs capacités

à

lancer la dalle plus rapidement

b enie Eundre, par rremple. à lancé le daite à une vitesse de 132

4 seconde comparatirement & 114 pour Feller... Aves 138 circuits en 123

oe Yanks ont une chance &'égaler Leur record de 174. d'ict la fin de la   a Les Reds de Cincinnati ont acheté Al Simmons des B de Boston. Ne

+ pas vurpris si les Red Sox refusent de jouer, le sotr, l'a né Pos

jrment parce qu'ils ont perdu une partie importante contre

1 4° que Péciairoge du pore da Philadeiphie est meilieur qus cousde Chicago

“, and. On dit que le terrain des Yanks est trop grand pour l'éclairage et

1 © “audra dépenser, au moins, 8250000 pour y donner éu basedail nocturne.

& apéte que Jet! Heath des Indians. et Johnny Broce =n sont venus eux

pope récemment. On atoute aussi Que Heath à frappé un

os 11-4 cans sengfion.. Jeud( voir, (À fallait 47 appertiions de plus au béton à Dt-

on pour être éligible au fitre de meilleur freppeur; le réglement dit qu'tl

-A npparitions eu bâton dans la sgison .…

B. McKechnie as Reds serait pri à envoyer le fameus McCormick sus

Guns pour Bowura et Matton... Jensen. Bickshot. Padden at Harris sont quatre

ue + qui on! été mis de ouspese Pirates de Pittsburgh; tis sont tous avec

Jecse City qu'ils aident co Dement dens ls course eu championnat de

frarernationale

.

I! semble que la longue parade des joueurs eu me but pour

tes Grintr rst terminde erec Long To Nafey out vient du Jersey-City..

Dranare vurprites de l'année » le basedall tut le vendement de Bob Grove des

Rr4 quoiqu'ed de 3 ons. (1 est le meilleur pour la moyrnne des points

+ + +t pour osile des victoires et défaites. Comme lecon de persévérance,

me

“…

nnons le can du lanceur Vence Page des Cubr: Paye joua dans le baseball

e- #4 pendant 11 ens event d'erriser aux Majeures…
2 -—— ———

 

  

   

 

  

J ev drekfbald dra peut-être Mover quelques combats en Angleterre Ce qui

ner-"ottra d'ériter de rencontrer certaine ednersatres, ici, en défense du titre

On rient de remaître au 15 septembre, la rencontre Nore-
mettre À Nore de se remettre d'une aflaque

“une Jokn Henry Lewets, l'encuen champion mi-lourd a succombé à la

fe = a fl € déesdé d'ouvru dfbit de liqueurs alcooliques comme Jack
se. Joe Jacobs. gérant de Tonu Galento. n'a pu csoir son permis de gé-

+ de plu* on lui @ dit ou'on lut enlérersil. encore. som permis do second

  «amg de perdre
+n: 4 Philadelphie. afin de

 

    
  
  
  
     

   

On voit, Îei. une ncène aux funé-
Tailles de Babe Siebert instruc-
teur et joueur du Canadien, mer-
eredi, à Kitchemer, Ontario. Des
milliers de sportsmen, dont les

FINALEDANSLA
MONTREAL JUNIOR
La aérie finale pour je champlonnat

de is Ligue Montrésl Junior débuters
dimanche au Parc Jarry. & 2 beures
précises alors que les ciubs Kik et
Cberrier en viendront aux prises. Fon-
taine et Farrell, dirigeants de ces deux
équipes respectivement. ont grande-
ment confiance du résultat de cette
série, quoique le club Kik a obtenu l'a-
vantage sur Je Che durant ls sai-
son régulière Ash: et Ryan compo-
seront en toute probabilité le batterie
du KIX tandis que Séguin. Webster,

 

in ligne Junior des cantons de Est a; 0. secusation qu'il arett portée à l'effet que Louts etait unm objet dur done

ov ‘orsqu’il @ mie Schneltng hors de rombat: Jetode a sdmus qu'il avait

« "re au simple point de rue de publicité. |
—parle"

“ dame Babe Siebert s'est fait transporter à l'hôtel où s'étaient retirés les
++ ot les foururs de hockey, À Kitchener. pour remercier personnellement,

. des ympathios témoignées C'est ‘un fort beau geste surtout quand on |

wmpte que Madame Siebert me peut maveher et qu'elle awratt été facile. |

c:-usde Les fumératlies de Siedert ont ru lieu, mererréi. en grandes _
mitées à Kitchener. Plusieure Montréaiais v eritieient dont MN. H-A
"noau Art Cayford et plusteurs joueurs Qu p
--! Conscher « offert te come de le Commission athlétique d'Ontarto à
Ling aux Maple Lente de Toronto pour l'entraînement. set œufomne

7 -r prétend oue les professionne!s cn? droit autant que les amateurs êc

» …- Un donnent deur pour cent de leurs revetter: le prérident Mulqueen
C mmilssion n'a pas semblé Deaucoup on faveur de l'idée de Conacher. rice-
‘ert de la Commission

LE MARATHON A RELAIS JOUETTE-MONTREAL-NORD
REMIS A DIMANCHE, 17 SEPTEMBRE

le promoteur
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Henri Foucreau jours fait pour chaque course ou ma-

us À aviser las courwurs at lo pu-: Ho SSSISoomTioebic sn général que le marathon a boue ferons; # tre poss t 1
fes pour une bourse de 8150.00. nous sommes battus Taronsmusnd
entre Joliette et Montréal-Nord même à is ligne d'arrivée

qu iedSueJedimanche Tee | rereas irpremere. nepromoteur
+ départ aspire recevoir d'autres inacriptions et

dette à ! heure de l'après-midi. Le & date. le nombre d'équipes est de 19.
prom‘eur Poucreay nous dit qu'il M! y = plusieurs sutres bons coureurs
Citigr la date de ce marathon findrifaire”betefigure. Alors.1
bien à regret car tout était prêt |reste encore 13 jours pour s'inscrire
pour lundi mais afin de ne pas ve- pu la date de la fermeture des
bir et ronfllt avec ’ une nouvelle ptions est le 15 septembre.

organisation 11 doit remettre au di. JOUDew [srossMb dite nr;
tranche 17 septembre le départ dei l'une dutence de jven de Joilet-
se maralhon à relais. ta: 1e 3ème tera à I'Spiphente.

   
relale

Chaie Jour le promoteur reçoit de 2.4 milles de St -Jacques et lo
Bouvet demandes d'loformations ou
evciiptions el km toute derniére lui

pre ouent Cen oeoutnoon
rs nombreux exploite dans Arad

Vin 1% Tere “ohpores issoneus Montphar. pyatively 1.EE Sele orpumcou!howl Tourlates Lavaltrie, Coat aefk I's gona du comté de Berthier se-

  

 

un! hien représentés dana op marelon à relaie Jollette- . epiemure procaine! Tord au
" “aie qui se fait le plus rema(ira de l'entrainement eat riodi de Ernest Harnows et de son co-Pn Adrien Cardinsi, lsquells e'en-wiMD compagnie de 1'équipe de Jo-rg eunier ot de Antonio Cardinal,ot boulevard Plo IX, et nombreuxI neamateurs de ia course à piedsPi pas d'élogen À l'adres-

Ta + pe des vélérans Ihigène Clouet-
aa Fied Desroches n'est oertes pas*1iide an aujet de inqueie 1'on *
ekentitee long sur 1s sonditlon.
plement, nos deux amis nous di-

 

 

  

æ fers à l'Assomption. soit
as ‘es de l'Epiphanie: le 4ème re-
Jais a fera à Charlemagne Qui est à
9.4 milles de l'Ansomption: le Sétme re-
lais oo fera au Restaurant “Ches Ja”.
à la Riviére des Prairies soit & 110
milles de Charlemag at 1a dernière
étape sera do "Ches Joa", Riviire des
Prairies au Manoir du Repoa à Mont-
réa! soit exactement 9 milles.
Pour Informations. priére d'écrire au

promoteur Henri Poucreau Jr. a-6 Mén-
noir du Repos, 4191 Bivé Gouin est.
Montréal-Nord ou par létéphone à
DUpont 3342.
ARTHUR BINETTE RRPRESENTERA

MPTION DANS l'ETTE COURSE
Avihur Binotte. courser professionnel

Bien connu, représentera l'hôtel Bellevue
dans la grande course Jeliettis-Mentréal,
ui aura lieu le 17 septembre prochain.
IM. Gustave ot Jean Pépin qui ont teu-

Jours sceurdé un généreux appot ana
athlètes. ont faurni loncouragement néces-

L

  

ire à Dinette pour coite grande épreuve
° n'eut entrainé ronscioncieuse-

moni. nflm de faire honneur nur eHoyeme
mp La "portionde ore

lemon tée, re
chain, De na ot

 

   Nous nous entraiînons pour oe

a ronconirerpnt fou ameter
de sport de toutes lus partise de lu pre-
vince, viendront enconrager nes voil-

acue l'avons veu- lente

25 oc. $1.90

 

magnats et des foueurs de hec-
key, étaient présents. Les per-
teurs étaient: troim frères de
Babe, Frank, de Zurich, William

et Fdward. de Détroit. et troie
beaux-frères. Clare Hoffman,
William Majer et Clare Milhau-

sen.

 

Ligue de belle mole
Previncisle

Club St.-Basile
Le club Bt-Basile à ajouté deux au-

tres victoires. dimanche dernier, con-
La série finsle de 3 de $ entre les, cre :e club Olympic de Montréal. par

valpqueurs de la demi-finale met aux
prises ie Gariépy et Breuvages ‘Jumbo. : défaut. dans un
au pers, Lafontaine: samed! après-midi
à 2 h. 45. Les 2 clubs se sont, .
Lund! spres-midi, (Fête du Travail). au
terrain Fabien, coin Bte.-Cunégonde et
Charlevoix, iI y aura deux parties.
L'entrée sur cs terrains est libre et
tous sont cordislement invités.

 

Club féminin St.-Jocques
11 y aurs grande partie de balle molle.

Quinn et Garleyy. seront appelés b|hundi. 4 s"ptembre. à 6 heures et 30.

leur donner lu réplique. Le gagnsnt déj angle Demontigny et Berri. lorsque les

ostte aérie. qui est de 3 de 3. rencon- |

trera ensuite ie club Sherbrooke qui’
vient de remporter les honneurs ans |

: ba.le. Le public es: cordialement ‘nvité

deux clubs féminins 8t -Jacques et Chi-
noises en viendront sux prises. L'éche-
vin du quartier 8t -Jacques, M. Coupal.
mre nt et lancera la première

4 on $2.08

programme double qui
derait être joué à St.-Basile. Aujour-
d'hui, le St.-Bast'e visiters le club Ste
Julie pour un enjeu de 25000. Cet en-
Jeu sera joué 4 de 7. La com-
mencers # 2 h. 30 p. m. La deuxieme
partie de cet enjeu sera jouée sur le
terrain du St-Basile. dimanche pro-
chain Le départ du club St.-Basile se
fera au terrain du club. à 2 h. préei-

ses. Inf: O. Tanquay. St.-Bastle.
——A ————————

Secs de soble
Joueurs de ancs de sable de 8 otces,

formez-vous en clubs pour ost hier.
Ne ‘aissez pas sllé le jeu de sacs de
sable de 8 onces. Le club le Mord lance
un défi à tous les clubs. Inf.: A. Buot.
6783 Delaro-he. DO 9278

LE PREX?—votre Martini ou Collins

Vous procurera une nouvelle sensation

gustative s'il est fait avec du Hiram

Walker's LONDON DRY GIN.

   ODWIP DE®HIRAM WALKER & SONS, CANADA
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Pate Senctol, gérent du

[J
rent

finale de ia soirée

mardi, peur forcer

protégé est excellent

queur de la bataille Garcia-Berger”.
Maxie Berger, le boxeur le plus

eensationnel de Montréal depuis les
jours de Léo Kid Roy, tentera de
poser un autre jalon sur la route
où on parle des meilleurs mi-moyens
du monde lorsqu'il sera opposé à
Felix Garcia, mercredi, au Forum,
dans ls finsle de dix rondes.

Il s'agit de la première défense
du titre mondial mi-moyen junior
que Berger fera. On se souvient
qu'il l'a emporté dans un beau com-
bat contre je fameux Wesley Ramey,
au Forum, en juillet.

BERGER EST CRAINT
Berger en est vraiment arrivé à

un point où {I est craint par les
meilleurs mi-moyens au momde. Ain-
si. on se souvient que Lou Ambers,
champion poids léger du monde, à
refusé catégoriquement de rencon-
trer Maxie Berger à Montréal, l'an
dernier. Ambers a refusé de faire

plus élevée que certaines de celles
pour lesquelles il s'est battu dans la
suite.

L'OPINION DE WYMAN
Lou Wyman, le gérant de Berger,

tellemens confiant en Maxie
wil à lancé un défi à Ambers et à

Armstrong, lors de la rencontre en-
ces deux hommes, à New-York,

semaine dernière.

£8

 

DEBUT PROFESSIONNEL
AU FORUM

 
£1

Harry Hurst, bien connw ches
amateurs, par nuite de ses

nembreux succes dams les tour-
mois, fora ses débuts professions

ux lorsqu' pesé
À Frankie DeCarle, mercredi, au

Forum

rongeh, menace de ne pes

vavoyer son homme dans l'arène,
n'obtient un contret du promoteur. — Myer P,
son céversaire, lui demande de foirs ses preuves, d'abord.

FELIX GARCIA, FORMIDABLE ADVERSAIRE
Le boxeur de Porto-Rice @ déjà défait d'excellents hom-

mes et I croît pouveir remporter le titre de chempion

junior que détient Berger. — Les idées du gé-

Berger pour un combot Berger-Armstreng. —
Batailles d'intérêt local entre Osborne et Shonk, Hurst et

DeCarlo, Jos Marsch ot Waterman,

Maurice Arnealt ebtiendra un contrat pour se battre centre le vain-

ln finale de mercredi au Forums, entre Maxie Berger et Felix

il refusera de rencemiver Myer Alper dans ia demi-

de boxe du promoteur Ray Lamontagne. Telle est la

d'une déclaration que vient de faire Pete Sanstol gérant d'Arnoult.
se présenterait devant In Commission athlétique locale,
Lamentagne à lui accerder ce contrat. Lamontagne

pas prêt, hier, à aétéder à la requête de Sanstol car il vent veir

auparavant. D'autre part, Sanstol insiste en disant que
et qu’il à fait ses preuves. Pete va même

disant que non seulement, il est convaincu qu'Arneult battra Alper

peut l'emporter sur Berger on Garcia. Toute bn question sera

séance de in Commission, mardi

|

mercredi eu Forum, s'il

DEFI OFFICIEL
“Je vais déposer, a-t-il dit, une

somme de 32500 au bureau de la
Commission de New-York pour un

. |combat pour le titre des mi-moyens
détenu par Armstrong si Berger
remporte, comme j'en suis sûr, une
victoire décisive sur Garcia, mer-

“J'ai assisté à ls rencontre Am-
bers- , la semaine dernière
à New-York et je reste convaincu
que si Berger avait été dans l'arène,
il aurait triomphé par mise hors de
combat.”

TACHE DIFFICILLR

Wyman fait remarquer avec ral-
son qu'il faut bien des démarches,
à New-York, pour obtenir des com-
bats contre les metlleurs hommes,
surtout des combats de champion-
nat. Les promoteurs et les gérants,
en général, sont d'abord, opposés à
donner des chances aux Canadiens.
Mais, tout de même, il ne désespère
pas de finir‘par obtenir la bataille
qu'il souhaite tant.

BERGER SE PREPARE
Entre temps. Berger ne parle pas

beaucoup et s'entraine activement,
convaincu qu'il est que Garcia n'est
pas un adversaire de peu de valeur.
I sait que Garcia est un dur à cui-
re, un cogneur et un habile boxeur.
Le fait est que Garcia n défait des
boxeurs aussi excellents que Pedro
Montarez, Honey Melody, Paul Ju-
nior, Johnny Mack, Johnny Rohrig.
Johnny Ballus et autres. Il a com-
battu Sammy Luftspring, le cham-
pion mi-moyen canadien, à qui il
concédait buit livres et il uf a U-
vré un combat sensationnel et con-
testé, à Madison Square Garden.

OSBORNE vs SHANK

Les sutres combats au program-
me de mercredi offrent un grand
intérét local. On reverra, d'abord,
Tommy Osborne, l'ancien champion
amsteur poids lourd du Canada,
dans une revanche contre Oliver
Shank. Le combat sera de six ron-
des. Shank a déjà mis Osborne
hors de combat et ce dernier veut
effacer cette tache avant de retour-
ner à New-York continuer sa cam-
pagne chez les poids lourds.

HARRY HURST

On assistera aux débuts profes-
sionnels de Harry Rurst dans I'su-
tre rencontre. Hurst s'est battu &
Québec comme “pro” mals on ne
l'a jamais vu comme tel à Mon-
tréal. Son opposant sera Prankie
DeCarlo, de Plattsburgh, que piu-
sieurs sportsmen ont déjà vu à l'œu-
vreà Montréal même.

premier combat sera entre J
Marsch et Buddy Waterman, po
ernier un protégé de Patay Drouil-

lard de Windsor. a
Avec un tel programme, on s'at-

tend avec raison à une fort belle as-
sistance, mercredi, au Forum.   Mercredi le 6 sept. à 8.30 PM,

CHAMPIONNAT DE BOXE
MI-MOYEN JUNIOR

MAXIE BERGER vs
FELIX GARCIA
Maurice Arnault

Te AnerCOMBATS
Sièges: $0.50, 31.00, 31.15, 11.54, $2.09,

33.50 Taze comprise.

que vient de compléter
fyivie Mireauht y 8

tte,unem plan.on

dire professionnelle qui

5 change
nuns

Sigue-

FE
)

sg
lz

ni
ng i ! i

i peut calmertacoma, missntime
Ls champion ne .

nullement son adversairede lundi. Béchard
ooû sûrement l’um des plue courageux
Tours qui soient passée dans nec arènes.
Dans cos combats précédents 1! » affiché

une tenue dirne d'éloges ot jemois Ul ns
montré up signe de crainte.

Si Béchard réuseit à conserver son sang-
froid il n'étenmern personne en Fempor-

tant la victoire. Par contre s’il veut so
lancer trop vite dans la météo il aurs alors
affaire à em rival expérimenté comme Ca-
gwen et cv sera le signal de ls défaite.

ne tient nullement à être défait.

qnipe olympique canadienne l'an prochain
plus [ot il tient à réaliser oo rive coûte que

coûte.
Lis Maher. lo brillant poids mi-lourd

du club athlétique Creseoni ot ua grand
favert des umatours de boxe. sers opposé
4 Armeld Hayes. le pugiliste de couleur.
dans Ia semi-finals du programme. Co sors
un match-revanche entre ces deux dure-b-
euire. Dans leur dernier combat, Hayee 6
fait ume large ontaille au-decsue de l'oeil
do Mader ot lo match à dû être arrêté.

Lorsque les seconds do Mader ent jeté

WESLEY RAMEY
LE MEILLEUR

Une dépêche de Grands
Rapids nous fait savoir que
dars cette ville on croit que
le meilleur poids léger au
monde n'est ni Lou Ambers
ni He Armstrong mais
Wesley mey. Or, on sait
que Maxie Berger, en finale,
ici, mardi prochain, a défait,
par une bonne m ce mê-
me Ramey. Cela donne une
excellente idée de la valeur
de Berger.

PARCE QU’

méârie à

pure et

LES GENS PRÉFÈRENT DOW

rafraichissante

beassée au goût des modernes

*JOGAGNON VS BECHARD AU STADE EXCHANGE,|
porte-conionrsIa ssrviette dens l'arène, le

du Crescent o'est thohd otM à chorehd

alors anilvattageers 3 Roger
roi

rame Paris.je champion poids léger de
la Nouvelle Angleterre, sera également nu

programme oi Mireault peut fai trouver

un divne sdversaire.

PROGRAMME COMPLET
Voici len détails complets du pre-

gramme de lundi à l’ exchange:

5 RONDFS
118 Ibe.: Joe Gagnon, University

Sett ve Roger Bechard, Champd-

tre A. C.
175 Ibe: Léo Maher, Crescent

| A C. vs Arnold Hayes, University

tt.
135 Ibe.: Romée Paris, Fitchburg

Mass. vs Gaston Deschamp, I
t.

Peel: Babe Gagnon, Univer-
sity Sett. va Roger Dulude, Cham-
pêtre À. C.

3 RONDES
135 Tha.: Roger Rivest, Champé-

tre AC. vs F

CTEha.Georges Auger, C: Georges Auger, Cres-
cent A.C. vs Tony Cullian, Central

“126 tra: Roger Larrivée, Cres-
cent pe vs Paul Thibeault, Cen-
tral Y.

135 the.: Mike Vanelli, Crescent
AG ve Bob Renuad, Champêtre

‘112 Iha.: Mike Madden, Universi-
aSat. vs George Deacon, Central

112 Iba.: Marcil Lamarre, Cres-
cont A.C. vs Johnny Kotos, Uni-
versity Sett.

106 Ida: Tommy Murray, Cres-
cent A.C. ve Lée Laroche, Cres-
cent AC.

Spéciale: Elmer Angell, Cham-
pêtre A.C. ve Jee Vanelli, Cres-
cent A.C. 

POUR SALUER UNE BONNEVIEILLE BIÈRE!

BUVONS UNE DOW!

ELLE EST

point

saine

Tremblay, |

CONTRE HAYES
'

 

Lée Maher, solide cogneur du
Crescent À. C., qui sera opposé à

Arnold Hayes, au Stade Fxchan.
ge. lundi soir lors de l'excellent

programme présenté et dont ig
finale sera entre Béchard et tir.

gnon,

 

—

BERGER, GARCIA ET
ARNOULT AU
GYMNASE .

On apprend que la plupart des
eurs de la séance de mercredi

au Forum sont arrivés a Mont.
réal et qu'ils termineront leur en.
trainement, lei. Dimanche. après.
midi, Maxie Berger s'entrainera
au Crencent A.C, 1822 Ste-Ua.
therine Ouent avec quelques au-
tres bozeurs au programme.
Felix Garcia et Maurice \rnouit
s'entraineront au Sportdom Gym.

: nasium, 3412 Sainte-Catherine FE.
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MILLES ET LE TOURESae rg —E 50 [ Vv ATLSeia rente pourprendre part se
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HEre ont rempor Peer | épreuves du championnat nage lc fr
DE LA PRO INCE fantFSIercever Ti-1de la province d'Ontarto, à l'exposi- ow ;—— i or co a omen aax

|

tion canadienne nationale.
deux grandes éprouves cyclistes ettisent grandement |100KOT,Procls,SUS TamséDamas] L'instructeur Malsoim Boss àCes oe Roné C: prendre-t-il port à le course. — Superbes Zème partie le Taseé à vaincu les Mar- ses trois 6l'attention. — ye Tour de le ince. chands par 2 4 0. Cette partie fut sus-| amend toiles canadiennestrophées pour le Tour province. si de toute utd et le lanceur dulfrançaises Aurèle Thomss, Maurice

Tased, Tomm: lids, n'accorda qu'unrochain, le 10, lemstempe ot 8 coi probable que ce méave- [seul coup sûr aux Marchands. La der-| DTISEUIt et A. D'Avignon.
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“ imanche p t deviendr érai dans quelques an- | nié tie aurs Jeu ce soir. diman-| Auréle Thomas a eu de beaux _.

erequ'aure lieu le signal Ra tac ee * cha.6h. 15précises. à St Henri. sora succès, au cours de l'année. Il a ga- saip a reuve de Dans nn d'une telle savergere,

|

Notre-Dame et Bt-Rémi. Lequel sera} né le champ 4 a
PM u départ ve d'avoir un coniréle |éliminé de Is course au championnat? hampionnat provine;
; jo championnat du {i eet trie

“oh :

0 milles, pour le est © très sévére envers los eoureurs aul essere. |Done on fouls ce soir pour la derniére e@nadien du plongeon. Récemment,

ade CSuh eyelinte Canadien rometreTo velo SiS

|

pie,Sulpromt so Bestar,37) gugraic le champlonnat canadien
prisée pr le clubcyel le dé Hoi à néere eateursanil ot dé

|

rea. Inf : Lucien 2233 Vaillant| à 19 brasse, sur unedistance de 200
ont M- fenrl Cette course out [fends do se faire couper le vent porvas 8:-Beurl,Montréal, P.@ (Par lettres proche quedeh mplonna

PE j i ob, .

|

seulement).
nnat

ouéjonnépar la Canadian Whool-

|

enteveeeastre eden “veut ce due un BrOVITAL es oi
|

esar le oan Snai roanTeeTee Thame, tam re
CoerEE HEES POUR LE TOUR DE LA PROVINCE

||

Maurice Bricaut, qui en cat à | “emadien français, qui contes demauvais l'organisation, la di- TROP
À Bric ‘hw - == IF

rénérausit plusieurslettre|
première ons wm : as ewe a cos

mander rma-
ha , cai senior, distinguer sous coule

s  mcornant cette course. n
on eone act iwEste

EL

:i cnà pleaninov
; médistement après Thomas, dans je

|

verges lors des essais pour les Jeux

ent Pole

où

des
championnat provincial de plongeon, | de l'Empire.

aiesdu Canada et des

|

:

‘omme coureur
sinserire à la dernière

3

inute, plusieurs bons eyclistes

2

Sitendent la dernière minute pour

3

faire leur inscription et peut-être

plusieurs aurprises attendront

ceux qqui seront à la ligne de

© tyr, détenteur du championnat
depuis deux années consécutives,
s'inscrira-t-il cette fois ? C'est ce

jque nous nous de: s {

"M, Gachon anticipe que le cham-

_

! pionnat restera à Montréal mais

! pour contre, il nous faitremarquer
| que les cyclistes américains qui

* prendront part à Ia course sont in-

! connus des cyclistes montréalais,
i alors une dure lutte va étre enga-
1 gée entre les coureurs car tous

iiwiES
Comme tout bon fumeur, vous reconnafisett1 porter la victoire ef e ti : tout de suite l'arome du Philliee—l'odeux 

wsréoble de la feuille de Sumatra véritable
moins "0 surveillants au cours du
parcours afin que les cyclistes
n'enfreignent pas les règlements
de la +. W. A. Comme nous fa
vons anoncé, le départ aura lieu:
au nouveau pont du Bout-de-!'lle
et lex coureurs se dirigeront vers
Québec, jusqu'à une distance de

125 milles et le retour se fera par)
Je méme chemin. les officiers en

if eharge de cette course sont à met- |
tre la dernière main à l'organies-
tion et tout va être prêt pour le
de art de cette course.

1 TOUR DE LA PROVINCE

| ‘ne autre épreuve qui n'est pas

champion du Canada pour la dis
tance de DU milles. Il y aura au

À laisser pour silence est l'énreuve
du Tour de ls province. Comme

leetie «preuve aura lieu deux jours
“aves ie championnat du Canada,
plusieurs cvelistes étrangers pro- |

}
“fiteront d'être à Montréal pour
{prendre part A ce Tour de fa pro-
vives,

| test la première fois qu’une
i ép.cuse de ce genre aura lieu dans
la province de Québec, Cette épreu-
ve est orcanisée sur les mêmes
bases du “Tour de France”. Cette
épreuve sera très dure A cause de
sa rapidité. À chaque ville que les
coureurs traverseront, il y aura
des sprints et des prix spéciaux
sont attribués aux gagnants

chon ool rnieurée d'un remité on-  

 

    

   

sonre d'épreuves. Aux quar-
de l'erranisation nous avons
de la
hiss pour © Tour de la

 

cvelistes passeront ent vouin

   

  

peur retle épreuve, of qui auront le‘ur Jetale de 1°060.00 of consistant onhére, marchandises, bycieletion etc. M.

- rendront
ne avant pac déçueM auile coviendrant enchantés .“ ce Tour$e la provinee, Un magnifique trophée demaison Laberataire Prance-Canada ue-

 

que au'il à eu un téléphone mererodifermier avec M. Grosjean qui cet arrivé àeu-Yarh dernièrement venant directe-1 de Paris. M. Grosjean se rendra à
début de la semaine pour| à ln classique de Columbus ot omBartivs de cette dernière ville pour

ns: à Mantréal à ln fin do cette tonRyyeA" .“breuve du Tour dela provinces

    

  

Plusiesrs bételliers nu ropre de jtieR les derniers develeppemente coucer-

- |et SSème victoires
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Voici quelques uns des nombreux
trophées, qui seront discernés aux

i lw Tour de la prov
ce. Eu plus de ces trophées plus
de 100 auires magnifiques prix
seront ajoutés au cours de la ne-
maine. La bieyclette est une des
cing offertes par le Maison Ga-
chon Cycle, dont M. Henri Ga-
chon ent le propriétaire et
l'erganiasieur du Tour de In pre-

rent suivre ax'eprée Jeu camions de ravi-
taillement 6 dor smbulances. Ceci ot
peur donner chances seules à tout vvaant

 

  
 

faut coureur vemant de l'étrangee et.
qui wrent moins fortunés que les autres |

LE TRAIKT
Voici le trajet que len cyclistes parreu-

rorent au cours de Tour de lu province.
Les cyeliates partirent de pont de Havre.
mardi matin. le 12 eptembre. pour filer
vers la ville do Sherbreshe. Cette première
étape sers sur distancede 169 milles. Les |
«yclisies arriveront à voîte dernière vifle
vers 4.68 p.m. du soir. La dearième Étape
sera do Sherbrooke & Thetford-Mines, weit |
une distance de 90 milles. La troisième
Maps sera do Thetford-Mines à Québec
soit une distance de B@ milles. La quatrié-
me étape vor de Québee à Trois-Rivières
suit à 90 milles of bu dernière corn de
Trois-Rivières à Memtréel voit 9 milles.
Le total des milles à parcourir pour ee‘
Tour de la province oot de 450 milles
Nous dunnerens éane notre preshaine edi-

nant co Tear de la province.

Club Billerd Fullum
———

Ayant déjà un imposant record de
Tiletoires à aoû crédit. le Billard Pui.
um continue toujours de ee
en rapportant ses 49. 50, 51, 52, 33, 4

e la saison. Dernié-
rement, it Ape, du Peco-la & deux
reprises par 6

&

4 et 14 à 4. Le lanceur
Remillard n'aocorda que 4 coupe aùra
tandis que Charron et Bigué brilié-
rent au bâton. Dana Ja Zégie. Gamache
lança une excellente part'e en retirant
10 hommes au bâton, aidé à l'offensive
Dar le coup de bâton de Barti. Charron

 

 

© Roger Brosseau. Les clubs Orioles et|
York Bonhomme furent aussi défalts
dana des parties contestées. Granger
Dous donna la victoire. van circuit aprés
deux manches supplémentaires Contre
Taverne Leroux, Billard Fullum ne
fut Jamais en danger deperdre, car le
lanceur Charron n'accorda que cing
coups alira et les canons Baril, Cotton
at cr Brosseau el tous les joueurs
en général frappérent les balles du lan-

vince. Les trophées du bar ont
été offeria par M. Eloi Vallée,
M. Louis Quilicot. président du
club cycliste Quilicot et M. Le-
mieux des Trois-Rivières. ceux
du faut par Louis Gachon, fils
del'organisateur. M. Lemieux des
Trois-Rivières, M. Edgar Char-
bonneau, M. Lemieux des Trois-
Rivières et par St-Hubert Tire.

(Photo “Le Petit Journal”).

   

qui enveloppe le long tabac riche, mr et doux
—V'effet ralzalchissant de la qualité évidante—
une qualité que vous n'avez jamais trouvée
dens un cigare de cing cents. Batimloction!
Un réel pleisis! Ji n'est pos étennant que le
Phillies soit le cigare le plus préféré de
l'Amérique du Nesd—sans censidésation de
peisf 11 vous est effect au prix minime de cing
vents. Vous n'eublisres jamais Le jour où vous
fumaeses votre premier Phillies . . . que ce seit
sujeurdhui.

PHILLIES
Ashetes-en une poignée ches votre marchand

aujeurd hui. Roppeles-vous qu'ils cent
vraiment deuz—et seulement Be.

LE CIGARE QUI SE VEND LE PLUS DANS L'AMERIQUE DU NORD
 
  
    

  

  

   

 

   
  
  

  
  

 

  

  

  

ken nous dit qu'il ne roculera ceur adversaire r un total de 13reas on peur faire un wuceès de cette

|

pointa contre 4. clud Chaput fut jer $l.Je Tour de France

|

dernière victime par 3 à 3. lanais ASH qu'en événement trie

|

Gumache fit mordre la po:orranlatenmeh SPT ‘plusieurs anniea fee [rappeurs. tandis que Baril, boisbee, dt) Font porvenua à où faire [los fréren Bromeeau furent lea étoiles.Ones tré IaH sportif do l’Europe ot

|

Vy la salen avancée, le Billard Put-attire es milliers de touriatoa.

  25 ences $1.90
40 owes 2.08 e

WHITE SATIN GIN
  

 

 

 

    1 depary lunes lance un défi aux mellleure eludeBoron 4 ve ello seront caleuléa de (de la ville: Jardin Botanique, Albertrant vate Je possi ring. Aftard Frérea. Rin-Min-Tin.he pas may restatingret von ot Bt -Bastle, pi . Dis
=Prasioursvilles preperation

|

recov.

|

1 Billare7 k a ri tsa* dont nee courvurs oe t! Belanger: Cleriier 676, °



Le champion, reconnu
$ perlo Commission de
- teéal, annonce son

intention de faire com-
pagne partout pour
u’il n'y ait qu'un cham-

TL unique,

CONTRE WILLIAMS,
ICI, LE 12

YNEW-YO! 2 — (8 au
“Petit oar _ RER une
a annoncé aujourd'hui son inten-
tion de commencer une campagne
aux Etats-Unis, en Europe, au
Mexique et au
der de défi la ages
tion du ionnat mondial la
lutte.

ai encore un match à livrer à
Montréal puis je partirai pour une
tournée Jui me transporters par-
tout où ify aura des irants lo-
riques au championnat du monde”,
a déclaré celui la ion
athlétique de Montréal reconnait
comme champion du monde depuis
environ six à sept semaines.

“Je sais que la lutte ne repren-
dra pas toute sa popularité tant
qu’il y aura deux, trois, quatre,
cing ou six prétendus champions
du monde”, à-t-il ajouté. Je pcra
donc en guerre et je ne m'arrêterai
que lorsqu'il n’y aura qu'un cham-
pion du monde. J'ai l'intention de
rencontrer tous les aspirants logi-
ques. Si je suis battu, j'aiderai
moi-même mon vainqueur de mes
fonds pour lui permettre d’élimi-
ner tous ceux qui prétendent avoir
droit au titre.

“Je suis d'opinion que la lutte
peut redevenir un sport extrême-
ment populaire si seulement nous
pouvons voir le jour où nous au-
rons qu'un seul et unique cham-
pion du monde. J’ai des émissaires
qui sont partis depuis quelques
semaines pur le le Ja-

, ue du Sud, les Indes,
‘Europe etd'ici quelques mois je
devrais être fort bien renseigné

  
sur tous les meilleurs lutteurs des
divers pays. Puis je demanderai
aux promoteurs des Etats-Unis et
du Canada de faire une offre pour
un grand tournoi international

 

 +
pour trouver le meilleur d’entre

côté, je me propose
de rencontrer les princi ux as
pirants du Canada, Etats-Unis
ot du Mexique. Je dois commencer
per Cy Williams qeJu aecepté

rencontrer le 12 du mois au
Forum de Montréal dans un match
où mon titre sera en jeu.
APO
Kosaboski tentere
d'enlever le titre
à Amhere, lundi

—

 

Le brillant champion du monde
poids lourds Juniors Zélle Amhara dé-
fendra aon titre fundi soir au 8t.-Jac-
ques contre a brute de Détroit tes

i, La match sern de 2 chutes
de 3 sana limite de temps. L'Ethiopien
est confiant de conserver son titre en

que belle qu'il a déjà adminis-
trée à brute locale Harry Madison.
Ambara qui s'entraine depuis quelque
temps en vue d'un match de dore nous
déclarait qu'il se servirait de son expée
rience comme pugiliste s’il le faut pour
donner une leçon au brutal polonais.
Pour supporter cette attraction prin-

cipale le promoteur Ray Lamontagne a
un match entre ie solide Charles

Layden et la merveille de Boston Ragnor
dine. Ces deux as du matelas ne se

feront pes de Quartiers danas os 30 mi-

Canada podc déci-

|

plus de servir une râciée tout aust ef-

itive & feat

| nutes qui sers lasemi-finale.
| "Pour is méme durée de temps le
sensationnel Raymond qui ne
compte que des victoires s'attaquers à
l'indien de Caughnawags Chief War
Bogle. Ayant appris la
Zells Amhara revenait parmi nous.
Raymond s'est immédiatement mis en
frais de demander au promoteur Lamon-
tagne un match pour le championnat.
“Je suis prêt à faire face au vainqueur
de lundi de dire Raymond et vous pou-
vez être assurés que le public y vermm
de l'action je euis confiant dans l'issue
de mon combat de lundi voilà pourquoi
je demande ce match de championnat”.
Le solide Jim Tiger Delisle aura à

faire face dans la seconde rencontre de
1s soirée à Turc Lammy.
L'ouverture de ls soirée as fers en-

tre Al Tucker et Lou Kelly Ces deux
combats seront de 20 minutes où une

ute.
—_———veoer——————
LUTTE ET BOXE À LA SALLE
ST.-THOMAS D'AQUIN

Mercredi. le 6 septembre, à la salle
St-Thomas d'Aquin, 4040 rue St.-An-
toine aura lieu programme suivant:
BOXE. 5 rondes: Buddy Young.

vs Joe Defrancisco 135 livres.138 livres
LUTTE: 20 minutes: Paul Laprairie

148 livres va Bob Christie 140 livres: 30
: _Philt Charbonneau 135 Ii-

reier 133 livres; Demi-
miputes: Young Timmins,

vres, va Marcel Racicot 147 livres; 147 livres. Entrée gratuite.

AVEC LA BLACK

as] fers face à C

 

Lerry Raymond vs
AlarKeseboski

à

Verdun

La séance de lutte qui devait avoir
1teu demain solr, à Verdun, & été remise
à mardi, pour cause de la
Travail. le promoteur Adrien

|

Vail-
uette présen au stade du Verdun

rtamen’s Clud Ine. ua programme
de lutte de premier ordre. > combat

ncipal mettre aux amour
Prieur polonais Alex Haasboaki et Lar-

Raymond de Détroit. Ce dernier est
un excellent lutteur avec ses prises
scientifiques. Ce combat sera de 2 de
3. limité à 90 minutes. Dens le spécial

de 30 minutes, l'indien Chief War Ragle
harles Layden, de Dullss,

Xa.
Dans Jo 30 minutes, le rude lutteur| f.

Jack Rémillard a rencontrera contre
un autre lutteur de ls rudesse en la
personne de Graham Stockton, de Ver-
dun. Dans le 20 minutes, Turk Lamy
fors les frais de la première rencontre

de ls soirée, contre Lucien Leblanc.
un nouveau venu dans jes arènes de
lutte de Montréal. Le atade est situé

angle des rues Hickson et Bannantyne.
à Verdun.
—

Club de balle molle
Cercle Educationnel

Le Cercle recevait lg fort C. P. @t--
Mare sur son terrain et l'écrasait par

11 à 5. Dimanche dernier, 11 divisait

avec le fameux Kik, ci ion de You-
vile:7 à 3 en faveur du Kik et 7 à 2 en
sa faveur. Rotarie se distingue en n'ai-

louant que trois coups sûrs dans la ae-

rtis et Senécal avec deux

coups 5 et un deux-bute. Mardi, le

Cercle recevait ls puismnte équipe du

Sreuvage Jumbo la Ligue Provin-

ctale et faisait partie nulle par 5 à 5.

La joute fut arrêtée à la fin de la

sème. Adam se distiogua pour je eCr-
cle en frappant un circuit avec les

buts remplis et Rotarie lança une par-

tie de toute beauté pour n'allousr
que cing coups aûre aux puissants

frappeurs du Jumbo. Aujourd’hul le
Cercle rendra visite au club Nelson.
coin Canning ot Notre-Dame, dans un
double. Le Cercle tient à remercier les
Joueurs de ces clube pour leur bel es-
pris sportif.

PARTIES DU DIMANCHE
LIGUE INTERNATIONALE" Bu/fslo 4

MONTREAL; Newark à Baltimore; Jer-
sey-Clty à Syracuse; Toronto à
chester,
LIGUE NATIONALE: Chicago à Ctn-

cinnati; Boston à Philadelphie, Brook-
me New-York; Pittsburgh & Setnt-

LIGUE AMERICAINE: New-York &
Boston: St-Louts à Cleveland; Phile-
deiphie à Washington; Détroit à Cht-
cago.
ASSOCIATION AMERICAINE: Tolédo

conde

| 8 Columbus: Loutsrule à Indianapolis;
Kunses-Ctty à Milwaukee: Minnee;
its à St -Paul mo 

DEBAETS ET SON
FILS DANS LES
SIX JOURS
—

Verra-t-on jamais une sombinal-
son père et fils dans une course

de Six Jours ? C’est ce qu’on peut

espérer si Gérard Debaets réalise

son ambition de courir avec son

fils Michel, maintenant âgé de 15

ans. On connait Gérard Debaets

ur lavoir vu souvent à !

Fi aux Six Jours. Il a élevé son

fils avec l'idée non seulement d'en

‘aire un coureur de Six Jours mais

avec l’idée de l'avoir comme parte-
naire, un jour.

Au C, P. St.-More
—

Le ctub de balle molle 0. P. Bt.-Mare

s'est de nouveau mis en évidence, la
semaine derniére. en ef at de
nouvelles victoires. Dimane: dernier,

sur je terrain du Jardin Botanique. 1

triomphasit de l'excellente équipe Rose-

mont Maple Leaf, dans les deux par

tles au programme par 13 à 12 et 1 a

13. Gilbert, arrêt-court sensationnel
des Bt-Marciens se distingua d'une

manière toute particulière en frappent

pour les deux joutes buit coups sûre,

dont deus circuits, en neuf apparitions

au bâton. Capt. Harel et J.-C. Barret-
te frappérent également pour lo circuit.
Lundi (1 défaisait les Eperviers du Nord

par 9 à 0. Mardi :l fatsait partie nulle

de 4 à 4 avec B. Desjardins et mercredi
il faisait dainser pavilion eu Peco-ls
8 à 7. Aujourd'hui Je C. P. Be.-Marc
recevra sur son terrain dans un pro-
gramme double. Pour inf: MM. A-M. Ra-
¢ine, DO. S870. entre midi et 1 Bh JO
p. m.… où 6 et 7 h. p. m.

Détail de le Ligue de dalle
moile Previnciale

Les premières rencontres ont apporté
des surpriese dans le détail de 1s Ligue
de balie molle Provincia!e. Le Jardin
Botanique, qui avait eu le première
rencontre chez lui le 30. cette partie
ayant été déclarée nuile, le Jardin Bo
tanique s joué 2 parties su terrain du
club les Breuvages J . On estime
la foule à prés de 7,000 personnes. La

 

première rencontre a nécemité 14
manches et la victoire ast restée su
Jumbo par 2 à 1. Le ud béros de
cette partie fut sans oublier le lanceur
Quintal et le :«nceur Doré. Kddie Ber-
valdi qui « fait compter le point ric-
torieux. Dans 1a 2ème partie lies Breu-
vages Jumbo ont éliminé le Jardin Bo-
tanique par 2 A § Dans l'autre détail,
le Canton de Borel à fait une dure lut-
te au Gariépy. mals a 4û baisser pa-
villoa par 4 à1 et 4 à 3, devant une

GERANT DE L'ARENA
VERDUNAM

 

Arthur Lapierre, «portsman bie
connu, président dela\ Hg,

 

   

 

qui à été nommé gérant de la nou.
velle Arona, à Verdun. ll n'yapus
de doute que Lapi «era à le

j Ttant poste.

Activités du club
Rin-Tin-Tin

——
Par la voix du ‘Petit J onaly

clus de balle molle Rin-T:. 1 M
te je public À Inscrire ses = en
tes courses qui se dérou'r
festival aportif qui aura Her: d:

   

  

le 3 septembre au terrain F: rnase,
Des centaines de prix ont été off
par les merchands du Nurd st Qude
club. M ÿ aurn attraction de : :1 genre,
courses pour hommes et © £10.      

 

  

      

  tependany
du Nord entre le gagnant ie °
Yvon Robert et Mad, rotor ores
laire et aportif club R
Dimanche dernier. le R

covait ls visite du cud
Pulls dans un double

circuit & 1s dernière ma
lo score était de &
chambauit était sur
remportait aa Tème victe:
aoû. Dans ls Zéme partie ire joueun
du Ria-Tin-Tin frappéreut 15
cûre et eat par il 81 C rman
Qriftith et Premseault se 4" -.çuérent piêtre assistance

Black Horse
La meilleure bière du Canada

aM
ta BRASSERIE DAWES, MONTREAL

HORSE—"CA MARCHE"

avec chacun 3 coups stim

  
 

 



 

   
    

   

    

 

  

=2
/
a
»

L'hobile 5. ci

quemest assuré de terminer
. ngement dons te

qu'un saulhee Newerk

placeFo rr

     
  
   

 

  

 

biffonne
—

but de Montréel
— Dickshot,

eu bâton
Le club Rec

 

© grvarere:

À, Smith,

clessement

 

 

 

 

  

actuellement pour vas
de -City, toutefels est

Buffalo, est preti-

on tête des lanceurs. — Ml n'y © ou
des clubs alors que

monter en 3ème
mine eu béton

of Newark sont toujours sur un

‘égalité.

Id

moyenne

©

 

  

  

 

de ferminer la salson avec une
+

A LA SIGNATURE D'UN CONTRAT DE $300,000 POUR LA RADIODIFFU-
SION DES PARTIES DE BASEBALL

    
 

 

   

 

 

L P A. P C 2 3 OC. Ppp Bv. MyBlan (Photo "Le Petit Journal ).

.- )WCHFPSTER 161 4066 TSI 1607 269 67 96 677 4 27 8 Les contrats pour les droits exelu- la radiediffusion de ces joutes que l'on voit sasis. Debout. en
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de la clasne “A”, au No. 204$ rue Dro-
tt pou- le Zème 130 coupe. Ce tournoi
wi dr deux de trol. Dans Ia clases “B”
© Bic'n n remporté la victoire sur
dos Ricard. par 19540 en faveur de
Begin ei 19083 pour Ricard. la ma-
Jorité de Hégin fut de 355 Mercred!
soir, à % h pm, Bégin rencontrera
F.Lurocnet. celui-ci rot le dernier dans
le tournoi de la classe BD“ à rencon-
Toop xin. Lea premiers 78 cou se
FOBt joués eu is du Br-Pierre.

tue Woite et les Geuxiémen 75
‘oups au SBalaberry. 1084 Mon!
Ces dernière seront joués, à 8 KR
tendred! solr.
PPO

Le bolie molte & Ahuntsic
Dimanche après-midi. à 2 m. 30, le

 

  

ps entiables et qui à défait le
tar du Nord à 3 reprise rendra visi-te au Abuntaic. Pour la otrconstanceAhunui- sëra renforci. Ceci sers unLrogmniume double. Le fête annuelle àAhunuic eommensers le dimanche 10

septembre dans l'aprés-midi. Le pro-gramme Femprond une course de Moat.
*1-Nord à Abuntale ot différentes au-

Hiv attractions telles que bdinge. etc.iETRE
Ménard, 1978REDeLe DU =.    

    
Frogramme double à 8 PM.

Lundi, tête eu travail, 6 sept.
Double pregramme à à PL
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COURSES À BLUE BONNETS

26 AOÛT AU 11 SEPTEMBRE

I1ere Course a 2.30 P.M.
(Heure Avancte) ADMISSION 50¢

MONTREAL JOCKEY CLUB
(Membre de la Province of Quebec Racing Asseciatien Inc.)

LES ENFANTS NE SONT PAS ADMIS.

7 ERRTE CASTIEE ©
! Liqueur Whisky
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C’est le 20 octobre 1988 que
‘ouvrit ls séris des combats entre
Lée Kid Roy et Vie Folay, ce der-
nier célèbre boxeur arcouver.
Ce soir là, Roy défendait non

i champion
[idsplums du Canada mais éga-

une ceinture en or d'une
valeur de $1,000, don de la Com-
mission athlétique de la cité de
Montréal. Cette organisation avait
voulu non seulement reconnaître
la grende valeur de Roy de même
que ses exploits mais ells avait
voulu être reconnaissants envers

d'une
avait à son

des victoires aur des
bozeurs onnus comme Lridshur,

cGowan, McLaughlin,
Mims, ete.

Verdict nai
Ce premier combat se termina

i Roy, cependant,
son titre.

ils ent combattu tout je temps El
n’y à pas eu un seul moment d'inse-

dans toute l'affaire. Mais il
semblait qu'une a
précaution flottait, an début du
combat. Les deux connaissaient les

p
c
e

a
j
u
b

HA
L

ê ; §

Lée Kid Roy en 1927. Lors de son
match contre Georges Chabot.

  

COMBATSSENSATI
MAA

ONNELS     “ALFOREMAN ET|(
Roy livra cinq combats contre Foley de Vancouver etil n‘en perdit auc,
Raisons pour expliquer cette défaite.- Contre Chabot, Roy gagm

LES DETAILS RAPPELES Df
a TT

‘est une grosse tâche que nous entreprenons, aujourd'hui, en vous résumant|
=sujet de Vic Foley, mentionnons tout de suite que Roy ne perdit pas une seule fo
Quant à sa défaite contre Al Foreman, pour le championnat poids léger du Conada, rou

les raisons de Roy sont excellentes. Roy a d'abord déclaré tbe

le temps, et il lui fallait quelques rondes pour se réchauffer. Contre Foreman, il n'eût pas de chance
  

brillant rallfement dans les Sème cé
16ème rondes pour mériter le ver-
diet nul qui fut rendu. ;

Inutile de dire os combat fit
couler beaucoup d'encre o% que les
commentaires furent nombreux.
Comme le fer était chaud, on dé-
eida de renvoyer immédiatement
les deux hommes dansl'arène©On
déclara que Roy & grande-
ment affaibli en perdant treize
livres pour réduire à 196 livres,
lors du ‘ combat, c’était

bablement le ces puisque Roy
emporta dans le second engage

ment du 28 octobre 1986.

Roy l'emporte
H avait dix mille nes au

Forum pour voir Roy et Foley à
Poeuvre, ce soir-là.
Ra nous enpportons, comme

avons Fhabitude depuis le début
de cette bio, his, xn journal du
tem grande bataille:

tée et passionnante. A
deuses rondes. 11 n'y avait qu'une
seule décision possible à rendre. Les
juges déciarèrent Roy vainqueur.
Ils ne pouvaient faire autrement
car le champion du Canads await
eu an avantage marqeé ef avait af-
firmé sa supériorité sur sen adver-
'saire. I n'est pas douteux que Rey
est le meilleur homme des deux.

| Bien que battu, Foley n'a pas su-
“bi une défaite bumiliante. 11 a lutté

 

|

oe dir rondes.
En effet, avait eu l'avantage
dans rois rondes et il avait mené
le combat du commence

la rencontre oi lle eût duré

dizre :la foule, ‘ plissaitsque , qui remplissai
la aclis, a vu Foley fra bas
son adversaire, il s’est produit une
excitation intense. Le verdict, en

dien, à calmé les esprits.

Faits scillonts
L'arbitre du combat était Bill

Kid MePartland, de New-York, et 
conrageusement jusqu'à la fin. N 2°
fait preuve d’une énergie indomp-
table ef I} a affilhé une endurance |
extraordinaire. En effet, Rey I'a at-
teint souvent avec force à la mû- relle rencontre
choire et su corps mals Foley a Le verdict fut
tout encaissé et a continué à faire
face à Kid Roy et à s’avancer vers
lui. La rencontre n été extrèmement
passionnante ear Ul s'est fait de
furieux échanges en une foule de
‘circonstances et la multitade qui
| remplissalt se Forum a Frénétique-
ment applandi les deux hommes.

Faits saillants
Kid Roy a eu un très beau geste

après avoir été proclamé vainqueur
par les juges. 1prit la main de
son gérant et I , indiquant
par (àque le crédit de la victoire
revenait à som actif et dévoué
(gérant Raoul Godbout. C’est Là un
‘geste qui fait gré honneur à
esprit sportif du champion poids

| plums du Canada. Roy pesait 185%
livres et Vie Foley, 122%. Le pro-
moteur était encore Alec Moore,
Après la rencontre, l'arbitre Ri-

vet a déclaré que, selon lui, Roy
lavait eu l'avantage dans hust ron-
'des et Foley dans une seule, les
autres ayant été nulles, Les recet-tes furent de $13,484, C'était la
première fois que Roy prenait
part à un combat de deuze rondes.

Roy gagne sur un “foul”

lieu, le sie gy
mais co fut par un “ commis

Foley, & la 6€ ronde.
Pin Journal du te
du combat, dit 

|

 
 

Le 32me combat entre Foley eût que portant,lei et là, des
Roy gagna grand effet. C'est dans

de
on

temps, en parlant da
que De “fout” qui à ouiendraii

les juges étaient Johnny Lynch et
Gus Bourrassa. Roy et Foley pe-
naient 125 livres. 10,000 personnes
étaient présentes à la rencontre.

Autre rencontre nulle
Le 18 juillet, eit lieu uns nou-

entre Roy et Foley.
nul mais jour-

noux du tempe furent unanimes à
dire que Roy aurait dû avoir la
victoire,
Pour la 4ème fois, en deux ans,

Vie Foley de Vancouver, rapporte
un journal du temps, n'a pu réa-
liser son rêve ni assouvir son am-
bition la plus chère, celle de deve-
wir champion poids plume du Ca-

détenteur actuel de ce titre. La
rencontre entre les deux pugiliates,
au Forum, hier soir, s'est terminée

ar wn résultat nul, l'arbitre, Bert
ght ot Lejuge Jos Lynch, optant
r untel verdict, tandie que

autre juge, Gus Éourrasea, a”
Prononça en faveur de Roy.
Le champion n réalisé, dès les

premières minutes du combat, qu'il
aurait À défendre von titre avec
teutes ressources qu'il possédait
ot la tâche ne I's pas effrayé, au
contraire. Car om put percevoir que
Foley, qui avalt fait of belle figure
contre Tony Cansoneri, se sentil, en
quelque sorte, ébeanié par l'aplomb
de son valeureux adversaire. La pre-
mière of deuxième rende, À parut
Piutéé content d'adopter la défon-
sive of d'aifendre sem rival, ben

Is pugilistesème, que
s'affirme le plus et  

rendant justice ax champion cana-_

= 2 =

ds

tant sur son adversaire comme un
marteau sur une enclume of les
partisans du petit boxeur saxem
passèrent de l'enthousiasme à l'ap-
{préhension en meins de temps qu'il
ne faut pour l'écrire. On savait Rey
em forme et on le savait aussi sus-

u'il n‘appartenait

 ceplidle de défendre som titre eom-
me son bien le plus précieux. Les
quelques coups qu'il avait reçus de
Foley dans les rendes précédentes
ne firent que l'aiguillennes of Rey,
lune fois qu'il eût mesuré ves chan-
ces, après avoir bien étudié la tac-

bataille éperdument. S'il manqua
Parfois des coups et ol ses poings
tombérent dans le vide, Il faut em
accuser l'anxiété trop grande, et,
du reste, sous ce rapport, Foley n'est
pas indemne, car lui aussi frappe
souvent dams le vide. Les deux hom-

de combat et parfels leur anxiété

cellentes.

Dernière rencontre à Roy
La dernière rencontre

Roy et Foley et lieu, à Vancou-
ver, le § novembre 1924. R
l'emporta dans cet engugement
douze rondes et prouva, une fois
de plux, sa rupériorité sur Foley.   
tique de son rival, ce jeta dans la Al

mes recherchalent trop la mise hers

leur [it perdre des eccasiens ex. |

Roy pesait 136 3-4 i ‘vo
en battant Léo Kid Roy, le |ley 138. Ts

entre |dente détermination de vaincre b
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Il conservait son titre de chapoids plumedu Canada qui
perdit jamais d'ailleurs, 5 »
aait 184% ot Foley, 125,

   

           

      

   

   

    

  

 

   
  

 

  
   

  

  
   

   

  
   

   

     

  
  

    

    
   

 

    

  

  

   
  

    

  

   

  
   
     

  

  

 

   

  
    

    

   

pour quatre seconds
continua cnspite pen

d'entrain et d'action jusqu'à is Sèm
Jusque HB. les avanuçe
été À peu près éçaux mi

Lés se préparait à fournir us ÿ
perde effort. A partir de ce moment

um avantage consdéraib

passiennant échange de coups, Re
ayant toujours l'avantage et lerçat

à se protéger. (irèce à m
de défense, toley réeui

ne tenir sur ses pieds et à ete
mise hers de combal

Un jewrmal du temps rapgerte
que plusieurs paris furent faits me
ln rencontre et que de forts mes
tente changèrent de mains

titre dRoy perd one e poids

Ce fut le 22 octobre 1928 que Lis
Kid Rey perdit um de ses tite
colui de champion canadien in

plumes, qu'il avait conquis
contre Chris Newton le 20 ar
127.
Un journal du temps mentions

que l'assisiance était des plus sen
breusse vues à Une séance de dou

Deux rondes seulement
La rencontre entre Kid Her d
Foreman n'a duré que deux #

mauts mais pendant ce peu de tea

elle à fourni l'un des spectacles le

plus excitante jamais vus dans 89

arène de celte ville. Foreman ved

batiu avec énergie et ardeur ire

sistibles. T1 n démoii le champ

par une avalanche de coups ol

était impossible d'éviter ou de pr

rer. Foreman était comme un €

clone qui arrache, brise ot

tout sur son passage. Sa jeunent

sa force, sen ardeur, be rrndakt

neible.
Foreman s'est lancé à l'altaçeh

dès le son de in cleche avec l'e*+

Plus rapidement possible. Vers »

fin de la premidre rende. il a
voyé Kid Rey aw plancher. Le

bitre compia eing secondes, vus ¥

timbre nonna, annonçant la fin
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E ROY CONTREVIC FOLEY
GEORGES CHABOT
Contre Al Foreman, Roy perd son titre de champion poids léger du Canada.-

devant la plus grosse assistance dansl'histoire de la boxe à Montréal.

CES COMBATS PALPITANTS
combats livrés entre Léo Kid Roy et Vic Foley, Georges Chabot et AI Foreman.

preles cinq rencontres sensationnelles entre les deux hommes.
étérons nos lecteurs à la déclaration même de Roy, rapportée plus bas. Nous sommes d'opinion que
classe des poids léger. En outre, Roy n'était plus aussi jeune et aussi vigoureux que dans le passé, dans
d'aller bien loin. Foreman (Bert Harris) connaissait les faiblesses de son adversaire et il en à profité.

i "Petit Journal” >

sport =r Pe Jou dang re. Céait ainsi dans mes exercl- champion dans les premières ron-
ls ronde.
son cein et putre remettre pen-

¢ la minute o
daewan recemmence la lutte
avec l'intention manifeste de finir

son homme et il fit tember Rey

 

  
homme de sorte qu’il

faisais toujours battre, puis, une t-on, nous croyons que Chabot, qui [était un de ses partenaires, et
fols réchauffé, au beut de trois ou !pesait 124% livres, soit sept livres
quatre rondes, j'étais obligé de mo- de plus que Roy, a eu tort de choi-

- La foule

|

dérer la force de mes coups afin de\sir la défensive dans les premières
sous une grêle de ea fit alors ne pas démolir mes entraineurs. rondes du combat. Il laissa aussides partisans a end'acciama. | Si j'avais eu la chance que le com-'à Roy l'occasion qu'il recherchait
entendre un ‘ tte 4 cinglé par bat dure quelques rondes, j'aurais de prendre une avance qu’il put
tons. Comme foue “le champion pu montré ce que je peux faire. de | conserver jusqu'au bout, bien que,
Jes coups de Foreman, | fournit un |Commençais à me faire au style dedans certaines rondes, Chabot ait
se lança à l'attaque e urs

|

Foreman et f'aurais pu faire mieux sérieusement mis cette avance en
effort désespéré. n porte Masede a dans Ia suite. danger. Royy alla avec furie, sur-
wolides coups 3 Je vous avouerai que j'avais son- |tout quand il eonstata que Chabot

discernement

le champion assumer l'avantage

nlan i

cer = Sens fait, boxe mon titre de champion poids | ver.

Une formidable acclamation ébrania (léger ear ce n àmavrale
Féditice. Les amis de Roy enthou- |ciame mais mon géran He : M

siasmes par la tenue de ileus hom- as gagné ton titre dans l'arène. ol

me l'encourageaient de toutes jeurs tu veux t'en défaire,

Roy ou plancher :à lui à forcer la bataille,

| Brosseau commença à être son adversaire pour gagner

Georges Chabet lors de son match

savait les points faibles de Roy. Si |
Chabot eût travaillé avec plus de

dans les premières
rendes et eût Hvré des attaques dans
Je corps de son adversaire, qu’il sa-
vait faible sous ce rapport, Il aurait
sûrement amélioré sa cause. Loin
de le faire, 1 à temporisé, laissant

et
empller points sur points. Si Cha-
bot a parfois fait tomber les coups

de se contentait de parer et d'esqui- | dans le vide, selon nous, il n’au- |
‘tait pas dû perdre de vue que c'était

itre. Ro: route. . su (litre. y n'avait qu'à se,
Ce n'est que vers le milieu de in défendre et cependant il a profité

tu le perdras bataille que le protégé d'Eusène | de l'inertie des premières rondes de
le

  

forces. Foreman. toutefois, était se- | dans l'arène.
lide. Il se rus, de nouveau sur Roy
et l'envoya au plancher. Avec un

! courage indomptable. Roy se remit
debout à la huitième seconde mais
il avait peine à se tenir et ne pou-
vait nullement se garer des (erribles
poings de son adversaire. Un formi-
dabie coup de in droite envoys une
fois de plus le champien sur le car-
reau, en dehors des cables. Ressem- ;
blant le peu de forces qui Iui res-
talent. Roy ne glissa danse l'arène et
a remit lentement et péniblement
debout en s'accrochant aux cables
pour se soutenir. Foreman. qui s'é-
tait retiré dans son coin et qui
épiait son adversaire. fonca sur lui

À dès qu'il le vit debout et lui lançant
un uppercut à la mâchoire l'enveya
une foin de plus au plancher. L'ar-
bitre comptait les secondes lorsque
Raoul Godbout lança une serviette
dans l'arène. Les seconds de Roy
Je trainerent dans sem cein pendant
que La foule acclamait Foreman qui
venait de remporter de (itre de
champion poids léger du Canada.
Roy eit vite repris un peu de force.
H se leva de sa chaise, traveren l'a-
rène et alla serrer la main de son
sérermiire victorieux. La multitude
applaudit bruyamment ce beau ges-
te du champion vaincu.

Déclaration de Roy
le lendemain du combat, Bey

faissit ia déclaration suivante: Evi-
demment, ça me fait beaucoup de
Peine d'avoir perdu mon titre, mais
Somme tous les autres champions,
le ne pouvais le gatder éternelle-
ment et j'ai été battu, Je peux vous
dire. cependant. que j'ai été battu
Per un homme qui frappe plus feri
Yes n'importe quel autre adversaire
que j'ai rencontré. Je me suis bat-

Bebby Garcia, Gerden, Benny Bass
8 plusieurs autres mais l'ereman

plus fort qu'eux tous.
Maintenant laissez-mei vous dire

“ Que J'élals en grande ferme eomms
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Les raisons données
! C'est dire que Roy à expliqué
:mieux que tout autre, dans dé-
claration plus haut, les deux rai-
sons principales de sa détaite aux
mains de Foreman. Le combat n'a
pas duré assez longtemps pour
iRoy qui commençait à être un vé-
téran et, d'autre part, À n'appar-
tenait vraiment pas à la classe des
poids légers. Le fait est qu'il ne

it que 187'» livres lorsqu'il
fier le combat à F , soit
144 livre de plus que la limite des
poidsplumes et 7'4 de moins que
celle des poids légers.

Recettes de $23,641.05
L''acsitance et les recettes pour

le combat Roy-Foreman ont été
considérables r une séance de
bore. Le chiffre total des recettes
fut de $23,641.05. L'assistance

yants fut de 11,726 personnes.
oy recut trente cent des recettes

tandis que la part de Foreman fut
42.500, i .

Roy garde toujours un titre
Le titre de champion poids Mger

du Canada avait changé de mains
mais celui de champlon poids plu-
me du Canada restalt & Lée et, en-
core une fois, Il ne perdit jamais
ce titre qu'il gagna avec gloire et
qu'il défendit avec pas moins de

Contre Georges Chabot
Ce fut le 19 octobre 1927 que fut

livrée la célèbre bataille entre
Kid Roy et Georges Chabot, batail-
le qui attira le record d'assistance
au Forum. Ce grand amphithéé-
tres de l'Ouest était rempli jus-
qu'au faite et on peut dire que des
milliers de personnes #6 virent re-
fuser l'entrée une fois que les al-
ées furent remplies à débordées.
On sait que Roy remporta les

honneurs cette rencontre où
Georges Rivet était l'arbitre.

La décision
Au sujet de la décision, rappe-

lons un journal du temps qui dit
qu'elle fut donnée à Roy probable-
ment à cause de Ja combativité du 

iSE
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et quand il envoya Roy au plancher
de deux rapides coups à la septié-
me ronde, coups qui attrapérent Roy
au menton. la foule donna cours à
son enthousiasme et pendant toute
cetle ronde, l'assistance fut tenue
ser le qui-vive par la perspective
d'un dénouement qui semblait pre-
che et fatal pour le champion.
Mais l'extraordinaire vitalité de

Roy, développé par un entrainement
censciencieux et assidu, lui permit
de se remettre d'aplomb et, dans ta
Sème ronde. un ralliement du cham-
pion fit, en partie. oublier l'incident
de la Tème.

Chabot s'est bien bottu
Chabot s'est battu cependant svec

bravoure. Nous ne l'avions jamais
vu seus un jour aussi avantageux
M a Bivré au champion poids léger
du Canada un combat, qui a mis
ce dernier à deux doigts de sa per-
te, et si le protégé de Brosseau eût
forcé davantage la bataille. nous
aurions peut être un autre résultat
à enregistrer aujourd'hui et un nou-
veau champion à exalter. Chabot a
cogné dur et il n'a pas marchandé
ses coupe. Il en a également reçu et
solides, car Roy s'est battu avec Ia
dernière énergie ,martelant parfois,
dans l'in-finghting surtout, le cerpe
de son adversaire. Parfois aussi les
deux hommes se Inissnient aller à
un échange terrifiant, qui faisait
Ia joie de ln galerie et c'était alors
um vrai débordement de jabs et de
meoulinets avec per ci par là des
tentatives mai déguisées d’appercut.
Chabot, d'après nous, n’a pas su

profiter dans toute In mesure du
possible. des avantages physiques
dont il jouissait. Plus grand, pims
pesant et ayant ia plus longue por-
fée, {1 aurait dû ssumer l'offensive
dès te début. M connaissait bien son

match. assurément l'un des plus ru-
des de «a carrière.

Les deux hommes étaient dans la
meilleure condition possible et leur
maich restera comme l'un de ceux
qui ont plu Je plus à la feule. Cha-

| bot a fait des progrès énormes sous
La direction sage et éclairée de l'an-
cien champion d'Amérique. Eug.
Brosseau, et nous ne garantissons
pas ce qui arriverait au cas d'une
autre rencontre dans quelques mois
entre ces deux mêmes hommes

Foule divisée

Ce fut un cembat excitant au su-
prême degré et Il n'y eut pas de re-
Pit pendant les douzes rondes, Roy
ne s'est jamais battu avec plus de
courage qu'hier alors que les odds
étaient contre lui de presque tous |
les angles qu'on pouvait voir ia ba-,
taille. La foule elle-même. dant il
a toujours été l'idole. était divisée
en deux camps, bien retranchés, et
l'un de ces camps était nettement
faverable à Chabot, dont l'appari-
tion dans l'arène et les efforts, au
cours de ‘a bataille, furent accueillis
avec un fol enthousiasme. Roy était
aussi plus petit. moins pesant et
son adversaire avsit sur lui I'avan-
tage de la portée. Tout de méme.
le champion a fait bravement face
à La musique et même ses adversai-
res ont recennu leyalement qu'il

avait en droit à la décision. Dans la
septième rende. quand Roy alla au
parquet, il se releva comme md par
un ressort, et il alls au-devant d'u-
ne variété de coups exceptionnels
de son adversaire. Sur la fin de la
ronde, il appliqua un furieux cre-
chet de gauche à Chabot, qui ne
s'attendait pas à cette politesse, et
Roy avait récupéré ses ferces quand la cloche annonça la fin de la ren-
 

DIMANCHE PROCHAIN
Nous publierons un huitième et dernier article sur Lée Kid Rey, éi- manche prochaisi, Neus donnerens le record complet de Roy, impression-

nant au possible. et nous parierons quelque peu de l'avenir de la boxe A
Montréal. Les lecteurs qui nous ont suivi jusqu'ici ne voudront pas man-
quer l'édition de dimanche prechain du “Petit Journal” pour le dernier
article sur Rey, sen recoré. et sur l'avenir de la boxe, jel.

 

L'ANCIEN CHAMPION CANADIEN
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    16 Rey, à ie suite de coimiare
» Canada qu'il 5 défend plus de trois fois aveos varote of qu'il n'a Ja-
étéque de , à ln sugyeetion du cemanissnire L. Larivée.
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contre Roy en 1927

ne jui était de. Dans la huitième ronde, Chabet
ces d'entrainement à New-Yerk.|des de la bataille. Sans vouloir je- |pas nécessnire de l’étudier. Il avait
Dans Jes premières rondes, je melter de blâme db personne, continue- |bexé avec lui au gymnase, quand il

ne sut pas conserver son avantage

de in septième et il parut un peu
dépaysé par les attaques de son ad-
‘vereaire. Roy se battait teujeurs
javec furie et essayait de l’effacer
lson paseage au matelas de la ronde
précédente. Dans l’infighting sur-
tout. le champion affirmait sa su-
périorité. Dans Is neuvième, Roy

| eut un avantage indéniable, et Cha-
+ bot se plaignit à l'arbitre on ne ssit
de quoi. mais l'arbitre n'y peit pas

! garde. Dans la dixième, Roy eut un
avantage marqué et ce fut une de
ses meilleures rondes. 11 donna trois
coups pour un et il poursuivit son
adversaire sur les cables. Dans la
onzième. le champion débuta par
une sauvage attaque, mais Chabot,
sentant le terrain glisser sous lui.
riposta durement et donna un pour
un. Les échanges furent terrifiants
Chabot logeant les coups dans le
corps. Roy dans la figure. Fatigués
tous deux. les boxeurs eurent alors
recours à des enlacements fré-
quents. Quand vint la douzième,
Chabot mela les cartes et joua le
tout pour le tout. Aprés quelques
taloches, il réussissait à planter sa
droite dans l'estomac du champion.
Qui tomba sur le des, pour se rele-
ver prestement. Pendant quelques
instants. Chabot, encouragé par cet-
te seconde chute de son adversaire.
se rua à l'aftaque. sortant tout ce
qui lui restait d'énergie et de vita-
lité. et Roy dut trouver la rende

lengue. Le protégé de Brosseau y
mit tant d'âme et de coeur qu'il
manqua un de ses élans les plus
furieux et tomba sur ses genoux.
comme le combat finissait. Lorsque
la décision fut annoncée, elle fut
reçue avec satisfaction générale. Na-
turellement, les partisans de Cha-
bot, croyaient qu'il avait droit à un
verdict nul, tandis que d'autres al-
lnient josqu'à prétendre qu’il au-
rait obtenu La décision. Mais, dans
l'ensemble. la décision fut approu-
vée par In grosse majorité et noms
la croyons justifiée.

Eugène Brosseau, le gérant de
Chabot. croit que sen protégé a
cagné le bataille sur les peints.
C'est ce qu'il nous à dit, et news
tenons à enregistrer son opinion.

WINGY
SONTICI©
À
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Marvin tient les Loafs à quatre coups sûrs, dont deux

sont des coupe chanceux. — Bell fait compter le point

victerieuw evec un trois-buts à le 9ème. — Les fe

   

réussissent quetre double-jeux. — Avec les buts remp!

Deel frappe un trois-buts bon pour trois points.

DEUX PROGRAMMES DOUBLES, ICI

MONTREAL..... 000 001 005— s 11
TORONTO....... 000 001 000— 4

TORONTO. 2. (Pur Al
maître pour Montréal aujourd'hei, R
voir Montreal triemphor du Toronto, par 6 à 1.
cours duquel Bell ot Deal frappirent chacun un magist:

ln rencontre. Voici comment les points

 

  

  

 

      

 

€ comptés,
les deux premières man-
sen bat sur quatre balles

Deal frapps dans wa

  

   

là allouer qu'un seul coup or, vint près

Det r balles A Schuster et à Smith, érent

r. mais Duke se reasaisit & temps, #4 le altuation fut

ja Sé. main encore là. un double-jeu

  
 

ris. Bell ot Dobe cognirent dessimples à li

   

des Leafs. sar le coup de Ross, (leur 3¢1. smpichs le Roval de compter.
LE ROYAL PREND L'AVANTAGE ;

Deal compta enfin pour Montréal, méme si son point n'était pas wm . Deal recut

quatre balles, e1 nvança se Ze sur lo sacrifice de Hartje. Van Rebays fut pases. ]

sur le coup de Hasson. Burns lances & Schuster è. pour retirer Robe: Dans un
      

  

  

 

cogna un simple. avance au Zè s
longue chandelle de Dejonghe.
quasd Hartje lanca à Norris, pe
oter À rbre avec le poini   
  3 e
Rees. Bell lo fit compter d'un
Ses bots, Deal y alls alors d'un treis-buts bon pour trois points ot Martie fit compter

     
   

 

  

  
       

 

  

   

  

   
  

  
  

 

_ ee dernier d'un autre simple.
PROGRAMME DOUBLE DIMANCHE ET LUNDE

peur revenir à Moutrés!. immédistement après la partie.
midi ot lundi, Fête du double |

me partie ot demie du!
Tereate. fora n de quitter la der-

mière position si possible.
-——

NMONTREAL à à ur |DIMAGGIO A UNE

Basenoc. 4 1°3 3 8 1 CHANCE A 3 TITRES
Martje. r 3 9 1 4 à = je Joo DiMaggie ne fers pas

Van Robays. cg 4 0 } s 0 Vi
.ib « 0 7 0 31 —

Norrins. sc .. 3 1 3 0 3 ot re |

Ban. 111 8 1 1 51 reuite, 1 semblait |
Duke. 1 . © 3 + 1 102 pi éd

noe 11 8 32 parties. Vendee DiMaggie«aver .
Totaux 3 6 1127 9 [augments ca mevemne 4 403 oi en faiasnt

TORONTO, C8 RA fUmPler sit points à porte sem vial à 111

Guen 30 Toe mime
\ ar 03 & à À SiRED EVANS RETOURNE |

Dejongne. »..3 $ 8 ! 3 AUX MINEURES ;
Burns. 1b 11 4 6 1 6 3, NEW.YORK. 1 — (Spécial aw “Petit
Mammers cd . . . 4 ° 0 ° — Russell (Red) Evens, lan- |

Beni 3 3 $ : dans tes Mineures lorsqu'il à été vonde nu
1.01 8 @ 3 2 4 Lealeville de FAmeri

Totaux mn OU 4 270 qe Témertere immediatement, On' àSOMMAIRE prdo
; Erreurs: Schuster, Norra, Poinis| Wee” Reeser, l'

comptes sur coups de: Beil, Deal 2 | Dedgers ent
Hartje. Trou-buis: Bell. Deol. Buts ro.| Evans venait lés: Schuster et Sabo!, Ven Robays lee Dedgers. il
Sacrifices: Martje, Ross, Doudles-peur:|huit défaites, 8
Mullan à Schuster & Burns: Muili- le Montréal mais les
pan à Burns: Schuster à Dejonghe & leuiours de le loisser

§ Burns; Burns à Schuster & Burns, Lait. parce que c'est à eur
sés rur les buis: Montréal 9. Toronto €. l'avaient entesé. l'aute
Buts sur ailes de: Mulligen 8. Duke 4j 40e Bill Terry oubtis de le rappeler.
Retires eu délon par: Mulligan 2.
Duke 3. Mouvais lancer: Mulligan. Ar-
Dditres: Nelly rt Porker, Temps de le

   

——-ampe-———_

Mile Moisan gagne le tournoi
! partie: 1 h. $5 mim, du Seignory Club

SEIGNORY CLUB. 3 «(Par fil direc
Rendement du Royal + ..° Fi Journal. — neroland

LES LANCEURS Moiten, champonne prorincisie du
soif, @ ajouté. um outre succès & ses

Porter 925 108 = nh î Hi nombreux lauriers. en gagnant le tême
Orsbaki 70 92 51 21 M © @ ‘339 ‘OUTNOI de poil par mrsiation du Set-

rs 142 188 112 82 33 1 10 419 FROTy Club. pour damra. Mile Moisan

Du 180204 08 51 4 6 9 ‘app 4 STCH6 une belle tenue durant les.
; Wicker 214 273 124 31 6: 9 16 ‘300 d74F rondes du tournot, of @ terminé
t Schott 42 61 46 37 5 © $ .000 9 °C, une gremce de 8 coups sur Mile

LeMaster 7 & 3 7 3-6 6 00 Hankin, du club Rosemère qui dest
i Malwed 25 29 23 17 11 0 2 000 me,Vouwi les rartes de Mile Mo:

Mile Hankin, pour samedi” van et de
Mile Motsan out 331 552 665 £2POSITION DES CLUBS
Mlle HankLIGUE INTERNATIONALE ue on oul 32 £52 100 4

(Parties de samedi soir non comprises, Mile Hankin in 634 455 566 44

   

 

 

 

  
  

  

    

   

 

   

     

   

  

 
 

. Total: Mile Moan, 82: Mile Hankin
Jersey-0ity .. $ 5 Mr 47, Total des deux rondes: Mile Motsen,
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Lu . “ ee
Rochester TT os 546 iSR 170 & 3% DES REGLEMENTS UNIFORMES |
Remi CUTZ % 54 POUR LA BOXE, PARTOUT ||
Balumore ® 84 413 NEW.YORK. 2. — (Spécial su i
MONTREAL 7 “ 404 Journal”. — À In suite des discuss

— as sorte le combat ba
mbers enry Armotrong, Abe J. Ciree-LIGUE AMERICAINE dont de In Commission aiklétique

x ork a. P. MY. de ersey, viemt de declarer qu'il te
x au ee a » ; 704 (tera d'obtenir un réglement uniforme

Chicago ! °° 7 a 38
pee “ 0ro: “er ve an 528 Greene
Washington .. .. .. T3 425 proposer ;
Philadelphie Cees ee 3 19.363 étudier les régiements des nr
8e -Loule “+ “ 0 20) re affiliées ou mon à

3 LIGUE PROVINCIALE tenters de
POSITION FINALE RIGGS DEFAIT BROMWICH

 

  
  

  

     
P. PC AJ

TrouRivieres . .. & Ww 80 A LA lére REQu a : re RENCONTRE ne
&. nthe € X 88 9" HAVERFORD, PA, 2, (Par fu direct] CIUD Berthe

ran an. 3% 34 338 0) %u “Pelit Journal”). — Bobby Riggs, le ——

Soret0 n 314 of foueur No, 1 des Etats-Unis, a donnéi Le elub da balle molie BertheBherbroote 3 + of und évance de 1 à uz Etats-Unis remporté ces jours derniers, ao aux"rmmondritle Fo 31 0

|

tur l’Austraite, tor @ trfamphé ai-|iren victoires 6 mon fret © au
ee tment de l'ambideitre John Brome] clube fverly Bettioment. par « a aCIRÇU ich.par 8-4. 60.7.51 d'agitsats Deschamps, par 8 4 3. La cup Berths» plore tite Jin lance un défi au Denise, sins! qu’

IGUE,INTRRNATIONALS: Nowe. sppevani Parker à quiet. allais- eeredebellemally ju-
Le à louquelques minutes plus tard, Soran, © ' Lime,

  

: bord.

Bell, Deal et Duke héros de la victoire!
o par 6 à l

 

BASEBALL
(Bdswitats du samedi)rte

LIGUE INTERNATIONALE
BUFFALO — ROCHESTER

Partie du solr.
JERSEYCITY — BYRACUSÉ

Partie du soir.

 

NEWA . ! 120 201 066—13 17 1 Collins était le jeckey. Biem

ALTIMORE 300 002 001— 6 13 0j ture. Collins ota y

Bros (8), Branen_ 9). . o $3.90 pour $2.00. High
: + wan

a rentue 7 Kerr (61, BR épreute d'égalité (deud boat. à Blue Boa
da stesplechase alors

LIGUE NATIONALE artpeter
200— 6 10

Risoronk 2% oa 33x—10 16 « par lo Dr. K Lachapelle,

et Hayworth. Cumbert 1
Danning.

Deurième partie. .

Brooklyn . . .
KE.

 

BOSTON 000 000 002— 2 5 1
PHILADELPHIE 03] 000 00x— 3 # 2
Moran (4), MacFayden «7» Turner et

Mas! et Loper, Pearson (9), Highe et V.
Is |Davis

CHICAGO . . 306 102 000-6 10 9

CINCINNATI . . 000 000 00: - 1 8 2
Passeau et Hartnett: Walters 35

.

|

Thompson +9}. Johnson et Lombard) et

Hershberger.

Pittsburgh . .{R 0
St-Louis ....H

LIGUE AMERICAINE
DETROIT . . S00 000 $00 +?
CHICAGO “0a 208 pes : 6

Newsom. Tebetts: Rignes. Tread.
NEW.YORK 160 907 012
BOSTON . ANT 818 Li

Buffing. Dukes; Ost ravseiler

1

100%
--12 10 7
«He

ving, Peacocl
PHILADELPHIE. 000 011 00: - 3 6 ©
WASHINGTON 000 000 008-6 _§ 2
Beckman et Haves Clase et Ferrel.

ST -LOUIS #20 009 016 3 8 1
CLEVELAND 213 050 Oùx- @ 16 1

Trotter 13: lawson et Ha:shany
Harder et Hema. os

ASSOCIATION AMERICAINE
LOUISVILLE —- INDIANAPOLIS

Partie du a."
TOLEDO — COLUMBUS

Remise
KANSAS-CITY — MILWAUKEE

Remise
ST -PAUL — MINNEAPOLIS

Partie du aot"

ROVINCIALE
800 000 50t-- à
000 120 000-3 9

Gindu Su:iX et Jones: Hebert, Kim-
ball et Galen

  

Comme il n'y a pas de lac, on
jette un arbitre dons un aqueduc
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Lucien Larocque dans um aquedue, ('ent
0 Qui cel resvarii des témoignages reçus
on l'eur de police. { hacen

  
Litijohm et Alex Steen s'aveueront t
coupables à l'accasalsen portes par I
Mitre La recque. William Haver n'a pas
admis sa culpabiiits ot la plainte 2 od
renvayee contre lui.

rorque. 2-i-en apris, ne c'en vel pas
drop mal tiré puisqu'il à Nagé Jusqu'au

comme =plusenrs le regardaiont

  

faire.
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En raccourci dans
les sports
—

Le club Lacnine, de la Ligue Rilir-
lieu, & succombé gus maine des legs
ders de la Ligue Provincie'e le Tron: -
Rirléres, par 5 à 1, rendredi soir. à
Montréal... Le Canadirn, de la Ligue
de crosse senior, @ triomphé des in-
diene de St-Regis par 12 & 2. 6 le
dernière soute dr la s8ison régulière,
tendrrdi, qu atode Maisonneuve, Une
deparre générale éclata ab dure prec.
que toute la joule ot on du! recou-
Tir à le police... Les Gente de New.
York onf annonces, samedi? qu'ils
avatent fair l'acquisition du 2ème
but Nick Witek, des Bears de Newari.
Ce dernier ne se rapportera qu'a le
fin de la tatson de la Ligue Interna-
tiongie.., Le direction der Tigers de
Détroit nnoneé elle aunai quelle
svait fait [dequisition du lenceur
AEmus Je Bisons de Buifaio, ac-

ent en tête des lanceur
Ligue Internationate.., “cu
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Le hortdomadame Welter ampere ue ts
QUINELLA POPULAIRE

À

LA ére
Old Dominion et Vee Sight étaient les choix du public. —
fort considérable par une belle température. — Program
huit courses pour lundi, fêtedu travail. —

pa doe. jamais jusqu'ici —Handicapeur à plus de pertic
prix de

PISTE DK BLUR BONNKTS, 3. —

Stem-Winder, appariensnt &

 

  

  

  

  

 

  

  

 

. rot v4 seu quartiers.
ne fouie

asmedi 4 Blas Bonnete.
asl devenue idéale peur
champ de courses.

 

 
| Un
lundi et on pout

alt dté gagné vend
ne

 

ralnqueur.
Ou ireuvora plus bas les

imsccits de lundi.

La Quinella a payé 8:12$ pour 6:06.

PREMIERE COURSE. &X0.
mer. 3 ans et plus. $ 1-2 furlongs. —

O'4 Dominion. 115 ©. Mila 9600. 335
155: Vee Bight 113. PF. Co.line, 6290.
250° Sally Quick 107. J Brennan. 8298.
Temps: 107 1:5 Ont aussi couru Bkot-
chy, Blim  Baiome Federal Reserve,
Lamporte. Bai.v Savon.

XIEME COURSE 830 3 ans et
plis Au

loon,

1 mile et un furv

Barry Night
C-swford,

 

  

 

103. R. Clonzates

Janus JR 108 J
110 F.C

Tempe: 154 4:53 On: auss) coary
Dean. Bw Lag. ln estor. Play 8
Kd
TROIS E COURSE, J ans et pu

7 turiongs tabotin 113 M Chop
$1170: $00 280 Rough Waters, 112, R

es
Lord
hoot.  

Duggan. 8463 238 Pie Plas 100. R
Gonzales 826$ Tem 127 2-5, Ont
auast cour Black

  

Hi Ben “Sashew R
QUATRIEME COURSE. 4460 2 ans et

   
plus. “Handicap Steeplechase 2 mil
# -- Trub Tom 312 R Shee $313
300 260 St.ckwood 135 M Emith. | 4400
4325 400 Fair Mnded 10. T Boow
290 Temps. ¢12 On' sum! coutu’ Bee
aning. Don Brown.
ural Bhower. Bis:  
Rom
CINQUIEME COURSE “The Drury’

Handicap, 9600 3 sna et plus I mille
Stem Winde: 111 PF, Collins, $280

240. 203: High Honors. 113. J Mann 
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DEUX CHEVAUX EGAUX DANS LE STEEPLECHASE

honneurs du handicap Drury's, l'épreuve principale au projram
journée à Blue Bonnets. C'était la éème vicloire ébnsécutive de voile “eh
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On n'atiend à une foule rreord pour lundi. jour de la Fite du T

programme sperial do huit courses, deni wn steeplechase,

Hre award que loa verse Jo sport des soie à wea

di.
inion ot Vre Moizhi ont rombiadé une quinella fort pop

a eté de

vdi. par quatre personnes.

+ des participants était le plus considers

AUCUN GAGNANT SAMEDI
Comme personne n'a pu désigner six gagnants, samedi (ous clam

éliminés aprés la deme course, le prix sera de $100, lundi.

additionnelle de $100. sera njouiée, chaque jour. Jusqu'à vendrrdi comme
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LES CLUBS CANADIENS
POUR LA 2EME FOIS À
LA QUEUE DE LA LIGUE

———

C'est la deuxième fois dans l'his-
toire de la Ligue Internationale que
lea deux clubs canadiens Montréal
et Toronto terminent en Tème et
Sème places. La chose est déjà aur-

 

je Royal termina en Tème posttion
tandis que les Leafs finissaient en
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WATT ET ROCHON SONT
CHAMPIONS JUNIORS
Bob Wert jeune ÿ de

pagné le rhamptonn hor
niory de le prorig edt an
a alors qu'il € on.

uw Ahuniste, € Tg
6-2, 5-7, 6-4, 14 -f, Le +
duré plus de trois heure
Chez les garçons, Henry Ku

prodige du ciud Stuart, à *
titre de champion provincial der
nnats en battant Bob Finish.
onkiand, en trois sts, 3-6. 6-4

Les maiches furent 3 Jur
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eetMPD

Donald lance à 94.7 milles
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FBUT DE LA NATIONALE, LE 2 NOVEMBRE, DE LA PROVINCIALE, LE 5 Ÿ-
¢ ———

Les Americans jeusront contre le Chicago, le 2 novembreDre PIT LEPINE L'INSTRUCTEURlo plus hâtive dons l'histoire. — Lo Provinciale ovec deux

   
    

  
   

 

 

  

 

   

p ct ..-Hyecinthe ot Verdun, commencera ses activités ls 5 novem. RESTE LE GERoumeinoeQuébec remplace Cornwall tandis ue les Goodysers ts dormrs55 GERANTde Toronto jouersient à leplece du Victoria dens la Ligue Senior du Québec. Pi s -
LA GUERRE ENTRE LES DEUX CIRCUITS SENIORS fore probablement nommé

 

décloretion de rt is c'est i

se

produi restplacans te bots Saber
‘ oretion

de

guerre ouverte mais c'est ce qui se ire rem ent isbert,Luispes reproches qu'un circuit fait à l'outre pour les clubs. — On décédé. Le choix de Lépine ©

 

éviter la guerre pour les joueurs. — Les gérants des nou-
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été opprouvé por Jules Dugal àferatout pour . vesux clubs St.-Hyacinthe et Verdun. Pégasetort“commeCount
LE NOUVEAU PILOTE DU CANADIEN TEeeToren.Livin, ;

 

  
débutera et jamais A Montréal. le raison commencera vrainembla- comme c'est probable, serobiehacker prtPig Cnt. on est en  blement. lo 4 novembre ow le 5, un dimanche. bl n'y
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Finstructeur de l'équipe. it P. Lépine. Jules Dugal,
dan

re

d'annoncer officieusement se les rensei« 2 pas de deute que le Canadien cherchera à sbtoniy jouere aussi quond il le jugera Imatrucieur sérant
mesure À ounous avons appris. la cédule en Jo Plea de dimanches possibles. encore cette année, à propos. tte nomination
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trémement populaire chez l’élé-
EEralisnmentionne, en effei, au moins une partie main am ne croit pas qu'il y ait plus de quaire ou! ; ; : àie Ligue Nationale. peur le 2 novembre. Les cing dates sccordées, seit comme l'an dernier. donton attend, maintenant, le mont canadien français de
Aicons nent mentionnés pouraller faire face aux Jane ln Ligue Provinciale Henior, il n été décidé.| ratification officielle sera ex. notre ville.
a Mawks. à Chicage. L'an dernier, la Ligue à l'asemblée de jeudi soir, à l'hôtel Windsor, nousNationale débetait Je 3 sarembre pour l'onverisre ooUGSle 0Horses aiviadencommen SYLVIO MANTHA SERAIT NOMME À NEW-HAVENIn plux hâtive à date. Celte ouverture ent encore (oi pan encore remmencé à préparer la cédule et" on ne «ait ueln I On alprend que vi Pit Lépine est nommé imsiractour de Canadien. comme en de

sancee d'une journée, cetle année. par quels ment les clubs qui xe ferent face. dit officiounement, Byivie Manihe avait appaté D simmers 3% Maven bla ples &
. - - . . :

ê H Lépine. = ‘eacerdis ei a aussi

bel X NOUVEAUX CLUBS HUIT CLUBS jersit pas le poate. mime ol lui,

FU

Livi de moviea ee monteraween edoram Ligss
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reat odeVerdenà | mallpour en arriver, aimé. à un n'avait pas été engagé. Stewart On devra déci

  

     6£
61

J
N
S
W
E
L
E
I
S

€
I
V
I
V
I
N
O
N

 

 

 

der de lalère position 3 ‘i hi été total de hail clubs. aurait ew de grosses chances, il » | ’ : 2eary F Mère sportsman | LES NOUVEAUX GERANTS 3 wwe couple de mois. Toutefois,‘ d'abord dans la Ligue Provincialehicx connu des Trein-Rivières, qui
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Quels seront lex gérania den deux Î® incidents «ont survenus récem. tamme les clube Queber el Tretis-Rivieres ont termine In siren sur un pied d'eze-ment qui enléveraient les chances Ute. dane fa Ligue Provinciale. le bureau de direction de in Ligue à décidé go feina Stewart. Hl n'y a pas de deute disparaitre cette eguliie d'abord. C'emme résultat. les deus clube joueront une serieave l'on fera une gronne Pression! deux de trois. La premiere partse lieu. à 2 heures et 13. après-midi. avs Trein

«est occupé du baseball dans celte nouvelles inscriptions dans la Li-
dernière ville, dans le Ligue Prec que Previnciale? On lignere en-

   

 

prete ce ROUX Clément,anciengérant duCana. Pour faire secepier Hooter Smith BvirsmEwiheChinti ieeeTrEraà Guétee 'eme deeA Verdun, M. F.-L. Gauthier ent dien et ancien président de la Li. à la direction den (Canadiens si Umea ren ave in premiire position mern décidée. lon éliminataires du championnat cm.à la (rte du syndicat qui serei que Nemier du Québer, ira à 51.- Jimmy Ward n'a pas de chances, mencersat. mercredi probablement.nouvelle franchise qui sers opérée Myncinthe tandin que Bill Hronseau ARCHIE WILCOX —_— ee _a la nouvelle Aréna de Verdun. sera mentor i Verdan. ll à aurai été quention d'Archie LE PLUS VIEIL EMPLOYE DE BLUE BONNETS
sous la direction de M. Arthur La- Dana les deux ean, il eat aussi Wilcox, ancien joueur den Mareons,prire qui vient d'être nommé gé- question d'Aurèle Jotintui 2 et gérant du Valley field. l'an der.tai uses éposé comme gérant UA nier. Toutefoix,pre te EE ee 9 18 Ligue Nemier de Québec. pan que ten ES me croyaneH se peut que ta ville de Québec PAS DE GUERRE POUR LES chance quoiqu'il soût favorisé par» 1 reprexentée également dans le JOUEURS l'élément anglais. :
an ivre. | hone -roPareee de Cocnsallne Main3sn peut dire Juelsrue DAVE CAMPBELLé p. TE en arre entre Lb. - 2Ps ane veutBeier, Kuen Quant sue clube wn be. pe 2 leverpriepénéteerome vile Cornnall reste. Le total antaumujet des joueurs. le. gérant du Verdun, n MA peutdes clubs serait, sors, er entente par laquelle on n'a pan Sue Campbell ait des chances.onIadepuis cherchéà obtvnir den joueurs d'une PIT LEPINEme ! J ‘autre Ligwe. queiquil » ait eu (Chez les Canadien français, celui
sux ans. au moins d'un club de Quelques anicraches. la nairon der- ve Ton mentionne ; a iaGU bev dans In Ligue Previneiale. : Ÿ a se plux. put

: ; mière. qu'il n'est que saguement question
lnsqu'iei, toutefois, riem n'a été fait . . DEV CL . = .» «auve de l'entente qui existait par TROP DE DEPENSES d'Aurèle Joliat dunt en ne rembleJouvelle aucune den deux Ligues ne, Toutefois, on ne veut pas cette pas veuloir, c'est Pit Lépine. Lé-dian aver un club dans la mé- œuerre qui serait au détriment den Pine à joué pour le ¢‘anadien pen-wo vile gue l'autre. ‘clubs intérennés. En effet. on se dant des années tandis qu il a prisISTENTE DISPARUE disputerait len jeueurs “amateur” de l'expérience comme pilote, à(pendant. depuis jeudi. au à coups d'argent et, comme rénul- Ne*-Haven, l'hiver dernier. E Kmoins il semble que cette entente tal. lex dépenses seraient trop con. MANTHA ET LEDUC . nu douse ioui rom
neusle plus, Dans la Ligue Pre-'sidérables. La xaisem dernière, ra- By a aussi Sylvie Mantha dont Samaconn4 wee rar TransdeBennetwaitant: Fondue
vinriale. en effei, an déclare que ren bien rarex nent les clube od > h Die direction | piCth le Plus ier employs de la @ chaque course. le juge de pares urs

la ligue & de Qué tenté ent fait den bénéfices ou même qui O7 Parie du retour à la direction, Biste de Biue Bonnets. Bennett a. en de l'estrade des juges & l'extrémité
rue Nenior ébec a ten , ; de som ancien club. Om à nueni  Cifer. commence à fravetilers @ le de ia pute. On le toil. tot, aie Se

d'obtenir, au moine, trois clubn, n'ont pan casusé den pertes. mentionné le nom d'Albert Leduc. | Pi*te. dés le pour de | ouverture de le «uperbde jument Donne. Cette béte
ceux de Sherbreske, Henton of LE SUCCESSEUR DFE SIEBERT Téumion de 1907. C'est done dire qu'il descend de Baron Warwick 118 1.43 et
Curanall, | Peur revenir au profesnionaliome,’ SCUVELLES DEMARCHES est à J'empioide Blue, Bonners de de The Donne(20714) pur ne ps
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(ect à cause de cette tentative on se demande partout qui nera rove Bol CHER Dandurand ont acheté lu plates 4 4 méme l'es distinguée snr le pute
que l'on serait décidé à admettre nommé à la place de Habe Siebert On peut affirmer. ici. que le] 4 Que'Qques années, ils ont soriservd fans les courses en sulky faisantEEaie PaNNpldt RARERe BREEER

. . Ç i direct = Canadien. nes démare pour enir FranQueberdamelaLinney ghee As de LE PRESIDENT SAVARD Boucherdew Rangers. Le prin. revienne zurwa décision. conaeilé ment el il n'y aura rien d'ici quel-
Matos, 4 présiden Le pré t Krnest Savard nous ‘°Pe nier, Savard a tout fait
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qu'il ent par. Lester "atrick res- | ques jours, peut-étre, d'ici wne com-
QUE FERA LE CORNW ! a or énidentment déclaré qu'il Peur engager Boucher et les ef- |ter dans l'organisation des Ran- ple de semaines. Toutefois, Jen

: "RAL NWaLL n'était a ment pas question de forts ent continué jusqu au jour oi
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gers ow on a bien soin de lui. commentaires vont leur train quand

el fera le Cornwall? On se le ni que ce soit Su hing M Siebert a noumis des éludes et Mais. comme nous le disons au même et on se prépare. dann be

mande. Jeudi. ce club n'était {Ravens .i at on homme d'affai. Projets fort intéressants. El ent peu [début, i n'est pas question de per- | ublic. & critiquer ou à applaudir
represents i 'sanemblée de la de 9 probable, teutefois, que Boucher ‘sonne officieunement ou efficielle- Ë nouveau mentor des Habitants,

Rue Provinciale. lea am éa res bien connu, et trop ercupé.
no redemir: le UNE IMPORTANTE ASSEMBLEE DE LA LIGUE PROVINCIALE

elub ont .| par le temps qui court, dansCeioo. eriede SE rd¢ : un peu son temps au cheix duRires or delatpour décider de nouveau gérant. M. Savard, d'ail-Dans len milieux de In Provineia.
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#818, eat d'avis que rien ne pressele. on interprète cette lettre comme
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Puisque le situation est trop incer-le resultat de l'indécinien dans le.
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laine dans le moment peur le Ca-quelle ne treuve la direction du
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tAdien comme pour len autres clubs,Cornnall pour rester dans le cir. |WY a dom rien 2faire quantcurt Haji aux achats or anges pourcircuit inter pour passer dans le le moment, du moine.
pi SQU'AU 7 SEUTEMBRE , UN ANGLAIS? ,‘n fout ras, on à dogné ‘au æn journaux anglais de la mé-7 septembre à le direction

«

Corntropole ont paneéd leur temps, cette.hall pour premdre une décision dé.
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nemaine, a noun mentionner des ‘fivilive, Aprés, en étudiera le can | home anglais à la direction du Ca.de la ville de Québer dent deux nadien. pérons que le CanadienBrimpes néparéa veulent une fran-'rera dirigé par un Canadien fran-hive, Icain. I n'y à pas de rainon pourSi le Cornnall me we décide pas | Qu'il en soit autrement, ne|

 
  

  

   

     
 

 

immédiatement, il rrait ble ! que Babe Siebert, qui était qualifié,frouver le bee à Teun loqu'ileat n'est plus. lly a a ainement d'an-Sorlement question reodyear de
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clone ra ou d'autres personnesvente dans la Ligue Benier, com-
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Qualifiés chez len Canadiens fran.Rryieptitme club pour remplacer
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Cais peur occuper le peste.py eloria. HART, GORMAN, STEWART,* GOODYEAR DE TORONTO SMITH, WARDGiro semble sciuellement que le Ma été question de faire revenirNova)2 + a délaillé avec le|Cocil Wart dent le remtrat est! Voici une photo prine au cours de voit ici, On reconnait également:
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I'm te ansemblée do la Li-

|

anoie, le decteur Vasseur et Tag le A. Clément, A. Lapierre, F.
priaiom oa Ma. reais Benier, jeudi, à

  

 
 

À de feries chances de dane qui avoit Firat , Millar, Hare Harrington. Walter Héte, le De Marei mel su le Brews, Dr 0, Pa- à l'assemblée t PF.
la Lixue Renier du aude me mérant, à déclaré qu'il n'accep-| ce de M. HoraceBoivin "quePan quin, Be DU. Perron, aConte, Gauthier, ete. Paes
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Les enfants d’abord quittent Paris
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Le gouvernement français e demendé eux etLorem eux femmes et

copitelede quitter le ite ible le France. On craint toujeurs
eux enfants

de

quitter

le

plus vite poss ance 0 colours

: riens et l'on veut épor-
“ gner les massacres en

5 masse des êtres inoffen-
sifs. Voici la première ra-
dio phato des fugitifs. Les
enfonts sont dirigés sur
les campagnes du Midi en

1 majeure partie.

Les Nazis en
sont maitres
Voici la gare centrale de
Dantzig que les Nozis de le
ville fibre ont pris sons

 A Londres on poursuit activement l'évecuotion des tem-
mes et des enfants. On compte en mettre à l'abri 3,000,-
000d'ici quelques jours,Les enfants et femmes ignorent

; , où gouvernement irigent. veut éviter ainsi que

coupHnletedun les porents les suivent et retardent par ‘’les scènes d'ot-
de Forster, le führer de tendrissement”” le travail d'évacuation. On conçoit fe-

Dantzig. Les Polonais ont cilement qu'il doit y avoir tout de même des scènes
répondu à cette insulte par déchirentes de part et d'outre. Radio photo reçue de

une mobilisation générale Londres en fin de semaine.
que l'Allemogne regorde
comme une provocation.

  

   

  

  

LES DERNIERES
PHOTOGRAPHIES
DU CONFLIT
EUROPEEN

Les Polonais
se battront
jusqu’au
dernier

Répondant à la force par le
force les Polonais déten-
dromt leurs frontières que

magne n'a pos c-
tées. Catte dernière pousse
l'ironie jusqu'à prétendre

Ed

EeXIT R.A

SPORT
Lépine instrudeur du Canadien
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Combats de Roy contre Foley,
Chabot ef Foreman
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 ue la Pologne veut l’atta-

_ Débuide làNHL,le2novembre _ JoeVoiedomes

Guerre dans le hockey amaleur i 3coins donshot
— — ——(PAGE B8) — — — — = — — = ur meme de capitale.

Polonais |défendront
leur honneur jusqu'au der-
nier, sous le courageuse

mochefan R -
Redie photo env ' r
Hockholm à la NEA or;
vies ot ou "Potit-Jourmel”

Moniréal-Toronlo, courses à Blue
Bonnets of dornidres nouvelles
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